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• AMY LECTE VR. 

- 

Inq ou fix chûfes me femblent di- 
gnes dauss tuant que de paffer 

fins outrer. 
L Tour ne point enfoncer trop anant dans 
U demonftration JpecuUtiue de ces Problè- 
mes , me contentant de la montrer au doigt. 
Ce que ie fais a deffein , parce que les Ma* 
thematiciens la comprendront facilement : 
tîr les autres pour la plu/part Je contente- 
ront dt la feule expérience > fans chercher 
laraif&n. 

1 * • £a e f our étonner plus de grâce à la 
pratique de ces jeux , il faut courir dr ca- 
cher le plus quon peut la fubtiliti de far* 
tifice. Car ce qui rauit lefprit des hommes 
ce/ï <un effeft admirable , dont la caufeejl 
incojneiïè : autrement fi on dêcouure lajt- 
nejfe + la moitié du plaifir fe perd , & on Cap- 
pelle meritoirement coufiït de fil blanc , voi+ 
re ou s* en garde comme font les oy féaux du 
ffct y dr le% poiffons de tamecon aefcouuerL 
route U genti/lejfe confiée i propofer dex- 
fon fait , deguifer C artifice , ^ 

A % 



, . Au Lecteur. 

changer fouuent des rufes , pour faire valoir 
fes pièces. 

IH. il faut bien prendre garde qu 'en *o 
fe trompe foy mejme , en voulant ^ par ma- 
nière de dire , art iBe ment tromper les au- 
tres , parce qu 'eh ctfaifant , en rendroit lt_j 
mefticr conte mptible aux ptrfonnes igno- 
rantes , qui 'remettent la faute pluStoïl fur 
îafeience , qùèftir celuy qui s en veut fo- 
uir : Que fi par accident il atriue quelque^ 
faute y nommément de la part de ceux a#f- 
quels on praBtyue fembhblei jeux , il la 
faut defcouurir , & montrer que le manque- 
ment ne vient pas des Cfrlathematiciens , 
ains de quelque autre chofe accidentais. 
1 V. ^f ïque Bcfiuains d Arithmétique^ 
nont ont laifié des Problèmes facétieux , 
fcmblablts a ceux^mtïay laifë le recueil , 
cori&Hc Vemma£rifim y Forcadel y Filles fran- 
che , & G a/par Bàchtt plus que nul autres: 
mak ils fe font cèritèMe^ de ceux qui fe^j 
font par les norhb¥elftkls\ ie tôeïtends plus 
au large par toutes les parties de Mathéma- 
tique , & adioufte fnefmè quelque chofes 
de nouueaupourles nombres. 

• • • 
* « 
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PROBLEME 1. 

• I • 

Deuintr le nombre que quelqu'un* 

• 

A i t e s luy tripler le nombre qu'il 
aura penfé, & prendre la moitié du 
produit , au cas qu'il fe puifle diui- 
fer en deux parties égales fans fra- 
âion \ que s'il ne peut eftre ainfi diuisé , fai- 
tes qu'il adioufte vne vnité , Se qu'ayant pris 
cefte moitié il la triple. Puis demandez com- 
bien de fois en ce dernier triple , & pour 
chaque 9. prenez autant de a. vous aurez le 
nombre penfé; y adiouftant t, fi d'aduanture 
la diuifion ne s eft peu faire i que fi au dernier 
triple il ne fe trouue pas ne fois feulement 9. 
il n'aura penfé qu'vn. 
Nombre penfé. Triplé. Diuifé. Triplé. 
4. lit 6. 18. 

* A } Or 
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t Or cft-il que 1 8. contient deux fois 9. prenant 
i donc pour chaque fois 9. chaque fois 1. ii au- 
ra penfé 4. 

Il y en a qui paflfent outre , & font encore di- 
uifer par moitié le dernier triple , y adjouftant 
u.s'ileftbefoin. Puis demandent combien de 
fois en cette moitié » ils prennent autant de 
( fois quatre pour le nombre penfc 5 y adiouftant 
2. fi la première & la féconde diuifion ne s'eft 
peu faire fans adjonûion de rvnitc , a.filafe-, 
conde feulement > 3. fi la première Sç la féconde 
diuifion ne s'eft peu faire. Que fi % n'eftoit pas 
vne fois contenu en la dernière moitié >& qu'on 
n'ait peu faire la première diuifion , Ton aura 
penfé 1. fi la féconde feulement , on aura penfç 
2. fi Ton n'a peu faire , ny l'vne ny lautret on 
aqra penfç 3. , 

Autrement. 

« 

Dites luy qu'il double le nombre penfc , qu'il 
tdioufte 4. à ce double , & qu'il multiplie tou- 
te la fomme par j. Puis après faiftes qu'il ^d- 
joufte 1 2. à ce dernier produift, & qu'il multi- 
plie le tout par 10. Ce qui fe fera aifcmenr, met- 
tant vn zéro au bout des autres chiffres. Pour 
lors demandez la fomme totale de ce dernier 
produit , & fouftrayez - cri $ zo, il aura penfé 
autant de fois vn , qu'il refte de fois cent. 
Nombre penfé » Doublé , Adiouftant 4. multi- 
plie par |, j % 14, viennent font 

18. 9p. 
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Adiouftant 12. multiplié par 10. Oftez-cri 
jzo. On a donc viennent fonc reftent penfe 

IQ1. IOIO. 700. 7, 

I 

Encore autrement. 

Dires qu'il double le nombre penfé > & qu'il 
adioafte au double 6. ou 8. ou dix & tel nombre 
que vqus voudrez * dites qu'il prenne la moi- 
tié de la Tomme > & qu'il la multiplie par 4. puis 
demandez la fomme du dernier produit , & 
fouftrayez-en le nombre que vous luy aurez 
fait adiogfter * reftera le double du nombre 
penfe. 

K^éduertiffement. 

En matière de nombres , afin qu'il ne fem- 
ble pas qu'on nous defcouure chofe qudeon* 
que , il cft expédient de les colliger dextrement» 
& tafeher à les fçauoir par induftrie , faifant 
faire "îTcs fubftraftions > multiplications» diui- 
fions » en demandant toujours combien de fois 
5). ou queft-ce qui vous refte j mais combien 
de fois xq. combien de fois loo.oubiendifant 
oiltz 10. du nombre qui vous refte , oftez-en 
8. 8cc. venant iufques à l'vnitc » ou à tel nombre 
qu'il eft necefTaire de connoiftre > pour deuiner 
celuy qu'onapenfé. 

Quant aux démon ftrations des. facéties qui 
fe font par les nombres , elles dépendent prin- 
cipalement du fécond 7. 8. & 9. liurcs d'Eu- 

A 4 clide* 



£ trttniere parties 

Aide , & GafpardBachcties a déduites fort fon- 
dement. 



. T i . * *i i ' 
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PROBLEME z. 




■ ■ « 



• • • • • . 

Rcpréfenter en vne chambre clofe tout ces 

qui fepajfe par dehors. 

C'Eft icy l'vne des plus belles expériences 
d'Optique , & fe fine en cefte manière: 
Choififlez vne chambre qui regarde fur que 1- 
que place , ou rue fréquentée » fur qucique beau 
baftimentou parterre flori(Tant,;pour auoirplus 
de plaifir fermez la porte & les feneftres , bou- 
chez toutes les aduenucs à la lumière , fors rn 
petit trou qu'il faut laitier à deflein ; cela fait, 

toutes 
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toutes les images y 011 efpcces des obje&s exte- 
rieurs» encreront à la foule par ce trou , & vous 
aurez du contentement à les voir non feulcméc 
fur la paroy , mais beaucoup plus fur quelque 
fucille de papier blancou fur vn linge que vous 
ferez tenir à deux ou trois eltans près du trou , 
& encore bien plus, fi vous appliquez au trou 
vn verre connexejc'eft à dire vn peu plus cfpais 
au milieu qu'au bord , tels que font les miroirs 
ardents & les verres de lunettes,dont le feuienc 
les vieillards. Car pour lors les figures qui pa- 
roi(Tent comme noires , ou auec des couleurs 
mortes, fur le papier,paroiftront auec leurs cou- 
leurs naturelles , voire plus viues que le natu- 
rel , & d'autant plus agreiblcs que le Soleil 
éclairera mieux ces objets, fans elclaircrdu 
cofté de la chambre. 




Sur tout il y a du plaifir à voir le raouuemenc 



A S dc 



jo V remitre Partie 

des oyfeaux,des hommes* ou autres animaux, & 
le tremblement des plantes agitées du vent : car 
quoy que tout cela fe face à figure renuerfée, , 
neantmoins cette belle peinture , outre ce qu'el- 
le eft racourcie en perfpe&iue , reprefente naïf, 
uemenr bien , ce que iamais peintre n'a peu fi* 
gurcr çn fon tableau , à fçauoir le mouuement 
continue de place en place. 

Mais pourquoy eft-ce que les figures paroif-, 
fent ainfi renuerfees ? Parce que leurs rayons 
s entre-coupenc auprès du trou, & les lignes qui 
partent du bas , montent en haut ; celles qui 
viennent d'en haut, defeendent en bas. ti où il 
faut remarquer qu'on les peut fort facilement 
représenter droites en deux manières , premiè- 
rement auçc vn miroir caue , fecondement aueç 
vn autre verre' conuexe , difpofé dans la cham- V 
bre contre le trou & le papier , comme l'expé- 
rience & la figure vous enfeigneront mieux 
qu'vn plus long difeours. 

l'adioufter^y feulement en partant , pout ceux 
qui fe méfient de peinture , ou pourtraidture, 
que cette expérience leur pourroit bien feruir à 
faire des tableaux racourcis, des payfages , des 
çartes typographiques, &c. Et pour les Philofo- 
phes, que c'eft icy vn beau fecret pour expliquer 
l'organe de la veué : Car le creux de l'œil eft; 
comme la chambre clofç , le trou de la prunelle 
rcfpond au trou de la chambre, 1 humeur cri- 
ftalline à la lentille de verre, & le fonds de l'oeil 
à la. paroy , ou fcuiUct de papier. 

» TROBLE 
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PROBLEME 3, 




Dire combien pefe vn coup de poing > de^j 
marteau > ou de hache , au prix de ces 
quîl peferoit s il ejloit en repos y & fans 
frapper. 



IVles de l'Efcale en (on exerci ration 3 5 1. con- 
tre Cardan i raconte que le Mathématicien 
de Maximilian Empereur propofa vn iour cefte 
queftion $ & promit d'en donner la folution; 
neammoins^Scaligcr. ne la donne pas , tk ie la 
conçois en ces termes : Prenez vne balance ? 
& laifleas pofej le poing » ou bien le marteau, ou 



i % Première parliez . 

la hache deflus vn plat, ou fur vn bras de la ba- 
lance > & mettez dans l'autre baffin autant de 
poids qu'il en faut pour contre-pefer 5 puis fur- 
chargeant toufiours le baflîn , & frappant def- 
fus l'autre cofté , vous pourtez expérimenter 
combien chaque coup pourra faire lèuer de 
ppids > &confequemmcnt combien il vaut pe- 
fant. Car comme dit Ariftote , lemouuement 
qui fe fait en frappant , adjoufte vn grand poids 
ôc ce d'autant qu'il cft plus vifte : & en effed 
qui mettroit mille marteaux ou le poids de 
mille liures deflus vne pierre , voire raefmc qui 
les prefleroit à force de vis , de leuier & d'au- 
tres machines» ne feroit comme rien au prix de 
ecluy qui frappe : Ne voyons-nous pas qu'vn 
coufteau mis fur du beurre, & vne hache #iis 
fur vne fucille de papier fansjfrapper ne l'enta- 
me point. Frappez vn peu , mefme fur du bois, 
vous verrez quel effcft elle aura. Cela vient de 
layitefle ou lafehetc du mouuement , qui brife 
tout fans rcGftance 9 quand il cft extrêmement 
vifte , comme nous expérimentons aux coups 
de flefehes , aux coups de canon , aux carreaux 
de foudre , &c. * . , v . 

* 



P ROBLE 



Digitized by Google 



des Recretitions Mathem. 



*3 



PROB L E ME 4. 




Rompre vn bajton pose fur deux verres 
pleins d eau 3 fans les cajfer , ny verfer 
Cnu , au h*en fur deuxfeStw de pailler 
fans ies romprez. 

I. A yTEtrcz les 2. verres fur deux fieges aufli 
J VJLhauts l'vn que l'autre & diftsns d'vn à 
deux ^ ou rrois pieds. II. Pofez' voftre bafton 
fur le bord des deux verres. I M. Frappez de 
touces vos forces auec vn aurre bafton fur le 
milieu do premier , vous lé'romprez en deux 
fans cafler les verres , & toac de mefmcs le rom- 

priez 
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priez- vous fur deux fcftus tenus en l'air, farts' 
les brifer. De mefme auffi les valets de cuifinc 
rompent quelquesfois des os de mouton fur la 
main» ou fur la nappe fans l'endommager , frap. , 
pans fur le milieu auec le dos d'vn coufteau. 
La raifon de cecy c il » que les deux boucs du 
bafton rompu , quittent en fe rompant les deux 
verres > fur lefquels ilseftoient appuyez s d'où 
vient qu'ils ne les offencent point , non plus 
que les battons qu'on rompt fur le genoiiil, par- 
ce qu'ils ceflent de les prclTer en fe rompant , 
comme remarque Ariftote en fes queftionsMc- 
chaniques. 



- PROBLEME $> 

■ 

Le moyi* de faire vneurte Geogrâphiqucj^ 
4ms le parterre dvn Princ^j. 

* * 

C'Eft le propre des grands Seigncuts de fe 
plaire aux grandes cartes & Globes Geo* 
graphiques , voicy le delTein d'vne qui neft pas 
des plus chères n y des plus difficiles du monde \ 
i'eftime néanmoins qu'elle n'eft pas indigne 
de la penfée d vn Prince 9 Se qu'elle apportetoit 
beaucoup de profit & de contentement » fi elle 
cftoit bien faite auec la direâion d'vn Mathé- 
maticien expert. 

le dis donc qu'on pourroit faire dans le 
parterre <Tvn Prince, ou en quelque aqtrc pla- 

' ce 
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ce choifie , vne defcription Géographique de 
tout Ton domaine > releuée en boite , pour le 
moins autanr que les bordures aux comparu- 
mens ordinaires > & par confequent beaucoup 
plus agréable que les mappemondes » ou cartes 
routes glatres. Là dedans on reprefenteroit les 
villes, villages > & chafteaux , auec des petits 
édifices de gazon , de bois ou de verdure mef- 
me. Les montagnes & collines auec des petites 
mottes de terre , proportionnées à la grandeur 
du prototype $ & de tout l'ouurage. Les forefc 
& les bois , auec des herbes & arbrifleaux s 
Les grands fleuues , les lacs & les eftangs , par 
le cours & l'eau des fontaines , qu'on feroic 
couler à fleur de terre dans certains canaux , 
gardant les mefmes tours & retours que les ri- 
uieres principales. Chacun a Ton iugement > Se 
fc plaid en (es inuentions , pour moy i'eftime 
que cela feroit fort plaifant à voir y nommé- 
ment au fouuerain qui pourroit fouuent & en 
peu de temps vifiter perfonnellement tout fon 
domaine* 

• m * * m 

ê 

m 
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PROBLEME 6. 




Faire que trois bafions , trois c ouït eaux % où 
femblables corps , sentrefupportent en 
l'air fans eftre lie^j oh appuyé^ d'autres 
chofe que éteuxrnefmes. , 

TjRcnez le premier bafton A. B. efleuez en 
JL l'air le bouc B. deflbus iuy mettez en trauers 
le fécond bafton CD. finalement difpofez com- 
me en triangle le troifiénac bafton E. F. de for- 
re qu'il pafte dclîbus A. B. & pofé fur C. D. ie 
Ajs qyé, ecs.baftons ne fçauroicrr tomber , & 
que l'e/pace C. B. E. s'affermira de tant plus 

en 
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en l'air,que plus on le pre(Tera,fi ce n'cft que Us 
baftons viennent à fc rompre & fc dejoindre. 
Car A.B. eft fouftenu par E. F. & E. F. pat CD* 
& C. D* par A. B. donc pas vn d'iceux ne tom- 
bera. 

» » « 

, — , — * 

PROBLEME 7. 

» i ir, . . - /. • • 

t 

Dipfer autant d'hommes , ou et autres 
- ebofe quon voudra , en telle forte ^qacjj 
tejettant tôufiours (tordre le 6. 9. 1 o. âê 
le tanîiefme quon <moudra iufques à vn 
certain nombre , refiant feulement ceux 
qu'il vous plaira. i 

ON propôfe ûfdinaifemeht le ca* eh cettë 
façon, î j^hteftiens, Si 1 5-Turcs fc trôu- 
ueiït fur trier dans vn mefme nauite , &s'eftan£ 
cflriïé tût terrible tourmente % le Pilote dit qu'A 
eft necelTaire dèjètter dans la mer la moitié de* 
perfonnes qui font en la nef» pour defeharger lé 
taiffeau & fauaer le refte. Or cela ne fe peut 
foire que par foft,& parrain on eft d'accordeur 
fe rangeànt totis par ordte,& corriptans de ^.ert 
% ot\ iette chaque héufiefmedans la met > iuf- 
ques à ce que de jo. qu'ils font, il n J en demeuré 
qûe 1 5. Mais le Pilote eftant Chteftien , vdut 
fauuer les ChrCftiens : Coitiment eft ce don* 

B 
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qu'il les pouru difpofer à fin que le fort tombe 
fur tous les Turcs , ôc que pas vn Chrcftienne fe 
crouue eu la neufiefme place. La foiution ordi- 
naire eft comprife en ces vers 2 

Tepuleam virgam mater Regina ferebat. 

Ou bien , Mon tu ne faillira* p/t* en me Murant, 
le treffo4. Céc autre. 

Car prenant garde aux voyelles , & faifant va- * 
loir A. 1 . E. 2. 1.3.O 4, V.j. La première voyelle 
O. monftre qu'il faut mettre au commencement 
quatre Chrefticns de fuitte , la 2. V. cinq Turcs 
enfui uant , la j.E. 2. Chrefticns , & puis la 4» 
A. 1. Turc 1 & ainfi du refte > rangeant alternati- 
uement le nombre des Chreftiens, Se des Turcs, 
félon que les voycllejfonr connoiftre. 

Voire, mais la queftion propofee de la force 
eft trop contrainte , veu qu'elle le peut eftendre 
à toute forte de nombre , & peut de beaucoup 
feruir aux Capitaines , Magiftrats Se Mai (1res 
qui ont pluûcurs perfonnes à punir , & vou- 
droient feulement chaftier les plus diflolus , en 
diûnant ou prenant le 20. le 100. &c. comme 
nous lrfons auoir efté fouuent praâiqué par les 
Anciens Romains. Voulant donc appliquer cet 
Artifice à toute forte dénombre, foie qu il faille 
rejetter le 9, 10. 4. ou 3. foit que l'on propose 
30. 40. fo. pcrfonncs, ou plus ou moins , faudra 
ainfi procéder. Prenez autant d'vnitez qu'il y 
aura de perfonnes, & les difpofcz en ordre en 
voftre particulier : comme par exemple foienc 
14. hommes propofez f & que de ce nombre il 
n'en faille ofter, ou rejetter que 6. en comptant 

de 
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de 8 . en 8. Prenez 24. vnirez > ou efcuuez 24. 
iero , & commençant à compter par la première 
' de ces vnitez marquez la huiâiefme, & con- 
tinuant de là à compter > marquez toujours de 
mcfme chaque Jmiâiefme , iufques à ce que 
vous en ayrz marque 6. vous venez en quelle 
place il faudra difpofer les 6. perfonnes que 
vous defirez ofter,ou rcjetrer,& aiufi des autres 
Il eft croyable que lofephe Autheur de Thiftoi- 
re Iudaïque v éuira le danger de la more, p^r l'ar- 
tifice de ce Problème, Car Hegyfippc A&theur 
digne de foy rapporte au chap.18 du liu.de ladc- 
ftruction de leruîalem , que la ville de lorapara 
eftant emportée de viuc force par Velpahau.Io- 
fephe qui en eftoit Goaucrneur > fuiuy d'vne 
trouppe de 49. foldaçs fe cacha en vne grotte 4 
dans laquelle comme ils mouroem de faim * St 
cependant aymoient mieux mourir que de tom- 
ber entre les mains de Vefpafiau. Ils fefuflcnc 
' . refolus à vne fanglante & mutuelle boucherie 4 
n'euft efté que lofephe leur pertuada de tirer pat 
fort , à fin qu'on tuaft d'ordre félon que le fort 
tomberait fur chacun. Or puis que nous voyons 
que lofephe a fu rue feu à çét aûe , il eft proba- 
ble qu'il le feruit de ceftç. jmduftrie à depofer les 
foldats 1 faifant que de 40. perfonnes qu'ils 
eftoient chaque troifielrae feroit tué , & luy fe 
mettant en la 16. ou 30. place » il poauoit çnfirt 
demeurer fauf , auec vn fécond auquel il ofta \à 
lie , ou peifuada aisément de fe rendre aux Ro- 
mains, 
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PROBLEME 8. 



- De trois chofes , ^ de trois personnes pro- 

posées , deuiner qucRe chofe aura ejlê 
\ prife par chaq ue perfonne^j. , ' 

QVe les trois chofes foient vne bague A. va 
efeu E. & vn gan I. ou autres femblablc* 
que vous désignerez en vous-mefine par ces 3. 
voyelles A.E.I. Qu'il y aye pareillement per- 
fonnes , Pierre 1. Claude 2. Martin 3. que vous 
i^ommetez à part-vous, i ,fecond,troifiéme.Puis 
ayez 14. jettons , ou femblablcs pièces prépa- 
rée^ & donnez au premier homme vn jetton,au 
fécond 1. au troificme 3. laifTanc les i8,gettons 

- de refte fur la table. Cela fait, retirez-vous à 
l'cfcàr t»afin que chacune perfonne puifle cacher 
vne de ces trois chofes à voftre infçeu. Et cha- 
cun ayant pris fa placcditcs que celuy qui aura 
pris la bague A. prenne autant dé jettons qile 
vous luy en auiez donne auparauant, & que ce- 
luy qui aura pris Tëfcu E.prcnne le double de ce 
que luy auiez donné ; comme s'il en au oit j. que 
il en prenne encerefff. Et finalement que ccliiy 
qui aura pris le gan I. prenne le quadrupe dts 
gettons que luy auiez donné, tellement ques'it 
en a a. qu'il en prenne 8. par deflîis» s'il en a j. 
qu il en prenne encor 1 2. Cecy eftant acheuc 
demandez en retournant , ou voyez le refte des 

1 J gec 
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gcttons , & prenez garde qu'il n'en peut reftec 
que i.ou 2. ou 3.011 5. ou 6. ou y.& iamais ^.û ce 
n cû qu on *yc manqué. Or ppuc ces fix façons 
dif&rentes, fouuenez-vojis de ces fix paroles. * 
u 1. }. $. 6. 7. 

Saine, certa, animt, fgmiu* vi$a> fuies* 

* • «p • • . . 

1. r 3. $. 

Ou bien de Par fer , Çefitr , 1*4$* , deuint , fi, 

6. 7. : . 

grtnd princcjl 

celles-cy. ■ " + 

Car il faudra prendre vn de ces mb/s fçlon 
le nombre des gettons reflans , s'il n'y en refte * 
que 1* yous vous feruirez du premier mot Psr • 
./ir.-S'ily en a t. de refte , prenez latroifiefme* 
parole fi le mot tieuipt. Or en chaque j 
race , Uf> remiere fyllabe dençrte le premier hô ' v 
rae ? & la voyelle de cette fyllabe montre la cho- - 
fe qu'il a^rji.CAclvée. La {kcoûde jfyllabe , la fé- 
conde perfonne > & la voyelle la chpfe cachée, 
&C J>*r *xe«îpje s'il y auok 6, gwpps de refl^ 
prcaejt^OTgit^OTrf >k ^r^iere fyllabe <ty- 
quel » vous aduertira que le premier homme s 
caché la chofe defignéc par I. c'eft à dire lé gan. 
1à féconde fyllabe monftre que le fccon3 a ca- 
ché A. ceft à dire la bague >& par eonfequent 
le troifiefme aura caché E. qui eft 1 efeu. 

Quelques-vns au lieu de vers , fc feruent de 
cette petite table , qui montre quafi tout l'arti- 
fice 4c£tjçp£*t la diucrfe conjon&ion des }• 
yoy elles A. E. h 
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Gttttns 
refttos. 



I CUofa I GtttêHt \H»m. 
"mts. \t*chie,\r.ftA»t. \m* 



■ : >•■ 

Cbtfit 




H y en a auffi qui pratiquent ce jeu en qua- 
perfonnes , mais c«luy-cy eft beaucoup fm 



tre pçtfonn 
coure 
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PROBLEME 9. 




Partager également 8 . pintes de vin , n ayant 
que ces trais vafes inégaux , fonde 8. 



pintes, f autre de y & le dernier de trois 
pintes. 

QVe ces vafcs s'appellent* celuy de 8. pintes 
A. celuy de 5. B celuyde C % criez de- 
dans B. du vin qui eft en A. autant qu'il en peut 
tenir, & de B. en C. puis trans-verfez ce qui eft 
en C. dedans A. Et ce qui reAe dedans B.c'cft à 
dire i. pintes , mettez le dedans C. Eropliflèz de- 
rechef B. du yin qui eft dedans A. &de celuy qui 
fera en B. empliriez le refte de C. puis donc que 
C. auotc dtfia 4. pintes , vous n y en terferez 
quvne,& reftetont 4. pinces dedans B, qui fera 
tuûtroent la moitié, dont il eftqueftion. 
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PROBLEME 10. 

4 • ...» , 




Faire quvn bafton fe tienne droiSidef 
pu le bout du doigt fans tomber. 



I, A Ttachez deux coufttaux ou fcmblables 
XJLcorps panchans de part & d autre , à gui- 
fe de contre-poids » deuers l'extrémité du ba- 
fton,commc la figure vous montre. « 

1 1. Mettez cetrç extrémité defliis le bout du 
doigt > ie dis qu'il demeurera droit fans tomber. 
Car s'il tombait ou il tomberoit tout enfemble, 
& comme l'on dir à plomb, ou il tomberoit à 
côftéjVft* partie deuant l'autre : le premier ne fo 
peur, car le centre de lape&nteur du bafton>cft 

ikoi 
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«boitement fupportc pat le bout du doigt , & 
puis qu'vne partie n'eft pas plus pefante que 
l'autre à caufe des contre poids , le fécond n'ar- 
riuera non plus, donc il demeurera tout droiâr. 
Le mefme fe pourroit faire auec des foliucaux Sf 
groflès pièces de bois, fi on leur oppofoit des 
contre-poids à proportion. Voire vne lance & 
vne picque demeu rçroit droiéke en lair , foufte- 
nu'ë par vn doigt , ou fur le milieu dVn pauc, fi 
le bout de.la picque eftoit iuftement à plomb , 
dçflus le centre de fapefanteur. 

.. — — 1 ■ 

PROBLEME 9. 
Voyez la figure du Problème 10. 

■ 

Mettre 'vne pierre mj]t greffe quvnt 
meule de moulin fur U pointe dyne 

' aiguille , fans quelle tombe , rompe , 
mfl^munmentl'Mguilk. 

* 

Ve 1 aiguille foit fichée perpendiculaire- 
ment à l'horizon, & que le centre de la pc- 
fanteur qu'a la pierre > foit mis direâemcnt à la 
pointe de l'aiguille , ie dis que cette pierre ne 
tombera pas, doutant qu elle fera contre- balau- 
cée de toutes parts , & partant elle ne pliera pas 
1 aiguUW pMoft d'vn cpftc que de l'autre. Elle 
»c la rompra pas non plijs fans plier , autrement 




1 6 Première particj 

il faudrait que les parties de l'aiguille ,s'enfon- 
çans l'vndans l'autrcfe penetraflent. Chofe qui 
eft impoflîbile en la nature. L'expérience qui fe 
feitaux aflîettés ou ferablables corps plus petits 
rend croyable ce qui eft des plus grands corps. 



FROBLBME it. 




Pour danfer trois coufteauxfur la .potnte 

(tvne aiguille. 



AGenccs les trois coufteaux en forme dVne 
balance , & tenant vne aiguille «n main» 
mettez fa pointe fous le dos de celuy qui eft en 
traucrs,au bout duquel les autres lieux cou- 
fteaux font pendants comme les deux badins 

d'vnc 
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d'vne balance. Pour lors vous pourrez en foijf- 
flanc tourneuircr aifémeot , & frire danfer les 
coufteaux fur la pointe d'vne aiguille. 

» 

— s 

PROBLEME 13. 

fejer U frmée qui exhale de quelque 
corps combufiihle que ce fiit. 

POfons le cas quVn grand bûcher , ou bien 
vnecharretée de foin pefant joo- liures foie 
embrafée , il eft cuident que tout s'en ira en cen- 
dres ou en fumée. Pefez donc premièrement 
les cendres qui relieront du brafier, l'expérience 
monftre qu'elles pourront reuenir au poids de 
jo. Hures enuiron, * puisque le refte de la ma- 
tiete ne périt pas , mais s'exhale en fumée,oftant 
50. Hures de 500. relieront 4*0. pour la pefan- t, 
teur , à peu près du refte qui s'exhale : & jaçoit 
qu'il fcmble que la fumée ne pefe que«>nime 
rien, à caufe qu'elle eft efparfe & déliée en l air, 
néanmoins alïèurément fi elle eftoit tonte ra- 
maflee & reduifte à l'efpaiffeur qu'elle iqmx 
auparaoant , elle ferois bien fenfibkment per 
fante» 

T 7 *• r • 
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PROBLEME 14. 

w » 

Des trois maittres , & trou valets. \ 

TRois maiftres auec leurs trois valets > fe 
trouuent au paflige d'vne riuiere ,où ils ne 
rencontrent qu vn petit batteau fans battelicr , 
& fi eftroit qu'il n'eft capable que de deux per- 
fonncs. Or ces 6. perfonncs font tellement ani- 
mées que les 5, Maiftres s'accordent bien par 
enfcmble>&les 3. valets auffi: mais chaque mai- 
ftre veut mal de mort aux t. valets des autre*. 
On demande comme ces G. perfonnespaflèronc 
x. à 2. tellement que iamais aucun feruitcur ne 
demeure en la compagnie d'vn ou des deux au- 
tres Maiftres, que le fien,autreinent il feroit bac- 
tu.Rcfponfe I. deux feruiteurs paient, puis l'vn 
rameine le batteau , & repall c auec le troifiefme 
feruiteur. ÇçUfak t , ryndtttfoi* kmwm** 
meine le baacau, & fe mutant eu terre *ueç foo 
Maiftre Jaidè pafler les deux autres Mai ftre s, qui 
vont trouuer leurs fetuiteuts. Alors lvo de ces 
Maiftres auec fon fe«iircur rameine le batfcau, 
& mettant fon ferui teur en .terre prend l'autre 
Maiftre , & patfè auec Urç, Fioalcinentle fcr-r 
teur qui fe tj*>uue pa& ajice>s trois ;M*Aro» 
entre dedans le batteau > & en z. fois va quérir 
les 2. autres feruiteurs.Par ainfi tous partent en 
fix fois ôc toufiours deux en allant 5 mais pour 
ramené! le batteau , il n'y a toufiours quVn,cx- 
cepte lattr&ifiémc fois. 

TROBLK 
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PROBLEME 15. 
Dit Loup , de U Cheure & du Chou. 

m 

SVr U bord d'vne riuicrc , fc rencontrent vn 
Loup, vue C heure 6c vn Chou , comment 
eft-ce qu vn bafteller les pafTera à l'autre borçl 
de la nuierc , feul à feul, tellement que le Loup 
ne faflè point de mal à la Cheure , ny la Che- 
ure au Chou en fon abfcence. Cette quefiion 
auffi bien que la précédente femble ridicule , 
néanmoins encore ont elles quclque(ubtilité,& 
quelque caufe certaine , puis que ce font de9 
effets certains. La folution eft te!le,i.lc batte- 
lier pafïè la Cheure , *.il rcrourne vers le Loup 
& le pafle , ramenant quant & foy U Cheure , 
3 .laiflant la Cheure fur terre il paflè le Chou , 
4. il retourne à la Cheure & la paflè , ainfi 
aTriue-H que iamais le Loup ne rencon- 
tre la Cheure, ny la Cheure le 
Ghôu , que le baitelier 
ne foit prefent. 



* 
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pter $ par exemple ayant mis 7. fur E. il com- 
ptera 8. fur D. 9. fur C. 10. fiir B. u.furA.n* 
fur K. Et infailliblement à la fin il tombera fur 
la chofe penfée, fe defcouurant luy-mefmefans 
qu'il l'apperçoiue. Si Ton commençoir à com- 
pter fur 4. adiouftant 4 à 10. il faudroit faire 
compter iufquesà 14» ou bien pour mieux de- 
guifer l'affaire» iufques à 14. ou 34. prenant le 
double, ou le triple du nombre des chofespro- 
pofees. 

11 y en a qui feferuent des grains de leur chap- 
pelet>de dames» ou de cartes renuerfées » pour ce 
jeu , & pourueu que leur nombre foit bien dif- 
pofé * cela a beaucoup de grâce , quand au bouc 
du compte on vient àrenuerfer la cafte, & trou* 
uer le nombre penfé. 



wm ' ■ ... - 

PROBLEME 17. ' 

* 

Faire Vne porte quift puijfe ouvrir de 

cofiè £r d'autre. 

» . « > 

TOure l'artifice gift à difpofcr 4. bandes de 
fer , 2. en haut , & 2. au bas de la porte , tn 
telle façon que chaque bande d'vn cofté fepuif- 
fe mouuoir fur les gonds des montans , ôc pat 
l'autre bout foit attachée à la porte » moyennant 
des antres , ou charnières » de manière que 
la porte s ouure d'vn cofté aueedeux bandes , 
& de l'autre cofté auec les deux antres. 

PROBLE 
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PROBLEME 18. 




AYez vn bafton , C- E qui foie vn peu *p- 
platy ( quelques-vns mefme prennent le 
plat d'vn coufteau ) mettez-le deffus l'anfe du 
feau paralele à l'horizon 5 puis difpofez au 
lieu dû feau vn autre bafton > F. C. qui prenne 
depuis le fonds perpendiculaire iufques au pre- 
mier bafton de forte que le bafton C. E. foit fer- 
mement ferré encre l'anfe & l'autre bafton F. C 
Cela fait, mettez l'autre bouc du bafton C E. 

deflii* 
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dcflîis l'extrémité d'vne ubie , vous verrez que 
le feau fe tiendra en l'air fans tomber. Car ne 
pouuant tomber qu'à plomb, il encft cmpefchc 
par lebafton C. E. qui eftparalelle à l'horizon» 
& pofé deflus la table. Et c'eft vne chofe ad- 
mirable. Que fi le bafton C. E. eftoit tout feul, 
ayan le bouc C. hors de 1* table plus grand & 
plus pefant que l'autre, il tomberoit neantmoins 
depuis que le feau y cft appendu , il ne tombe 
point , parce qu'il eft contraint de demeurer pa- 
rarelle^ l'horizon. 



KROBLEME 17. 

. ... 

D'vnc boule trompeufe au jeu de quilles. 

Jt J » • J 6 i % 

CReufez v& cofté de la boulJc , verfe* y du 
plomb, & bouchez le trou en force qu'on 
ne .defcouure la fourbe , vous aurez le plailîr de 
voir que bien fouuent/quoy qu'on roule tout 
au jeu la boule fe détournera à codé par- 
ce qu'il y aura vue partie plw p$faui;equ$ l'au-. 
tre , & iamais elle n'ira biendroi£t,ficc n'eft 
que par artifice , ou par hazard ceux qui ne le 
fçauenc pas , difpofent la boiîle en forte que la 
partie plus pefante foit toufioursau detfus , ou 
de(Tus en roulant : car fi elle cft d'vne parc ou 
d'autre à cofté la boulle ira de biais. L 

• * VI 
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PROBLEME zo. 

Le moyen de partager vne pomme en z. 
4. 8. & femblables parties , fins 
r rompre l'e/corce. 

^ 

IL ne faut qac faire pafier vne aiguille auec 
Ton fil deftbus lefcorce de la pomme , & ce en 
rondeur à diuerfes reprifes » iufques à ce que 
ayant faic le tour vous aniuez au lieu d'où vous 
aucz commencé > & pour Ion tirant dextrement 
les deux bouts du filet en (emble,vous partagerez 
la pomme en dedans tant qu'il vous plaira. Les 
trous de 1 aiguille feront pet its,& la partition ne 
paroi (Ira pas qu'après auoir ofté l'efcorce. 



PROBLEME il 



Trouver le nombre que quelqu'un aura 
pensé y fans quon luy fajfe aucun in» 
terrogat , certaines opérations eflans 
acbeuées. 

I. TT\ItCs luy qu'il adjoufte au nombre pen- 
\J sé,f a moitié fi faire fe peut fans fradtion, 
fin on qu'il luy adjoufte fa plus grande moitié » 

qui 
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qui excède l'autre d'vnc vnité. I L qu'il adjoufte 
encore à fe produit fa moitié» ou fa pius grande 
moitié Comme detfus. Et remarquez cependant 
fi la première , ou féconde addition» ne s eft peu 
faire par la vraye moitié. Si h féconde mettez 
a^en referue , il la première }• III. Dites qu'il 
oftedu fécond produit , deux fois le nombre 
qu'il aura penfe » de qu'il diuife le refte par 
moitié s'il Ce peut > finon qu'il en ofté vn & di- 
uife , & faites ainfi continuer la diuifîon de cha- 
que moitié prouenante , iùfqu'àce ^u'on vienne 
à l'vnité. IV. Cependant prenez garde edm- 
bien de diuifions on aura fait » Ôc pour la pre- 
mière diuilïou prenez 2. pour la féconde en re- 
montant prenez le doubte,qui eft^pourla troi- 
fiefme encore le double 8. Se ainfi des autres » 
adjouftant toufiours des vnitez an lieu où vous 
les auriez fait ofter pour la diuifion. Par ce 
moyen vous trouuereï le nombre qu'on aura 
diuisé. Multipliez ce nombre par 4. &dd pro- 
duit oftez-en ce que vous auez mis eii referué 
durant les additions , c'eft à di re 5 . fi la première 
. addition ne s J eft peu faire 1. ; fi la féconde ; 5. (i 
l'vne ny l'autre : Le refte fera le nombre pertsc. 
Comme fi l'on auoit pensé 6. adiouftanr (a moi* 
rié font 9. , & parce qu'on ne peut fans fraûion 
adioufter à 9. la iufte moitié» adiouftant fa plus 
grande moitié viennent 1 4. duquel oftantdcux 
fois le nombre pensé , reftent i, Diuifantcë 
nombte par moitié , l'on vient incontinent à l'v- 
nité. Il n'y a donc qu'vne diuifion,pour laquelle 
on prend 1. qui fera le nombre diuisé k 

C a main 
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multipliant par 4. viennent 8. defquelles oftant 
%. parce que la féconde addition ne s'eft peu fai- 
re, refte 6. pour le nombre pcnfé. 



PROBLEME tt. 




Faire pajfer vn mefme corps , dur & infle- 
xible * par deux trow bien diuers , (vn 
circulaire > l'autre carré , quadrangulai- 
re , eu triangulaire , à condition qu'il les 
remplijfe iufiement enpajfant. 

N'Eft-ce pas là vn joly tour de paflè-ptffe , 
fondé (ur la plus fine Géométrie , auflî 
bien que le Problème fuiuant , qui fera encore 
plus admirable quç celuy-cy. Voicy tout l'arti- 
fice, 
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fice, commençant par le plus aise. I. Ayez vnç 
Pyramide ronde, autrement dit vn Cone, & fai- 
tes dans quelques ais vn trou circulaire , efgal à 
la bafe du Cone. Item vn trou triangulaire, qui 
ait lvn des coftez égal au diamètre du cercle, & 
les deux autres efgaux aux deux coftez de la Py- 
ramide , depuis la bafe iufques à la pointe. Ceft 
chofe claire, que ce corps palTera par le trou cir- 
culaire .mettant la pointe la première. Et par fe 
triangulaire,en le couchant de fon iong>& qu'il 
emplira ces trous en paflànt. 




1 1. Fai&es tourner vn corps femblabjes à deux 
Pyramides rondes , ou Concs accouplez par la 
bafe , & ayanr les pointes à loppofue l vn de 
l'autre. Puis fai&es percer vn ais , en forte que 
le trou circulaire foit du tput efgal aucerclequi 

C 3 
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eft la bafe commune des deux Pyramides oppo- 
fees » & le trou quadrangulaire aie l'vn de fes 
diamètres efgal au diamètre du cercle > l'autre 
efgal à vne ligne d roi die , tirée par le milieu des 
Pyramides de bout en bout. Ce corps paflant 
par le trou circulai rc, l'empli ra fans faute > à eau- 
fe de la rondeur qu'il a au milieu , & tout de 
mefme paflant par le quadrangulaire , à caufe 
que fa longueur & largeur , & 1 es I ignés tirées de 
long eh large , font cfgales à celles du trou » le- 
quel ferok parfaitement icanc , h la pointe des 
Pyramides eftoit allignéc à angle dtoift. 

~ : : 

PROBLEME x 3 . 
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deffiu t Vit me fine corps par troù for- 
' Us de trous /l'y» circulaire , l'autre 
„ carré ou quadraculaire , de telle lon- 
gueur qu'on ^voudra , &• U troipèmè 
ouale, 

C'Eft icj , à mon aduis , l'vn des plus fubeils 
tours que ic fçachc , & fe peut pratiquer en 
deux façons. Pour la première & plus facile, 
prenez vn corps cylindrique, ou colomnaire, de 
telle grandeur qu'il vous plaira ,c'cft chofe eui- 
dçnte , qu'eftant mis droit , il emplira vn trou 
circulaire auffi gtand qu'eft Ta bafe ? Et couché 
de (on long , il emplira en paiTant vn trou quV 
drangulaire aufli long & large qu'il cft par Ton 
milieu. Et parce que comme Serenus demonftre 
en fes Elemens Cylindriques , la vraye ouale fe 
fait quand on couppe de biais vn Cylindre» en 
partant de biais il emplira vn trou oual> qui aura 
la largeur efgale au diamètre du cercle , & la 
longueur telle qu'il vous plaira, pourucu qu'elle 
ne foi t pas plus grande que celle du Cylindre, 

La féconde cft vn peu plus fpirituelie en cefte 
manière : Soit premièrement fait en quelque ais 
yn trou circulaire , & puis en carré, ayant les 
coftez cfgaux au diamètre du cercle, & finale- 
ment vn trou en ouale , ayant la largeur efgale 
à la diagonale du carré. Secondement ayez vn 
corps Cylindrique > aufli long que large, &tçi 
que fa baie foie efgafc *u trou circulaire > & 

C 4 cou 
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couché <Jc (on long , le trou carre : & par la irai. 
ibn,Alfditc , le couchant débits il emplira IV 
ualc. Mais afin que cela lê farte plus plaufiblc- 
ment , il eft expédient de ?le faire cfcorner au- 
tour , c f eft à dire , il le faut tourner & arondir 
par le large , tant que faire fe pourra » fans ofter 
chofe quelconque du carré qui paflc par le mi- 
lieu de Cylindre, 




PROBLEME 14. 

Deviner le nombre que qnelquvn auroit 
pensé d J runc antre façon que par 
cy-dcuAnt. 

DItes-luy qu'il multiplie le nombre penfé , 
par rel nombre, qu'il vous plaira, puis fai- 
tes 
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&CS luy diuifer le produit par quelqu'autre 
nombre que vous voudrez. Puis multipliez le 
quotient par quelqu'autre » & derechef multi- 
plier ou diuifer par vn autre , & ainfi tant qu'il 
vous plaira ; voire mefme vous pouuez remettre 
cela à fa volonté , pourueu qu'il vous difetouf- 
iours par quel nombre il multiplie, & par quels 
il diuife. . 

Or en mefme temps prenez quelque nombre 
àplaifir 1 & fai&es à l'entour d'iceluy fecrette- 
ment les mefmes multiplications & diuifions,& 
lors qu'il vous plaira de ceflèr, dites luy qu'il 
diuife le dernier nombre qui luy refte par le pre- 
mier nombre penfé, diuifez aufli voftre dernier 
nombre que vous aurez pris : Pour lors le quo- 
tient de voftre diuifion ici a le mefme que le 
quotient qui luy refte , chofe qui femblera affez 
plaifante Se admirable à ceux qui en ignorent la 
cau(e. Mais pour auoir le nombre penfé > {ans 
faire femblant de fçauoir ce dernier quotient » 
faites luy adjoufter le nombre penfé » & deman- 
dez ou tafehez par induftrie de cognoiftre la 
fomme de cette addition : car en oftant le quo- 
tient cogneu,reftera le nombre penfé.Par exem- 
pie, fou le nombre penfé 5. faites le multiplier 
par 4. viennent 20. puis diuifer par u viendront 
10. puis multiplier par 6.vienncnt $0. & diuifer 
par 4. viendront if. & vous audi prenez en 
mefme temps vn nombre , comme 4. multi- 
pliez-le par 4. viennent 16. diuifez par 2. vien- 
nent S. multipliez par 6. viennent 1 g. diuifez 
par 4. viennent 1 2. Puis faites diuifer 1 j . par le 

nom 
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nombre pensé,viendront 3. & diuifez 1 1. par le 
nombre pris , viennent aufli j. le mefme quo- 
tient pour l'vn que 1 1. pour l'autre. 



PROBLEME t 5 . 

Deviner plufieurs nombres enfemble * qu^j 
quelquvn , ou diuerfes personnes 
durant pensé. 

SI la multitude des nombres penfez eft im* 
paire » comme fi l'on en auoit fongé trois , 
cinqiou fepc à la fois, prenons pour exemple ces 
cinq nombres, z. $. 4. 5. 6. Dites qu'on vous 
déclare la fomme du premier , & du fécond , 
joindts enfemble qui fera 5. Du fécond , & du 
rroifiefme, qui fera 7. Du troifiefroe , & du qua* 
triefine., qui eft 9. Du quatriefme , & du cin- 
quième qui eft x 1. & ainfi touiiours prenant U 
fomme de deux prochains, & finalement ,1a (bra- 
me du dernier & dq premier , qui eft 8. Alors 
prenant toutes ces femmes par ordre , adiouftez 
enfemble toutes celles qui fe trouveront es lieux 
impairs , à fçauoir 1a première 9 troificmecin- 
quiefmc , 5. 9, 8. qui feront 11 Semblablement 
adiouftez toutes celles qui fe trouueront es 
lieu* pairs, à (çauoir la féconde, & quatrième 7. 
& u. qui feront 18. oftez la fomme de celles* 
cy , de la fomme des autres 18. de n. reftera le 
double du nombre pensd. Or 1 vn des nombres 
pense eftaat crouuc > vous aurez facilement tous 
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les autres $ puis que l'on cognoit les (bromes 
qu ils font, eftans prix deux à deux. 

Que fi la multitude des nombres penfez eft 
paie , comme fi l'on en auoit penfe' ces fix M.4, 
5.6.7, faites prendre les Sommes diceux , d'eux à 
deux, & puis la fomme du dernier & du fécond, 
viendront f. 7. 9. IL I J*. 10. Etl après adjoufoz 
enfemble toutes les fommes des lieux impairs, 
excepté la première >c'eft à dire 9. & 13. qui 
font xx. Adjmiftcz auflï les fommes des lieux 
pairs, c eft à dire , 7. il . 10. qui font a*. Oftez 
celle là , de celles cy il- de a8. refteta le dou- 
ble au fécond nombre pense. 



P ROBLE ME 16. 

Comrnent-eft ce quvn homme peut avoir 
en me/me temps la ttfie en haut , 
les pieds en haut , encore quil ne foii 
qu'en vne place. 

LA refponce eft facile , il faudroit qu'il fuft 
affis au centre de la terre: Car comme le 
Çiel eft etx haut de tous coftez Cmlum vnâiqu* 
furfum , tout ce qui regarde le Gtel en s'efloi- 
gnant du centre , eft en haut. Ceft en ce fens 
que Maurolycus en fa Cofmographie, Diabguc 
premier , introduit vn certain Damis Alififiui* 
feignant qu'il a efté mené par vne Mufe aux En- 
fers , & que là il a veu Lucifer , affis au mUie* 

du 
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, du monde-& du centre de la terre > comme dans 
vn tbrofncayant la tefte & les pieds en haut. 



PROBLEME i 7 . 

Le moyen de faire vne efchelle , />*r laquelle^ 
deux hommes montent à mefme temps, de 
façon néanmoins quils tendent k deux 
termes diamétralement oppofe^. 

CEla arriueroit s'il y auok vne efchelle moi- 
tié deçà, & moitié delà le centre du mon- 
de^ que deux hommes commençaffent en mef- 
me temps à monter Tvn deuers nous, l'autre vers 
nos Antipodes. 



PROBLEME 18. 

Comme peut- il faire quvn homme qui na 
quvne vergée de terre , fe vante de pou- 
uoir marcher par [on héritage en droiiïtcj 
ligne , par f ejpace de plus 1700. lieues 

. franfoifès. 



A raifon eft euidente , parce qu'il ne pof- 

fede pas feulement la lurface extérieure, 

mais il eft roaiftre du fond , qui s'eftend iuf- 

qu'au centre de U terre, par jcfpacc de 1700. 

lieues 
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lieues & plus. Or en cette façon tous les héri- 
tages font comme autant de Pyramides » qui ont 
leur pointe au centre de la terre , & la balê n'eft 
autre que fur la fufface du champ, qui eft disan- 
te du centre» autant que le petit diamètre de la 
terre , & partant on pourroit par cefte efpace fai- 
re vne defccnte à viz , pour aller par le fonds 
de fon héritage iufqu'au centre. Quoy me dire* 
.vous , feroit-ce donc à luy tous les threfors, tou- 
tes les richeflès , & minières qu'il rencontreroie 
dans ce fonds ? le ne veux pas me méfier de dé- 
cider ce qui appartient aux Legiftes» pardonnez 
moy s'il vous plaift , fi ie vous reuitoye à leurs 
arrefts , il y en a qui adjugent ces threfors aux 
Princes , les autres en referuent quelque parc 
pour le propriétaire. le m'en rapporte à eux. 



PROBLEME z 9 . 

Dire à quelquvn le nombre qtiil penfu , 
après quelques opérations faites, fans 

luy rien demander 

« > 

F Aides prendre vn nombre à quelqu'vn , di- 
tes qu'il le multiplie par tel nombre que luy 
alignerez , & au produit qu'il adjoufte Vn cer- 
tain nombre , puis qu'il diuife cefte fomme , ou 
par le nombre qu'il à multiplié > ou par quel- 
quvn qui le mefuce auûi bien que le nombre 

• v adjou 
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adjoiifté > ou bien abfolumcnt par tel nombre 
qu'il vous plaira. 

En mclme temps dîuifez à part vous le nom- 
bre, multipliant par le diuifeur , & aura m d'vni- 
tez > ou patties d'vnitez qu'il y aura en ce quo- 
tient, faîtes autant de fois ofter le nombre pen- 
(é ,du quotient prouenu à celuy quiafongéle 
nombre. Puis diuifez le nombre que vous auez 
fait adioufter, par celuy qui a feruy dediuifeun 
le quotient fera ce qui refte à voftre homme , & 
partant vous luy direz fans luy rien demander > 
cela vous refte. 

Par exemple , qu'il ait pris 7. multipliant par 
5. viennent ij. adiouftanr 10. viennent 45. qui 
diuife par j« donne 5). duquel fi vous faites ofter 
vnc fois le nombre pcnScf parce que le multipli- 
cateur diuisé par le diuifeur donne i. ) le telle 
fera 2. qui p roui cm auflidiuifant 10. par 5. 



PROBLEME 36. 
Le jeude deux chofes diuerfeh 

C'Eft plaifir de voir les jeux , & efbatemens 
que nous fournit la fcicncc des nombres » 
comme fe verra encore mieux au progrez* Ce- 
pendant pour en produire toufiours quelqu vn : 
Fofonsqu'vn homme air deux choies diuerfcs* 
comme (ont 1 or & l'argent, & qu'en i'vne des 
mains il tienne lor, & en l'autre l'argent. Pour 

Içauoir 
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fçauoir finement , 6c par manière de deuiner en 
qu elle main il a l'argent , donnez II l'or vn cer- 
tain prix,& à l'argent auffi vn autre prix, à con- 
dition que Tvn (oit pair , & l'autre impair > com- 
me par exemple : Dites-luy que l'or vaille qua- 
tre , & l'argent fept. Apres dites qu'il multiple 
par le nombre impair ce qu'il tient en la dextre, 
& ce qu'il tient en la feneftre par le nombre 
pair. Et puis ces deux multiplications eftans ad- 
jouftecs enfemble > demandez-luy fi la (brame 
totale eft nombre pair>ou impair ; car s'il eft im- 
pair , c'eft figne que l'argent eft en la dextre , Se 
l'or en la feneftre. S'il eft pair , c'eft figne que 
l'or eft en la dextre >& l'argent en la feneftre. 



PROBLEME 31. 

Deux nombres eftans propofrz^ Vvn pair 
^ l'autre impair , deuiner de deux 
perfonnes lequel cCiceux chacun aura 
xhoifi. • 

COmme par exemple , fi vous auiez proposé 
à Pierre & lean, deux nombres de dragées, 
des pièces de monnoye , ou chofes femblables, 
ivnpair & 1 autre impair , tels que font dix, Se 
neut , & que chacun d'eux choififle vn de ces 
nombres* voftrc infçeu. Dcuinez qui aura pris 
dix, & qui ncuf.Ce problème n'eft guescs diffe- 

renc 
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rent du précèdent , & pour le refoudre ; Prenez 
deux autres nombres, l'vn pair & l'autre impair, 
comme deux & trois. Puis faites multiplier cc- 
luy que Pierre aura choifi par î.&celuy que 
Iean aura choifi par 3. Apres faiôes joindre en- 
fenible les deux produits, & que lafommevous 
foit manifeftée , ou bien demandez feulement fi 
ceft e fomme eft nombre pair >ou impair , ou par 
quelque moyen plus fecret tafehez de le dei- 
couut ir, comme leur commandant de le diuifer 
par moitié , & s'il ne fe peut fans fra&ion > vous 
içaurez qu'il eft impair. S'il arriue donc que 
ceite fomme foit nombre pair, infailliblement 
le nombre que vousauez fait multiplier par vo- 
ftre impair >c'eft à dire par 3. ccftoitle nombre 
pair 10. Que fi ladifte fomme eft nombrée im- 
pair , le nombre que vousauez fait multiplier 
par voftre impair > à fçauoir par 1. eftoit inraîli- 
blemcnt le nombre impair 5?. comme fi Pierre 
auoit chofi 10. & Iean 9. les produits feront 
20. & 17. donc la fommc eft 47. nombre impairs " 
d'où vfc«us conclurrez que celuy que vous auez 
faic multiplier par 3. c eft le nombre impair , & 
panant que Iean auoit choifi p. & Pierre 10. 
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PROBLEME 31. 




v/r <wr/e ttys foin fis do»m 

l'M'Z " "fo fo*> qùon voudu , 
mruen feukme nt . jptiU ne f ne eut fus 
VKmefme ligne dw£ie_j. 



v 



AYant le j. poinc* A.B.C.metrez rn pied du 
compas fur A.& defcriqez vn arc de cercle* 
puis fur B.& a mefrae diftancefairesvnaurrc acc 
qui couppe le premier enjeux endroiûs.faicifi 
de mefme enrre 8. '& Cpuis rirez deux ligne* 
droitlcs occultes» elles s'eut re-coupperom en 
vn poinét , qui eft le cenrre du cercle qui jloit 
palier par les poinâs A. B. C. comme vous.ex- 

" " * moyen 
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prenant au tour d'vn cercle 3. poindh à plaifir, 
& opérant comme deflus vous rrouuerez le cen- 
tre du mefme cercle, i^thofe trop facile aux ap- 
prencifs de la Géométrie. 



PROBLEME 33. 



3i 




Changer vn cercle èn vn parfait carre fans 
rib bwi W* adjoff$Wr (W diminuer, i 

' Yant vn cercle dé carton ,ou autçe telle 
/matière qu'il vpiis plaira , coupez le en 
[ûatrequatiers A, Bj Ç.'A/Ç^D. A>E> B. difpo- 
Ê*cés quatre quarciers eh forte que le poinâ A. 
(c froùue toufiours eh défiôrs , & que les arcs de 
cercles (oient en dedans , addoflez l'vn contre 
Faatrepar le bout > vous aurez vn carre parfaiâ> 
"*V 1 qui 
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qui aura chaque cofté égal au diamètre du cer- 
cle, lied bien ivray que le carré fera plusgrand 
que le cercle , d'autant que les quartiers addof- 
fez,laiflenc beaucoup de vuide au milieu. 



PROBLEME 34. 




Auecvn me [me compas , & mejme ouverture 
d'Keluy , décrire deux , voire tant cjuon 
voudra de cercles inégaux , é* en telles 
proportion qu 'il vous plaira ^plus grands, 
ou plus petits , iufques à finfny. 

CE n'eft pas fans'eaufe qu'on admire d'a- 
bord celle propoficion* voire qu'on la iuge 
impoflîble, ne conlideranr par l'induftrie qui la 
rend poflible , & très- facile en pluficurs manie- 

O 2 res: 
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res: car en premier lieu > fi vous faiâes vn cercle 
ddlus quelque plan » & puis que fur la mefme 
plan & fur le mcfoiepoindt tous efleuiez vn peu 
le centre > mettant quelque bois pour rehaufïcr 
le pieds du compas : Auec la mefme ouuercure 
vous ferez vn cercle plus petit. Secondement fi 
vous deferiuez vn autre cercle fur vne boulle,ou 
fur vne fur face bofluc , ou creu fe , en quelque fa- 
çon que ce foit > & plus euîdemment encore , fi 
vous mettez la pointe du compas »au bout d Vne 
Pyramide ronde, deferiuant auec l'autre poinâe 
v n cercle fout autour d'elle » vous le rendrez 
d'autant plus petit que la Pyramide fera plus 
mince. Et comme ainfi foit que ces Pyramides 
peuuent toujours aller de plus minces en plus 
minces» à mefure que leur bout fe termine par 
vn angle plus aigu > c'eft chofe claire qu'on y 
peut faire par ce moyen & auec mefme ouuer- 
ture du compas vne infinité de cercles» toujours 
plus petits que les premiers» 1 

Cela fe dcmonftre par la vingtiefme propor- 
tion du premier liure d'Euclide : car le diamètre 
E. D. eftant plus petit que les lignes A D. A.E. 
prifes enfcmbles ,& les lignes A. D. A. E. eftant 
efgalles au diamètre B. C à caufe de la mefme 
ouuerture du compas , il s'en fuie que le diamè- 
tre D. E. & rout enfemble fon cercle > eft plus 
petit que le diamètre & le cercle B.C. 

PROB LE 
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PROBLEME 35. 

Deuiner plu/teurs nombres penjè^, 
pourueu que chacun eticeux 
foit moindre que 



1 * * 

F Aides multiplier le premier nombre pensé 
par deux % puis adjoufter cinq au produit , & 
multiplier le tout par cinq » & a cela adjoufter 
dix , puis y adjoufter le fécond nombre pensé>& 
multiplier le tout par dix, ( chofe facile mettant 
vn zéro derrière toute la fomme. ) Puis faites-y 
adioufter le ttoiûcme nombre pense , & fi l'on 
auoit pense dauantage de nombres > faites encor 
multiplier ce dernier , tout par dix, & adjoufter 
le quatriefme nombre pense , & ainfi des autres. 

Puis faites-vous déclarer la dernière fomme,& 
fi Ion n'a pensé que deux nombres» oftez trente 
cinq de cette fomme refteront les deux nombres 
pcnlcz , dont le premier fera le nombre des di- 
zaines, & l'autre enfuiuanr. Que fi Ton a pensé 
trois nombres» il fautofterde la dernière fomme 
trois cens cinquante : 8c du refte le nombre des 
centaines fera le premier nombre pense : celuy 







»1 





cens,& du refte le nombre des milles fera le pre- 
mier nombre pensé. Le mefme faut-il faire en 
deuinant dauantage de nombres , fouftrayant 
toufioux? va nombre augmenté d'vn chiffre , 

D 3- corn 
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Comme fi Ton auoit pense quatre nombres» 3. 
y 8. 2. faifanc doubler le premier , viennent 6. 
adiouftant $ . vient 1 1. qui multiplie par f . don- 
ne 50. auquel adjouftant 10. vient 60. & ad- 
jouftant à ecluy-cy le t. nombre pensé , vient 
70. qui multiplié par 10. fait 700. aufquels ad- 
jouftant le 4. nombre pensé vient 7081. Et en 
oftant jfoo. relie 3^82. qui exprime par or— ' 
dre les 4. nombres penfez. Or d'autant qu'à 
la fin,& quand on vous déclare la dernière sôme 
les deux derniers nombres à main droidte > font 
les mefmes que le troifiéme & quatrième nom- 
bre pensé , & partant il appert trop évidemment 
que vous faiftes déclarer la moitié de ce qu'il 
faut deuincr. Pout mieux couurir l'artifice > il 
faudrait çncor faire adjoufter quelque nom- 
bre , par exemple iz. viendront 7094. & puis 
enfouftrayant 3511. vous auriez les nombres 
penfez comme deuant , par vn bien plus fecret 
artifice. 



PROBLEME }6. 
Du jeu de l'Anneau, 

EN vne compagnie de 9. ou 10. perfonnes , 
quelqu'vn a pris , ou porte fut foy vn an- 
neau, vne bague d'or,ou chofes femblable.il faut 
deuiner qui la, en quelle main, en quel doigr,& 
en quelle jointute. Cela jette bîw vn profond 

, efton 
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eftortriement dans l'cfprit 3 dès ignorans , Um% 
fair croire qu'il y a de la magie ou forcclîétu?'» 1 
en cette façon de deuinfet.Màis en effeft ce iï* eflfc 
quvnc fouplefle d'Aritmcthique , & vne Ap- 
plication du Problème précèdent. Car oiï lbp-~ 
pofe premièrement que les perfonnes foient^r- 
données,tellemcnt qu'vne fort première ? l'autre 
féconde , l'autre troifiémè» *&ainfidu refte,s'il y 
en auoitiufqu'à dix.Semblablenaent on s'imagi- 
ne que des deux mairts i*Vn|B eft première, l'autre 
féconde. Et aufli que des cinq doigts de la main, 
l'fft eft premier, l'autre fecbndjl'autrc troifîçi 
&c. Bref qu'entre les joinftures de chaque dîi 
iWWtê comme i. l'autre comme i. l'autre comme 
D oà il appert qu'en faifant ce jeu , oh ne 
fait rien antre chofe qué'dèuîner quatre Wim- 
bres penfez. Par exemple , fi la quMiétht$t^ 
fonne auoitla bague en la féconde mainîairTcftï- 
quiefme doigt , en la troificme join&ure i & qti^ v 
ie le vouluffe deuiner , ie procederois comme au 
3 3. Problème , fai fant doubler le premier riorb- r ' 
bre , c'eft à dire le nombre de la perionne,leqJicl J 
eftant 4. double fera», puis adjouftanty. vîértt 
13. multiplié par 5. donne 65. ad jou flanc 10. 
vient 77. Puis i'y ftis adjouftet le feconct nom- 
bre qui eft 1. nombre de la main, & tiennent 
77. ieles fais multiplier par 10. viennent 770. ie 
dis cncôr adjouftez-y le nombre du doigt, vien- 
dront 7f5„ multipliez - les par 10. viendront 
7750. 'adjouftez-y le nombre de la joinâure qui 
cft }. viendront 77î}*^ tcs y encore adjou- 
fter 14. pour mieux couurir l'artifice viendront 

D 4 
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77^7.- dcfqacls oftanc Jfi4- relieront 4z>j. 
donc les figures expriment par ordres tout ce 
qu'on veut deuinencar la première à main gau- 
ch?,qui eft 4.monftre le nombre de la perfonne, 
i ja main , j . le doigt , 3 . la join&ure. 

PROBLEME 37. 
jeu des }. 4. m flufieurs de\. 

CE qui a cfté dit aux deux précédents Pro- 
blèmes v peut encore eftre appliqué au jeu 
des dez , & à plufieucs autres choies particuliè- 
res , pour deuiner combien il y aura de points : 
en chaque dez , de tout autant qu'on en aura 
jette: car les poinûs d'vn dez font toufiours au 
deflbus de dix » & les pofcn£s de chaque de peu- 
uenc eftre mis pour vn nombre pensé > & la rei- 
glc èft route là raefme.Par exemple,qu'vn borne 
ait jette 5. dez > fi vous defirez fçauoir les points 
d'vn chacun par foy , &c de tout enfemble, dites 
lu y qu'il double les poin&sde l'vn d'iceux. Ace 
double faites adioufter 5. & multiplier le tout 
par 5. & adioufter encore ro. à cette mu Ici pli- 
< cation .Puis faites luy adioufter à toute la fomme 
H nombre du fécond dé , & multiplier le toijc 
par 10. finalement qu'il adioufte à cette derniè- 
re fomme le nombre du troifiefme > Se qu'il 
déclare le nombre qui viendra après toute ces 
opérations $ Car fi vous en fouftrayez j fouette- 
ront le nombre des trois dez. 

VfiOBLE 
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PROBLEME 38. 



Le moyen de faire bouillir fans feu , & 
trembler auec brui& l'eau $ auec le 
y erre qui U contient. 

PiRcnez vn verre quafï plein d'eau , ou d'autre 
femblablc liqueur , Se mettant vne main fur 
(on pied pour l'affermir» faites dextrement tour- 
ner vn doigt de l'autre main fur le bord de la 
couppe ayant au préalable mouillé ce doigt en 



cachette > & panant médiocrement fort fur .le 
bord du verre en tournant. Pour lors il fe fera 
premièrement vn grand bruit, IL Les parties du 
verre trembleront à veuc d'oeil , auec notable 
rarefà&ion & condenfation IIL L'eau tournera 
en tremblottant & bouillonnant.! V. Elle fe jet- 
tera mefme goutte à goutte » (autelant hors du 
verre auec grand eftonnement des affiftans, par- 
ticulièrement s'ils en ignorent la caufr, qui dé- 
pend feulement de la raréfaction des parties du 
verre , occafionnée par le raouucmenc du doigt 
hurac&e Se preflânt. 



PROBLE 
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RRO BLE ME 39- 




D *ftm gentil vafe (fui tiendra l'eau ou le vin 
quony verfe , moyennant quon fempliffe 
iufques k vne certaine hauteur : mais fi 
on £ emplit vn feu plus haut tout [e vuïde 
..jujqu au fonds. . 



• » « 



çOit vn vafe A. B. C. D. par le milied duquel 
ijpaffe vn tuyau, le bas duquel eftcouuert def- 
fous le fonds du valeen F. & l'autre bout E. eft 
vn peu moins haut que le bord du vafe $ à Tcn- 
tour de ce tuyau > il y en a vn autre H L. qui 
monte vn peu au dellus E. & doit eftre dili- 
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gemment.bouchceu L,de peur que l'air n'entre 
par là. Mais tout près du fonds,il y doit auoir vu 
trou H. pour donner libre partage à l'eau. Ver- 
fez maintenant de l'eau,du vin,ou autre liqueur 
dans ce vafe, tandis que vous ne monterez pas 
iufques à la hauteur E. tout !ra bien : mais fi toft 
que vous emplirez iufques au deflus de E. adieu 
toute voftre eau, qui s'écoulera parE. F. comme 
parle bout d'vn Syphon, & vnidera levafe tout 
entier , à caufe que le bout du tuyau çft plus bas 
que le fonds. 

Le mefme arriueroit > difpofant en vn vafe 
quelque tuyau courbe à la mode d'vn Syphon, 
tel que la figure vous prefente en H. car emplit 
fez au défions de H. tant qu'il vous plaira., fe va- 
fe tient bon , mais emplilTcz iufques au poindt 
H & vous verrez beau jeu , lors que tout le vafe 
fe vuidera par embas,& la finellc fera d'autant 
plus admirable que vous fçaurez mieux cacher 
le tuyau par la figure de quelque oyfeau, ferpen- 
t eau, ou femblable chofe. 

Or la raifon de cecy n'eft^pas difficile à ceux 
qui fçauenr la nature du Syphon : c'eft vn tuyau 
courbe qu'on met d'vn bout dedans l'eau , le 
vin ,ou autre liqueur, & Ton fucce par l'autre 
bout, iufqu'à ce que le tuyau s'emplifle de li- 
queur t puis on laiflelibremcnt couler ce qu'on a 
tiré , & c'eft vn beau fecret naturel de voir que 
fi le tuyau extérieur eft plus bas que l'eau, elle 
coulera fans cefle : mais fi la bouche de ce tuyau, 
vient à eftre plus haute que la fvuface de l'eau , 
ou iuftement à fon niuéau> iamais elle ne coule-. 

ra 
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ra , quand bien le tuyau feroie 2. &c %* fois plus 
gros que la partie qui eft plongée dans l'eau > 
pourueu qu'il y ait allez d'eau dans le Jvafe pour 
contrepeferce qui eft dehors: car c'eft le propre 
de l'eau qu'elle garde toujours exactement (on 
niucau. x t 



PROBLEMS 40. 
Caiffardifi £ Optique. 

LEs enfans ont diuerfes façons de jeux > par- 
my lefquels on en trouue qudquesfois qui 
méritent d cftre confiderez par les Philofophcs 
& Mathématiciens , celuy dont ic veux parier 
eft delà forre:Quelqu'vn tient en la main vn pc- 
tubafton tout droit » & faifant fermer l'œil à fes 
compagnons ,il gage contr*eux , qu'en portant 
le doigt de trauers , 8c Ce guidant auec vn feul 
oeil» ils ne toucheront pas du bout du doigt le 
bafton qu'il leur monftte. Que vousfemblcde 
cefte gageure l l'experiancc raonftre en effeâ; , 
que le plus fouuent iisfc trompent,& au lieu de 
toucher le but, ils portent le doigt, tantoft deçà 
tantoft delà , & s'ils le rencontrent t c'eft par 
hazard.Mais qu'elle eft la rai Ton de cefte fallace ? 
Briefuement : c'eft quVn œil tout feul ne fçau- 
roit iueer combien le bafton ou autre corps vifi- 
bie eft eflo igné ën droidtc ligne > comme les 
perfpedifs demonftrent en leur feience. Et pour 
cefte mcûue ^aufe l'cxpcrience fait aufli voir 
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qu'il cft difficile de coucher vne ar raignee pen- 
due en l'air, ou de pafler le fil dans le trou d'vne 
aiguille > ou de bien jolicr à la paume quand on 
va de collé » & auec vn fcul œil. 



PROBLEME 41. 

• t 

7> f T»f façon de y erre fort p lai fan t. 

ON faift quelques fois des coupes de verre 
redoublé tout de mefme que fi Ton auoic 
rois vne coupe dans vne aucre , Se tout à dcflèin, 
il y a vn peu d efpace entre-deux > dans lequel 
on ver fe de lcau , ou du vin auec vn entonnoir, 
par vn petit rrou qu'on a laide au bord de la 
couppe. Car il arriue en ce cas deux tromperies 
bien gentilles : car encore qu'il n'y ayt goutte 
d'eau,ny de vin dans le creux de la couppe : mais 
tant foie peu dans l'entre-deux : neantmoins 
ceux qui regardent la couppe du codé que 
vient le iour, eftiraent que c eft vn verre ordi- 
naire plein d'eau ou de vin, & nommément fi ce 
qui eft eijtre-dcux vient à fe remuer : car il fem- 
ble proprement que ce foit le mouuement de ce 
qui eft au milieu de la couppe > Mais ce qui don- 
ne plus de plaifir , c'eft quand quelque fimplart 
porte la couppe à fa bouche penfant auallcr vn 
verte de vin > là où il ne hume que l'air iappre- 
ftant à rire pour toute l'affiftance qui fe moc- 
que de luy. Ceux qui font plus clairs- voyans fe 
mettant à l'oppofite du iour,& confiderant que 
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les rayons de lumière ne (ont pas réfléchis à 
l'œil > comme s'il y auoit du yin ou de l'eau dans 
la couppe> ils en rirent vne preuue afTcurce>pour 
conclure que le creux de la couppe eft totale- 
ment vuide. 



PROBLEME 4t. * 

Si quelquvn auoit autant de pièces de mon- 
naye > ou £ autres chofes , en l % vne des 
mains comme en l autre ^ le moyen de de- 
uiner combien il y en a en tout. 

1res luy qu'il tranfporte d'vne main em 
l'autre vn nombre] tel qu'il vous plaira » 
pourueu qu'il le puiile faire; car s'il n'en auoit 
pas tant il luy faudroit amoindrir ce nombre. 
Cela fait , dites luy que de la main où il a mis 
ledit nombre , il remette* en l'autre main au- 
tant qu'il yen euft demeuré. Pour lors foyez ak 
ieuréque dans la main dans laquelle s'eft fai& 
le premier rranfport, le trouue iuftemeiu le dou- 
ble du nombre tranfporte. Par exeraple,rïl auoit 
en chacune main i i.deniers > & que de la main 
droi&e il mit en la gauche 7. deniers , puis après 
que de la gauche il remift en la droidre autant 
qu'il en relteroit> c'eft à dire 5. infailliblement 
en la feneftre il y aufoit 14. deniers , qui eft le 
double de 7. Puis donc que vous fçauez le nom- 

v bre 
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bre qu'il a premièrement tranfportc qui cft 7. 
voijs loy direz qu'enfafenettreila 14. deniers, 
& par quelque autre fubtilité, vous pourrez dc- 
uiner ce qu'il a en la droi&e , c'eft à dire 1 o.& 
par confequent ce qu'il tient en fesdeax mains $ 
qui font 24. .......... 

.. ; — ^ 

PROBLEME 43- 

Vlujieurs de\ eflant iette^ , deuiner la 
Jomme des poincïs qui en prouiennent. 

PAr exemple quelqu'vn aura jette trois dez 
à voftrc infçeu : Dû es luy qu'il adioufte 
enfemble tous les poûi&s qui font en haut : 
Puis laiflant vn dé à part fans y touche^ qu'il 
prenne les pomdfcs qui font défions les deux 
autres , & qu'il les adioufte à la fomme des pré- 
cédents. Dites encore qu'il rejette derechef ces 
deux dez,ô\: qu'il compte leurs points qui paroif- 
fent en haut > les adiouftant à la fom-ne pro- 
duire : Puis laiflant vn des deux à p.Jtc , bas le 
boucher, qu'il prenne les points qui foqcdciD us 
l'autre, & qu'il les adioufte aueç le refte. Finale- 
ment qu'il jette encore cçtroifiérne de, &q:i il 
adioufte à la fomme total? les poinéfcs qui vien- 
dront deflus , laifTant ce dé en l'eftat auquel il 
fe trouue de prêtent aucc les deux autres. Cela 
fait , approchez de la table , & regardez, les 
points qui paroiftènt fur \p s trois dez v & adiou- 
ftez leur ii^yous aurez la fomme totale qu'a- 

uoir 
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PROBLEME 44. 




Le moyen de choifir fans difficulté ny doute , 
la botte pleine d or T fa lai ffcr cette qui efi 
pleine de plomb , quoy que Vvne & fou- 
tre foient du tout femb labiés à l'extt- 
ritur^ ér aufii ptfantt l vne que l'autre 

ON dit qu'vn Empereur requis par vn fien 
feruireur de luy affigner quelque recom- 
penfe,le fie entrer dans (on cabinet >& mettant 
fur la table deux vafes ou coîfies de pareille 
grandeur > de poids ég:i!,v du rout femb able à 
l'extérieur > auec cette feub différence, que Tvn 
eftoit plein d'or > & l'autre de piornb,illuy don- 

£ na 
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na le choit 'de prendre ecluy des deux qu'il iuy 
plairoir. M aisqueftroit vn pauure feruiteur en 
ce cas ? s'il choifit le coffre plein d*or,le voila ri- 
chement recompencé ; s'il prend le plomb, il eft 
miferable comme deuant : Or il n'y a point d ap- 
parence de demeurer entre-deux indéterminé % 
comme lafne de Buridan , qui mourut de faim 
au milieu de deux picotins d'auoine,ne fçachanc 
auquel le ruer 5 Qui fera-cc donc qui luy four- 
nira des yeux de Linx , pour voir refpaifleur du 
coffre : Ou quel fera le Mercure qui luy fug- 
gerera vn confeil injetaftrieux au befoin. 

Plufieurs eftiment qu'il n'y a que la fortune 
qui le puifle rendre heureux en ce rencontre. 
Mais ne leur en defplaife , vn bon Mathémati- 
cien pourra fans entamer ny ouurir lalïoëtte > 
choifir affeurement celle qui eft pleine d'or > & 
laiffer celle qui eft pleine de plomb. |3E 

Car premièrement , fi on luy permet de pefer 
l'vne & l'autre boette dedans Tair , & puis de- 
dans l'eau , c'eft chofe claire par la proportion 
des métaux , félon les principes d'Archimede» 
que l'or fera moins pefanc de fa dit- huitième 
partie,& le plomb enuiron de ronziémejpartanc 
l'on pourra colliger uù eft l'or,ou le plomb. 

Mais parce que cette expérience , pou* diucis 
accidents > peut cftre fubjette à caution 5 & 
fignamment à catife que la madère du coffre 
cmpefchc > ce fcmble, de iuger fi c'eft à raifon du 
comc,ou du mctail qu'd contient, que ce dechec 
ardue, '^p 

Voicy 



Digitized by Google 



des Récréations Afathem. 6j 

Voicy vne inuention plus fubtille & plus cer- 
taine, pour trouuer le mefme hors l'eau. L'tx- 
perience & la raifon nous monftre que deux 
corps metaliques > équiformes , ponderans, ne 
font pas d'efgalc grandeur , & que l'or eftanr le 
plus pelant de tous les metaux,occuppe moins de 
place , d'où il s'enfuit, que mefme pefanteur de 
plomb occuppera plus de lieu. Soit donc qu'on 
prefente deux globes , ou coffres de bois> ou an- 
tre matière femblable & égaux, dans l'vn def- 
qucls,& au milieu y ait vn autre globe ou corps 
de plomb pefant douze Hures, (comme C.) & au 
milieu de l'autre vn globe ou femblable corps 
d'or , pefant n.liurcs ( comme B. ) le toutfaic 
en forte quelabo'ètte & le contenu d'vn cofté, 
foitegai , Se de mefme pefanteur à la boëtrc,& 
contenu de l'autre. Pour fçauoir auquel des 
deux eft l'or , prenez vn iuftement en forme de 
compas crochu, & pincez auec les pointes d'ice- 
luy vne partie du coffre , comme vous voyez en 
D. puis fichez dans le mefme coffre , au milieu 
des deux pointes du compas , vne aiguille ou 
autre chofe femblable de certaine grandeur , 
comme E. K. au bout de laquelle mettrez vn 
poids G. tellement qu'il foie en équilibre , & 
qu'il contrebalance , en forme de pezon , le 
premier coffre fufpendu en l'air fur les poin- 
tes du* compas. Faites tout le m^fme en l'autre 
coffte. 

Or tandis que le compas ne comprendra rien 
des métaux enfermez , vous verrez qu'il ne fe 
V»* trouucra aucune différence , entre les diftances 

£ i 
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du poids , fufpendu à l'aiguille de chacun coffre* - 
Mais aduançant le compas, & prenant plus auat 
ajjec les poin&es , il (e pourra faire que vous 
compreniez aufli partie du mctail enferme , ou 
bien les poinétes feront iuftement furrextremi- 
té de l'or $ comme pour exemple en D. & po- 
fons que le poids G. foie en équilibre , auec 
tout le refte,il cft certain qu'en l'autre coffre,ou 
fera le plomb , les poindes cftant de mefme ou- 
uerturc , & autant aduancées , comme au poin£fc 
F. comprendront vne partie du plomb, àcaufe 
qu'il occupe plus grande place que l'or, & ce- 
lle partie de plomb entre F.& N. aidera au poids 
H. & diminuera de l'autre cofte C. qui fera ca u- 
fe que pour rendre H, en équilibre auec C. la 
diftance N. L ne fera fi grande que E. K. parce 
qu'en ces deux balances le poids B. qui eft tout 
l'or , eft plus pefant du cofte du centre & des 
poin&es qui fupportent la balance, que le poids 
C. qui n cft qu vne partie du plomb ; partant il 
faudra que le contre-poids G. foit plus recule 
d'autre cofté , que le contre-poids H.& par cet- 
te pratique noustonclurrons , que là où fera la 
plus petite diftance entre le contre-poids 5c le 
coffre , là dedans fera le plomb , & en l'autre 
i'or. 

♦ 

0 » 
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PROBLEME 45. 




— 



Deux globes de/gale pefanteur & de diuers 
met a,ux ( comme dor dr de cuyure ) eflans 
enferme^ dans vne bo'éte B> G^foufienué 
du poina E , & mife en équilibre par vn 
contrepoids H, deuiner lequel des deux 
eft fins proche de V examen D,F. 

< 

IL ne faut que faire changer de place aux deux 
boules > faifant que le raefme contrepoids H, 
foie fufpendu de l'autre cofté % comme en N, & 
fi l'or qui eft le plus petit globle > cftoit aupara- 
uant le plus proche *dc l'examen D , E , ayant 
changé de place , il fe trôuucra plus efloigné dtt 
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mefme axament comme en K, & partant le cen- 
tre de U grauitc des deux globes prins enfemble, 
fîra plus efloigné du milieu de la boette qu il 
n'eftoit auparauant. Donc , l'examen demeurant 
toufiours au milieu , il faudrait augmenter le 
poids N.pour garder l'equilibrc,& par ce moyen 
l'on co<»noift que Ci en la féconde fois le contre- 
poids eft trop leger.c'eft figne que l'or eft le plus 
efloigné du milieu , & qu'auparaoant il eftoit le 
plus proche : mais fi au contraire.le contre-poids 
deuenoit plus pefant , il faudrait conçlurre le 
contraire. 



PROBLEME 4<î. 
le moyen de repreÇenter icy bas dmerÇes Iris, 

& M ures d' arc *** 

S'il y a chofe aucune admirables en ce monde 
qui rauiflè les yeux & lesefprits des hommes, 
c'eft l'atc en ciel^e riche baudrier de l'Vniuers, 
qui fe void bigarré fur les fonds des nuées, 
auec toutes les couleurs que nous pourraient 
fournir le brillant des eftoilcs , l'efclat des 
pierres & l'ornement des plus belles fleurs 
qui tapiflent & fleurdeliflènt la terre. On l'ap- 
perçoit en certains endroits flamboyant comme 
les aftres.le feu de l'efcarboucle & la rofe. On y 
voit la teinture bleue & violette de l'air , de l'O- 
céan, du Saphir. Sù des Hyacintêe. Toute la 

g»y«c 
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,. «jeté des Emeraudes & des pLntes eû aflem- 
blee dans fa verdure, c'eft la plus riche pièce du 
| cbrelor delà nature : Ceft le\hef dW du 
! lien l'rV- À m j A PP c,les ^» Pofre fes rayons au 

1 fi rïï fKlS ,a (amée va P°""ufe , comme fur 
t . U 1 table d attente ; voire mefme dit Salomon en 
Eçcl e . 4 3. c cft c chef d'œuurede D.eu. Néant- 
no,nsonala,<re aux Mathématiciens planeurs 
nduftt.es pour le faire defeendre du ciel en ter- 
re, & pour le peindre en partie , finon à perfe- 
«ion, auec la mefme mefla„ ge de couleu.s , Se 
menées mgrediens qu'il a là haut. 

N auez-vous Jamais veu des Galères, qui vo- 
tent^ 1 eau à force d'auirons ; Ar.ftote mefme , 
ce rand génie de la nature.vous apprendra, que 
«muant es auirons, d Vne certaine grâce, l'L 
s e parp.lle en gouttelettes ,& formant mille pc- 
tu atomes de vapeur, fait voir aux rayons du 
Soleil, vne elpece d'Iris. 

Ceux qui ont voyagé par la France & Tira- 
lie , auront peu voir dedans les maifons Se ,ar- 
«ns de plailancc , de fonraincs an.ficicllcs, qui 
jettent fi <kxtreme.it la rosée de leurs gouttes 
a eau , qu vn homme (c tenant cn.rc lc Soleil Se 
monraine, y apperçoir vne perpétuelle Iris. 

Mais lans aller fi loing , ic vous en veux mon^ 
'trer vne tout à voftre porre par vne gentille & 
^c.lccxpetience.Prenez de l'eau en voftre bou- 
che tournez le dos au Soleil , & la face contre 

S ue ? obfcut » P uis foufflez q«e 

vous aucz hors de voftre bouche, afin qu'elle 
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s efparpille en goutelettes & vapeurs , vous ver- 
rez parmy les atomes de ces vapeurs aux rayons 
du Soleil vne tres-belie Iris ; tout le mal eft 
qu'elle ne dure gueres , non plus que lare en 
ciel. 

Voulez- vous , peut eftre , voir quelques Iris 
plus (table & permanente en les couleurs , pre- 
nez vn vèrre plein d'eau, & l'expofez au Soleil* 
faifent que les rayons qui partent à trauers foyée 
receus fur quelques lieu ombragé, vous aurez du 
plaitir à contempler vne belle forme d'Iris. Pre- 
ne vn verre trigonal , ou quelque autre criftal 
taillé à pltffieurs angles,& regardez à trauers , ou 
faites | -aller dedans les rayons du %lc il, ou met» 
me d'vne chandelle > faifint que leur apparence 
foir reccuë fur quelle ombrage > vous aurez le 
mefme contentement. 

le ne diray rien des couleurs d'Iris qui paroif- 
fent aux bouteilles de fauon , quand les petits 
çnfans les font prendre au bout d vn chalu- 
v mean, ou voler en l'air ; c'eftehofe trop commu- 
ne, auffi bien qae l'appai enec d'Iris qui fe voit à 
l'enrour deschandellcs & lampes allumées , fpe- 
cialement en hyuer. le paflè vide à vn autre 
Problème car fans mcntir,i'ay peur que vous ne 
m'interrogiez plus outre, touchant la produ- 
dion, diipofition & figure de ces -couleurs : ie 
vous refoondray qu'elle vient par la refle£t , on& 
refra&ion de la lumicre,& puis c'.eft tout t Platon 
a fort bien'dit que l'Iris eft figne d'admiration» 
non pas d'explication : ôcxcluy là n J a pas mal 
rencontré,qui a dit, que ç'cft l&miroir où i'efprit 



« 

Digitized by Google 



des Récréations Mathem. 7 $ 

humain a veu en beau iour foniguorence ; puis 
que rous les Phflofophes , & Mathématiciens , 
qui fe font employez a rechercher & expliquer 
les caufes en tant d'années , & de fpcculations , 
n'y ont appris , finon qu'ils ne fçauent rien > & 
qu'ils n'ont qûe l'apparence de vérité. 



— 



PROBLEME 47- 

Comment pourroit~on faire tout au tour de^j 
la terre vn pont de pierre ou de bricqu^ 
qui fuft fujpendu en l'air , fans arcades 
du appuy qui le fupport^j. 

i 

Y^Ofons le cas qu'on bafti(Te tour autour de la 
JL terre fur des arcades de bois , tellement que 
toute la ftru&ure foit également pefante , & ef- 
paifle en toutes Ces parties ; Puis après qu'on ofte 
toutes les açcades de bois 5 ie maintiens que ce 
Pont demeurera pendu en l'air , fans qu'vne 
feule pièce vienne à fe démentir , & que par ce 
moyen Ton pourroit faire le tour delà terre à 
couuert deflous ce Pont , ou bien tourner tout 
autour en l'air deflus le mefme Pont ; ca^r com- 
me nous voyons que les voûtes & arboutans de- 
meurent fermes , à caufeque leurs parties s'en- 
fupportent & s'entretiennent elles- mefmes. Aufli 
les parries de ce Pont eftant diftanteS du centre, 
s'entrefupporteroient mutuellement , feruant 
toutes de clef & d'appuy > & n y ayant poinç 
ï d'occa 
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doccafïon pourquoy l'vnc tombait pUiroft que 
l'autre: ne pouuant d'ailleurs tomber toutes 
entemble , elles demeureroient infailliblement 
toutes fufpenducs en l'air. „ 



PROBLEME 48. 

1 ■ 
■» \ 

Comme efl-ce que toute Veau du monde pour- 
roit fubfijler en l'air ^fans qùvn feuler 
goutte tombast fur terres. 

SI elle eftoit toute efgallemcnt efpaiflè , pc- 
fante & difposée tout à l'enrour de la moyen- 
dc région de l'air , tandis que l'impetiiofité des 
vents , ou la rarefa&ion , & condenfation du 
chaud & du froid > ou quelque autre caufe ex- 
térieure n'y apporceroit point d'inégalité , elle 
demeurerait coufiours fufpenduë en l'air : car 
elle ne fçauroit tomber tout enfemble , fans pé- 
nétration ; & d'ailleurs il n'y a point de raifon * 
pourquoy vne partie tomberait platoft que 
l'autre. . 

C cft ce qui a fai£fc dire à quelques -vns , que 
quand le ciel feroit liquidée délie comme l'air» 
& quand bien il y auroit grande quantité d'eau 
furies deux , comme l'Efcriture feTnble témoi- 
gner aflez évidemment , il ne faudroit point au- 
tre (apport , pour la fouftenir là haut , que l'é- 
galirc de fa pefanteur &c cfpaifleuren toutes[fes 
parties. 

TROBLE 
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VRO BLE ME 49. 

Comment fe pourroit-il faire que les ele~ 
mens fujfent nnuerfe^je dejfa dejfous , 
& que naturellement ils demeu- 
raient en tel eftat. 

I 

CEla arriueroit , fi Dieu auoîc mis I. le feu \ 
l'emour du centre de la terre, comme quel- 
ques- vnsontereu, àcaufe de l'Enfer, que c'eft 
ion lieu naturel. II. L'air à l'entourdu feu. III. 
L eau par de (Tus l'air , & IV. la terre par deflus 
leau , le tout auec vne parfaite vnifor mite , de 
parties yd'efpaifTeur , & de pefanteur. Car pour 
lors, la terre feroit comme vn pont, bafty par 
dcflùs Teau tout à Tentour du centre. L'eau ne 
pourroit tomber comme nous auons monftrc , 
au Problème 1 précèdent. Le feu ne pourroit 
abandonner le centre , ny par pièce , ny tout en- 
semble non par pièce : car pourquoy l'vne pltf- 
toft que rature , ny tout cnfemble , autrement il 
refteroit du vuide à lentourdu centre. Donc- 
ques tous les clcmens demeureraient naturelle* 
ment en cet eftat. 



» 
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PROBLÈME 50. 

Le moyen de faire que toute la poudre 
du monde enfermée dans *vne petite 
boule defapier^ ou de verre , <& em- 
brasée de toutes parts , ne jwijfe rom- 
pre faprifon. 



r * 



SI la boule & la poudre efftôit vniforme en 
routes fes parties. Car par ce moyen la pou- 
dre pretferoit & poufleroic également de t tous 
coftez , & n'y auroir. pas d'occafion > pourquoy 
)e débris commençait par vne pavtie plutoftque 
rar l'autre. D'ailleurs il eft impoffible que la 
boule fe brife en toutes Tes parties, car elles font 
infinies. 

Le moyen de faire que tous les Anges & les 
hommes du monde , pouflans de toutes leurs 
forces vn fil d'araignee pour le rompre > n'en 
puilfe venir h bout. Si le fil cfaraigncé eftoit 
en rond , &.que leur force fuft appliquée égale- 
ment à pouffer toute la rondeur de ce fil vni- 
forme en toutes fes parties , ils ne le rompoient 
pas ; autremenr , il le faudroit brifer en vne infi- 
nité de parties > chofe impoflfible.Ne<antmoins fi 
les Anges prenoienc à tafclie , chacun quelque 
partie déterminée > ils pounoient bien tous en 

pouffant 
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pouffant également emporter leur pièce. Com- 
me aufïj ie crois que fi deux hommes > ou deux 
chenaux tiroient l'vn contre l'autre vn filet, ou 
autre chofe fragile, mais également forte en tou. 
tesfes parties", ils ne le romproient iamais, s'ils 
ne le rampoient iuftement au milieu : car hors 
delà, l'on ne me fçauroit dire pourqnoy ils le 
deuflent rbmpre plutoft en vn endroid qu'en 
vn autre. 

Le moyen de faire qu'vne grofiè boule de fer 
tombant de bien haut fur vne planche de verre 
délicate au poflible > ne la rompe en façon quel- 
conque, fi la boule eft parfaitement ronde , & le 
verre bien plat & bien vniforme en totucs les 
difpofitions , la boule 'ne le touchera qu'en vn 
poinâ;, qui eft le milieu d'vne infinité de parties 
qui l'enuironnent ,& il n'y a point d'occafion 
pourquoy le débris fe doute fatre d'vn codé 
plutoft que de l'autre: Puis donc qu'il ne fe peut 
faire de tous coftez enfemble , il faut conclure 
que naturellement parlant, vne telle boule tom- 
bant fur tel verre , ne te briferoît pis. Mais 
«ecas eft bien Metaphyllque tous les 011- 
uriers du monde ne pourroiewt iamais auec coû- 
te leurinduftrie , faire vue boule parfaitement 
arondie,&du verre vniforme. 
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P R 0 B LE ME 5L 

T rouuer vn nombre qui e fiant diuisè par 
deux il refie i. efiant diuùèpar 3. reflet 
au (si 1. & femblablement ejlant diuisè par 
4.ou%. ou 6. il relie toujours i.mais efiant 
diuisè par 7. il nerejlerien. 

DAns quelques Arithmétiques onpropofe 
cefte queftion vn peu plus gayement en 
cette forte : Vne pauure femme portant vn pa- 
nier d'œufe pour vendre au marché , vient à 
eftre heurtée par vn certain qui fait tomber le 
panier & carter tous les œufs «2 Or délirant cet 
homme de fatisfaire à la pauure femme , s'en- 
quiert du nombre des œufs , elle refpond qu'elle 
ne le fçait pas certainement, mais qu'elle abon- 
ne fouuenance que les comptant deux à deux il 
en rtfteroit vn » & femblablement les comptant 
trois a trois , ou quatre à quatre, ou cinq à cinq, 
ou fix à fix, il refteroir toufiours vn>& les com- 
ptant fept à fept il ne refteroitrien 5 ie demande 
combien elle aijoit d'oeufs } 

Gafpard Bachet deduit .cette queftion fubti- 
lement & dottement félon fa couftume : mais 
parce que ie fais icy profeffion de n'apporter 
rien de difficile oufpeculatjf,ic me contenteray 
de vous dire que pour foudre cette queftion , il 
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faut trcuuer vn nombre meluré par 7. qui fur- 
paire de rvDÙc vn nombre mefurc par 2. 4. f. 
6. Or le premier qui a ces conditions, cft le nô- 
bre joi. auquel fe vérifie la reneur du Problè- 
me. Que li vous en voulez encore des autres s 
adiouftant 420. à 301. viendra 7:1. qui fait le 
mefmc efFed que 301, & adiouftant derechef 
410. à 721. vous en aurez encore vn autre , &c 
ainfi plufieurs autres fans fin > adiouftant touf- 
jours 420. D'où s'enfuit , que pour bien deui- 
ner le nombre des œufs , il faudroit fçauoir s'ils 
palToient 400, ou 600. Car y ayant plufieurs 
nombres qui peuuent foudre la queftion pro- 
posée , on pourroit prendre l'vne pour l'autre , 
neftoit que par le poids des œufs ,on colligcaft 
que ce nombre ne pa(Te pas 4. ou j . cens, à eau- 
fe qu'vn homme ou vnc femme venant au mar- 
chc.ne fçauroit apporter pafte4.ou j. cens. 



PROBLEME 51. 

guelquvn ayant certain nombre de pi- 
ftolles , (jr les ayant par me [garde la fié 
mejler parmy. vn grand nombre d* autres pf- 
fiolles quvn fien amy comptoit deuant luy , 
redemande [on or: mais pour luy rendre on 
veut fçauoir combien il en auoit , luy rejpond 
quil rien fçait rien au vray : mais qu'il efi 
bien ajfeurc que les comptant deux à deux % 
il en rejle 1 . les comptant trois a trois , il en 

répit 
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reHoit % . les comptait quatre à quatre , il en 
reHoit 3. comptant c inq a cinq , restaient 4. 
comptant fix a fix , rejt oient 5. com- 
ptant fept a fept , il ne refioit rien : l'on de- 
mande combien cet homme auoit de pifto- 
les i 

CEfte queftion a quelque affinité auec la 
précédente , & la foluuon dipend quafi de 
mefmes principfîs : car il faut trouuer icyvn 
multiplié de 7. qui eftant diuisé par 2. 3.4, 5. 
6. lailTe toufiours vn nombre moindre d'vn 
que le diuifeur. Or le premier nombre auquel 
celaarriue , eft 119, & qui en voudroit d'autre 
pour foudre la queftion en plufieurs nombres, 
deuroit ad/oufter 420, à 119. viendroient 639. 
auquel adioufhnt derechef 420. vtendrok en- 
core vn autre nombre qui peut foudre la que- 
ftion. 



— 



PROBLEME 53. 

Combien de poids pour le moins faudra il 
employer pour pefer toute forte de corps , 
depuis vne Hure iufques à quarante , iuf- 
ques i i zi. iufques 3 64. &c. 

■ 

P Ar exemple , pour pefer depuis 1. iufques à 
40. Prenez quelque nombres en proportion 
triple > tellement que leur fomme foit égale , ou 
« tant 
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tant foie peu plus grande que 4. comme font 1.8 
9.27.1e dis qu'auec quatre poids femblables, le 
premier d'vne liurc,le fécond de 8. le troifiéme 
de 9. le quatrième de 27. liures > vous pèlerez 
en la balance tout ce qu'on vous prefentera , de- • 
pui^ 1 . liure , iufques à 40. Pour exemple voulez 
vous pefer 21 . liures, mettez le poids de 9. liures 
d'vn cofté,& dans l'autre badin vous metf rez 27. 
& 3. qui contrebalanceront 11. & 9. liurej» :Eu 
voulez-vous 18. mettez d'vn cofté i.& d'au- 
tre parc 27. & },& ainfi des autres. 

Enlat mefme façon prenant les f, poids, 1. 3. 
9. 27. 81. vous pourrez pefer depuis vn liure* 
iufques à 1 zl& prenant les 6. confecutifs, 1. j. 
9. 19. 8 ié 143. vous pèlerez iniques à 364. fans 
qu'il foit beioin d'auoir vn poids de 1 . 4. 5 . 6. 7. 
8. io. liures , ny autres que les fufnommez.Tour 
cela eft fonde fur vne propriété de la ptoportioa 
triple commençant par Tvn 5 qui eft,que chaque 
nombre dernier > contient les précédents deux 
fois , & vn par deffus. 
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PROBLEME 54. 




X>vne balance Jaque/le ejlant vuide fembler 
ejlre iufie , farce que les bajSïns demeu- 
rent en équilibre, ér néant moin s met- 
tant 1 1 . Hures far exemple d vn cojlê , 
l J- tant feulement de l 'autre , eUe^j 
demeure ebcore en équilibrer. 

ARiftote faidfc mention de cefte balance 
en fes queftions Mechani cjucs , & dit que 
les marchands de pourpre s'en feruoient de ion 
temps pour tromper le monde : l 'artifice en e ft 
cel 9 il faut qu'vn bras de la balance foie plus 

x grand 
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grand que l'autre à mefme proportion qu'vn 
poids eft plus grand que l'autre , comme fi l'vn 
des bras cft d'onze parties , l'autre fera de 11. 
mais à condition que le plus petit bras foitaufli 
pelant que l'autre , choie facile, s'il cft de bois 
plus pefant , ou fi Ton y verfe du plomb , ou bien 
fi le plus grand bafton eft rendu plus léger. Bref 
failant que les bras de la balance , nonobftanc 
qu'ils (oient inégaux en longueur, f oient toutes 
fois d'égale ptfanreur , & demeurent en cquilfc- 
bre,qui çftla première partie du Problème. Puis 
après mettez dans les badins Jeux poids inégaux 
en mcfme proportion que les bras de la balance. 
Mais à tel fi, que leplusgund poids qui eft \ 2. 
liures foie au plus petit bras , 6c le plus petit qui 
eft 11 /{oit au plus grand bras. le maintiens que 
la balance .demeurera encore en équilibre, 3c 
femblcra ttes-equitable , quoy qu'elle foit tres- 
inique. La raifon fe prend d'Aichimedc , & de 
l'expérience , qui monftrc que ,dcdx poids ; in- 
égaux le contrebalcnccnt,lors& quand ilarriue 
qu'ils Ont mcfme proportion, que les deux bras 
delà balance , attachant le grand poids au petit 
bras , & le moindre poids au grand bras. Ce 
qui fe voici clairement en noftve balance , dou- 
tant que par ce moyen l'inégalité despoid* ic- 
compenfe altcrnatiueraent l'inégale grandeur 
des bras.Ec pçoit que les deux poids qu'on ad- 
joufte au bras de la balance , ioient inégaux en 
leur propre pefanteur , neammoins ils font ren- 
dus égaux à caufe de l'inégale diftance qu'ils ont 
d u centre de la balan£e 3 eltant chofeclajrc& ex- 

F 1 
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penmentee aux pezons ordinaires, qu vn me (me 
contre- poids, tant plus il s'efloigne du centre du 
piuoc fur lequel tourne la balance » d'autant fc 
monftre-il plus pefanr en effed. Or pour dtf- 
couurir toute la tromperie , il ne faut que trans- 
porter les poids d'vn bras en vn autre, car fi toft 
que le plus grand poids fe trouuera auec le plus 
grand bras, vous verrez qu'il defeendrabien- 
tpft , tant parce qu'il cft plus pefant que l'autre, 
Épmrne parce qu'il cft plus di fiant du centre. 




Lever vne bouteille date vne failles. 

AYezdcla paillé non foulée, pliez la en for- 
te qu'elle fafle vn angle , laites la entrer 

dans 
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dans voftre bouteille » de manière que le plus 
grand bout demeure droi# dans le col , <5c que 
l'autre bout fe ieete à cofté : pour lors à r aifon de 
l'angle qui fe fait dans la bouteille > ptenans U ' 
paille par dehors » vous pourrez leuer ladite 
bouteille, & ce damant plus affeurément que 
1 angle fera plus aigu » & que le bout qui eft plié 
auoifmera déplus prés la ligae perpendiculaire 
qui rcfpond à l'autre bout. 



1 



PROBLEME 56, 

Comment voudrie7yous au milieu des bols 9 
ér etv* defert fins Soleil , fans eft l ot lits , 
fans ombre > fans aiguille frottée £ ay- 
mant , frouuer affeurèment la ligne méri- 
dienne y dr les quatre peinfts Cardinaux 
du monde , qui fovt ÎQriçnt , l Occident , 
le Septentrion (f Midy . 

PEuc-eftre prendrez-vous garde aux vents , & 
s'ils fom chauds , vous remarquerez le midy 
du cofté d'où ils foufïlent ; mais cela éft incertain 
& fubie<5k à caution. Peut-cftrc coupperez-vous 
quelque arbre , & confiderant les cercles qui 

Saroilïènt autour de la feue, plus ferrefz d'vac*- 
é que de l'autre , vous direz que le Septentrion 
eft du cofte auquel ils font plus ferrez,parce que 
Je froid qui vient de ce quartier-là refTcrre 1 & 
le chaud du Midy cftargic 6c raréfie les 

F 3 
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meurs , & la matière donc <e fbrmfc ces cercles* 
Mais ce moyen eft encore peu ejcaét ,q uoy qu'il 
aye plus d'apparence que le premier. Voicy le 
meilleur Je roufs i prenez vne aiguille de fer, on 
d'acier , telle que font celles donc les coufturiers 
fe feruent , fans qu'il foie befoin qu'elle aie cou- 
ché l'aymanr : mertez la dextrement coûchée 
de fon long fur vne eau dormante. Premiè- 
rement fi elle n'eft pas des plus gtofles , elle 
nagera deflus leau , qui eft défia vn affez grand 
plaifir. Enfecbnd lieu , vous la verrez tourner 
iufques à cp que Tes deux boucs feront droi&c- 
ment poinâtea >l'vn au Midy l'autre au Septen- 
trion , & ne tiendra qu'à ,voustt expérimenter 
cela en chttnW, atiec vne, deux ou plufieuriai- 
guilles les Couchant fubtilement dclfas la fur- 
face de l'eauqui fera danl vn plat bf (fin , pu àu- 
tjre vafe.Que.6 l'aiguille coule àfopds poureftre 
vn peu groflî , il ne faut que la paflér à trauers 
d'vn peu de liège , & vous verrez le mefmeef* 
fcû , car telle eft la propriété du fer>quand il eft 
bien libre & en équilibre > de fe tourner vers Iç 

pôle. 1 ' " ^^r^r^i; 5 ,£ 
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PROBLEME 57. 

- 

• # •* 

Bénitier de trois personnes > combien chacune 
sur '4 pris de get tons , ou de cartes , , 
ou cf autres vnite^. ' 

Dites que le troificme prenne vn nombre 
de gettons tel qu'il voudra , pourueu qu'il 
foit pairement pair , c'eft à fçauoir mefuré par 
quatre \ en après dites que le fécond prenne au* 
tant de fois fept , que le troifiéme a pris de fois 
quatre, & que le premier prenne tout autant de 
fois treize > alors commandez que le premier 
donne de Tes gettons aux deux autres , autant 
qu'ils en ont chacun 5 & puis que le fécond en 
donne aux autres autant qu'ils en auront chacun 
& finalement que le troificme fafle tout de met 
me: cela fait, prenez le nombre des gettons de 
l'vne des trois perfonnes telle qu'il vous plaira : 
( car ils s'en trouueront tous vn nombre cfgal ) 
La moitié de ces gettons, fera le nombre de ceux 
qu'auoit le troificme du commencemcntjen fuit- 
tedequoy il fera aisé de dcuinerlcs nombres 
des autres > prenant pour celuy du fécond au- 
tant de fois (ept 1 & pour celuy du premier au- 
tant de fois treize qu'il y a de fois quatre au 
nombre du troificme connu. ' 
Par exemple > que le troifie'me" ait pris il 
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gettons : le fécond prendra n. qui font trois 
fois fept , & le premier 59. qui fonr trois fois 1 3. 
à caufe qu 'en 1 1. il y a trois fois 4. Pais le pre- 
mier 59. donnant de fes gettons aux deux autres 
autanr qu'ils en ont chacun , le troifiéme aura 
14. le fécond 41. & relieront 6, au premier. De 
plus lt fécond ayant donné aux deux autres au- 
tant qu'ils en auront chacun , le troifiéme aura 
4?. le premier 12. & refteront il. pour le fé- 
cond : finalement le troifiéme ayant fait fa di- 
ftribution de fnefmes , il aduiendra que chacun 
aura 14. dqnt la moitié qui cft ia. fera ienprar 
\>tc du troifiéme. 

— 1 — ■ — ■ ■ ■ * ■ 1 1 

PROBLEME 58. 

m H 

te moyen de faire *vn concert de Mu- 
Jtqtte à pla/tturs parties auec vne s 
paie nto'ix , où Vn feul 
jnftrument. 

' " jj*. ... 

ÎL faut que le chantre , le maiftre joueur de 
luth 9 ou femblable infiniment , fe trouue 
présd'vn Echo , qui refponde au fon de fa voix» 
ou de Pinftruraenr. Et fi l'Echo ne refpond 
qu'vne fois > il pourra faire vn duo s Si deux 
fois > vn trio : fi trois fois, vue Mufique à 4. par- 
ties 1 pourueu qu'il fou habile & exercé à varier 

de 
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de ton & de nocce : car pour exemple > quand 4 
aura commencé vt > deuant que l'Echo ait rcf- 
pondu, il pourra commencer fol ,& te pronoixS 
çcr au mefme temps que l'Echo refpondra , & 
parce moyen voila vne quinte ,1a plus agréable 
confonance de M^fiquc- Puis au mefme temps 
que l'Echo pourfuiur* à refonner ta féconde n or. 
te fol , il pourra entonner vn autre fol plus haut, ' 
ou plos bas, pour faire l'oâaue, la plus parfaiûe 
Confonance de Mufique , & ainfi des autres, s'il 
veut continuer fa fougue auec l'Echoie chanter 
luy feulà deux parties. Cela eft trop clair , par 
l'expérience que fouuent on en a fai 6te , & par ce 
qui arriue en plufieurs Eglifes , qui font croire 
qu'il y a beaucoup plus de parties en la Mufi- 
que du chœur , qu'il n'y a en effet , à caufe de la 
refonnance qui multiplie les vdix -, & redouble 
le chœur. 
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PR0BIEME 59. 




*Defirire vne omit tout dvn coup } auec 
le compas vulgaire. 

• r 

IL y a plus de douze belles & bonnes prati- 
ques en Géométrie , pour faire là figure oualc» 
auxquelles ie ne prétends point toucher : feule- 
mène ie vous auife icy , qu'auec vn feul tout 
d'vn compas vulgihe, ayant pose Fvn des pieds 
fur le dos d'vne col oui ne > Ôc conduifant l'autre 
pied tout autour fur la mefme colomne , vous 
aurez deferit vne oualc , dequoy vous ferez ex- 
périence quand il vous plaira, mettant vn papier 
fur la colomne, ou cylindre. le ne yeux rien dire 

de 
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de louale qui paroift quand on trenche auec le 
compas vulgaire vne figure de cercle dans quel- 
que cuir bien rendu : car le rond du cuir venant 
à fe rcftrecir d'vn cofte , dégénère en ouale. 

Mais ie ne puis paflèr Tous filence vne jolie 
façon d'accommoder le compas commun, pour 
arondir Touale ; car fupposé que vous ayez pris 
la longueur de louale H.K. attachez deux doux: 
F* G. aflcz près des deux bouts , ou bien appli- 
quez vne reigle qui porte fes doux » finallemenc 
. après auoir adjoufté voftre fiflèrie double à la 
longueur de G. H. ou F. K. Si vous prenez vn 
compas qui ait la tefte bien balïè > & vn refforc 
entre fes jambes , mettant vn pied de ce compas 
au centre de Touale , & conduifant la fidcllc au 
gré de l'autre jambe > vous verrez que le reflbrt 
pouflcra cette jambe félon la proportion requife 
pour tracer Ton ouale : mais à faute de ce com- 
pas , les ouuriers conduifent la fifïellc auec la 
rôain , & tracent par ce moyen fore heureufe- 
racnt les oualcs. 

* 

: 

* * 
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PROBLEME 60. 




D* vfte jolie façon de bottrpu 
difficile aouurir. 

ELIe eft faiûe en forme d'efcarcelle , Se fe 
fertne auec des anneaux en cefte forte I. aux 
deux collez elles a deux courroyes A.B.C. D. au 
bouc defquelles font deux anneaux 3. D. & la 
courroye C. B. pafTe parmy l'anneau B. fans ' 
qù elle en poiflc fortir puis après : ny que lvne 
des courroyes fe puilfe leparer de l'autre, quoy 
que l'anneau B. puiflè couler tout au \png de C. 
D. n. Au haut de la bourfe il y a vnc pièce de 
cui r E. F. G. H. qui couure lomietrure d'icelle - 
& plusieurs anneaux pafTans à crauers cefte pièce 
°n fait coulée dans lès anneaux vnc bande de 

cuir 
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cuir A- I. qui eît vn peu fendue vers le bout F* 
fuffifamment pour intérêt lacourroye RC. lit.. 
Toute U finette pour fermer & ouurir cefle 
bource cotififte à inférer l'autre courroye C. B. 
dans ceftc fente,ou àl'en metcre hors quand elle 
y eft inférée. Pour cét effe£fc il faut faire couler 
l'anneau B. iufques à I. puis faire patfer le bouc 
de la bande AI. par céc anneau >&finallemenC 
faire aufli palier l'anneau D. auec fa courroyè * 
par la fente qui eft au bouc AI. par ce moyen , la 
bourfe demeurera fcçmée,& remettant le* cour* 
royes en leur premier eftat , il fera difficile de 
defcouurir l'artifice. Mais fi vous defirez ouurir 
la bourfe, faites paflèr comme deuanc le bout de 
la bande AI. par l'anneau B. & puis par la m ci- 
me fente I. par laquelle vous aufz inféré la cou- 
roye DC.fai&es la forcir } parce moyen la bourfe 
demeurera ouuerce. 



i 

PROBLEME 61. 

* 

■ 

Cefl icy yne Jghteflion curieufi. 

Si cesl chofe plus difficile & admirable , d<us 
faire vn cercle farfaici fans compa* \ 
que de trouneir le centre & 

le milieu du cercles. 

■ 

ON cienç que iadisdcux braucs Mathéma- 
ticiens fe rencontraos , Se voutans fui c 

pren 
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preuuedfe leur induftrie ,1'vn d'cntt'cux fie par 
chef-d'œuure vn cercle parfai&ement arrondy 
fans. compas > & l'autre choific tout à Y 
centre & le milieu du cercle , auec le boutd'vnë 
aiguille. A voftre aduis qui a gaigne le prix , & 
quelle de ces deux chofeseft de plus grand me- 
nte ? Il femble que fe foit le pt emierjCar ie vous 
prie de défaire la plus noble figure de toute fur 
vne table d'attente > fans autre diré&ion que de 
Tefprit & de la main, n'eft-ce pasjvn traiéfc hardy 
Se plein d'admiration ? Pour trouuer le centre 
d'vn cercle, fuffit de trouuer vn feul poin&.mais 
pour tracer le rond » il en faite trouuer prefque 
vne infinité , il fe faut affubjetir à garder touf- 
iours vne mefme diftance à l'enroue du milieu, 
itffqu'à ce qu'on rapporte la fin à foncommen* 
cernent. Rref f il faut trouuer ie milieu & le rond 
cout en femble. 

D'autre part , il femble que ce foit le fécond j 
Car quelle attention , viuacité & fubtilitc faut- 
il en Tefprit > l'œil , & la main ,qui va choifir le 
vray poinft parmy vne miliiaiTe d'autres, Celuy 
qui fait le rond , gardant toujours vne mefme 
diftance*n'a pas tai t à faire tout d'vn coup,& fe 
dirige à moitié parce qu'il a tracé pour acheuer 
le refte. Là ou celuy qui trouue le centre > doit 
en mefme temps,prendre garde aux enuirons,& 
choifir vn feul poinâ» qui foit cgailement diftant 
d'vne infinité d'autres poinâs qu'on peut noter 
en la circonférence. Or que cela foit grande- 
ment difficile, Atiftot^ & S. Thomas le confir- 
ment aux Moraks,s'en feruant pour expliquer la 

diffi 
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difficulté qu'il y a de trouuer le milieu de la ver- 
tu. Car on peut manquer en mille & mille fa- 
çons , s'efloignanr du vray centre , du but &- 
deladroi&ure ou médiocrité d'vnçaâion ver- 
tueufe ; mais pour bien faire il faut toucher le 
poin&du milieu qui n'eftqu'vn. Ufauttrou- 
uer la ligne droi&c qui vile au bue , qui n'eft 
qu'vne feule. 

Quelques-vils fe «font trouucz bien empefehes 
à porter iugement définitif en de ferablables 
combats. Comme lors qu'Appelles &Protoge- 
nes tiroient à qui mieux mieux lignes fur lignes, 
toujours plus délicates que les premières. Ou 
bien lors qu'on vie ces deux braues archcrs,clont 
l'vn toucha du premier coup le poinâ: du blanc 
& du bue. L'autre voyant que la flèche de (on 
compagnon luy oftoit le pouuoir & l'honneur 
d'en faire autant, à caufe qu'elle couuroit le bue, 
choifit le milieu de cède flèche , Se pouffa la 
fienne Ci heureufement , qu elle pourfendit la 
première , Se fe planta iuftement au milieu du 
dard acéré , cherchant par manière de direfon 
but au trauers de cet obftacle. leftime qu'il n'eft 
pas moins difficile de refpondre à la queftiou 
propofée , & m'en difpenferois volontiers. 
Ncancmoinsjs'il en faut iuger,ie dis qu'il cft plus 
difficile de faire le rond , que de trouuer le mi- 
lieu feulement , parce qu'en ce faifant > il faut 
tout d'vn coup trouuer vn certain milieu, & 
concinuer à coufiours garder le mefme , qui cft 
autant que de le trouuer plufieurs fois , gardanc 
toufiours mefrae diftance. Mais fi auparauanc 
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que de tracet le roud, l'on auoit vn poinft dé(ï^ 
gne & vifiblc , autour duquel il falluft deferire 
le cercle i'eftime qu'il eft autant ou plus difficile 
de faire ce rond , que de trouucr le milieu d'vn 
autre cercle- 



PROBLEME 6t. 

—4 

Deuiner combien de poinfts il y a en trois 
cartes que quelqu'un aura choijies. 

PRenez vn jeu de canes entier j où il y en a 
f 2. & que qurlqu'vn en choififlè trois»t*lles 
qu'il voudra. Pour deuiner combien de poinûs 
elles contiennent édites luy qu'il compte les 
poinéb de chaque carte choifie, & quiladioiir 
tte à chacune, tant des autres cartes qu'il en faut 
pour accomplir le nombre de quinze > en com- 
ptant les fuidits poîn&s. Cela fait ,>qu'il vous 
donne le refte des cartes,en oftant 4. du nombre 
d'icelles > le refte fera infailliblement la fomme 
des poindb qui font aux trois cartes choifics. 

Par exemple , que les poinûs des trois carres 
foi enc 4. 7. 9. Il eft certain que pour accomplir 
15. en comptant les points de chaque carte , il 
faudra adioufter à 4. 1 1. cartes , & i 7. H en faut 
adioufter 8. & à 9. il en faut adioufter 6. Par- 
quoy le refte des cartes fera 24. defquelles oftant 
quatre refteront 20. pour la fomme des poinûs 
qui font aux trois cartes choifics. 
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Qui voudroit pratiquer ce ica en 4. 5,6. on 
plufieurs cartes, & (oit qu'il y en aie 51. au jcu> 
loic qu'il y en aie moins ou plus : Item fou que 
elles tacent le nombre de 1 5 . 1 4. ou 1 2 &c, d e- 
Uroit fc feruir decefte reig le générale: Multi- 
pliez le nombre que vous fairtes accomplir , par 
le nombre des cartes choifies, & au produit ad. 
iouftez le nombre des cartes choifies : puis fou- 
ftrayez cefte fomme de tdut le nombre des carres* 
le refte fera le nombre qu'il vous faudra fou- 
ftraire des carres reftante >pour faire le jeu. S'il 
ne refte rien après la fouftra£Hon,le nombre des 
cartes reliantes doit exprimer iuftemeoc les 
points des trois cartes choi fies. Si la fouftraéHon 
ne fc peut faire à caufe que le nombre des cartes 
cft trop petit, il faut ofter le nombre des carres 
de l'autre nombre , & adioufter le demeurant au 
nombre des cartes reliantes* 



. PROBLEME <sj. 

t>e plufieurs cartes difpofccs en diuers rangs , 
deuiner laquelle on aura pensé. 

L'On prend ordinairemenr 1$. cartes difpo-» 
fées en^trois rangs , fi bien qu'il s'en trouuc 
Cinq en chaque rang. Pofons donc le cas que 
quclqu'vn penfe vnc de ces cartes laquelle H 
voudra > Pourucu qu'il vous déclare en quel 
rang elle eft , vous deuincrez celle qu'il ai*» 
* G 
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pepsee cnccftc forte 1. Ramaffc* à part lès Car- 
tes de chaque rang, puis ioignei les toates en- 
femble , mettant toucesfois le rangoùeft la cat- 
te peusée au milieu des deux autres. / 
I L Oifpofez derechef toutes les cartes en troi s? 
rangs > en pofant vnc au premier, puis vne au 
fécond , puis vne autroifiéme , & en remettant 
derechef vne^au premier ,puis vne au fécond» 
puis vneautrèifiéme,& ainfi iufques à ce qu'cU 
les foient toute* rangées. III. Cela faic, deman- 
dez en quel rangeft la carte pensée, & ramaf- 
fez comme auparauant chaque fang à part, met- 
tant au milieu des autres celuy où cft la carte 
pensée. IV. Finalement difpofez ericores ces 
cartes en trois rangs de la me (me forte qu'au pa- 
rauant, & demandez auquel eft-ce que fe trou- 
ue la carte pensée ; alors foyez affeuré qu elle 
fc trouuera la troificme du rang où elle fera,par- 
quoy vous la deuinerez aisément. *Que fi vous 
voulez encore mieux couurir l'artifice , vous , 
pouucz anjaffer derechef toutes les cartes , met- 
tant au milieu des deux autres le rang où cft la 
carte pensée , Se pour lors la carte pensée fe 
trouuera au milieu de toutes les quinze cartes» 
fi bien que de quel cofté que 1 on commence à 
compter, elle fera toufiours la huittiefme. 

> ■ 
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PROBLÈME 64. 

fïufieurs cartes efians proposées à plusieurs 
perÇonnts , deuiner quelle cdrtè cha- 
que personne aurapensètJ. 

PAr exemple, qu'il y ait 4. perfonnes \ Préne* 
4. cartes , & les monftrant à la première per- 
fonne ', dites luy qu'elle penfe cfellè qu elle vou- 
dra, & mettez à pari; ces 4. carte^ . Puis prenez 
en 4* autres , & les prefentez de mefme à la fé- 
conde perfonne , afin quelle penfe celle quelle 
voudra , & fai&es encor tout le mefme auec la 
troifiéme & quatrième perfonne. , 4 , 

Alors prenez les quatre cartes de la première 
perfonne, & les difpofezen 4» rangs, & fur elles 
rangez les quatre de la féconde perfonne , puis 
quatre de la troifiéme, puis celles de la qua- 
trième. Et prefenrant chacun de ces 4. rangs 
à chaque perfonne , demandez à chacune , en 
quel rang eft la carte par elle penfe e : car infail- 
liblement celle que la première perfonne aura 
penfée f<fra la première du rang où elle fe trou- 
uera : la carte de la féconde perfonne fera la fé- 
conde de fon rang: la carte de la troiiîcme , fera 
la. trpificme de fon rang : la carte de la quatrième 
fera la quatrième du rang où elle fe troquerai 
& ai n Ci des autres , s'il y a plus de perfonnes , Se 
par confequent plus de cartes : ce qui fe peut 

G a auffi 



. mt* 

100 Première Parties 

auflï pratiquer en toutes autres chofes'arrangée* 
par nombie certain» comme feraient des pièces 
de m onnoy c , de daraes , & chofes fembiables. 

— — ! , 

PROBLEME 65. 

Le moyen de faire vn injlrument qui f se es 
ouyr de loing , & bien clair; commet 
les Lunettes de Galilée font voir 
de loing & hien gros. 

NE penfez pas que la Mathématique , qui a 
fourny de fi belles aides à la veuè > doiuenc 
manquer à ToHicOn fçaitbicn qu'aucc des Sar- 
batans ou tuyaux vn peu longuets > on fe faiék 
entendre de bien loing & bien clairement : l'ex- 
périence nous monftre auffi qu'en certains en- 
droits ou les arcades d'vne voûte font creufes» 
il arriue qu'vn homme parlant tout doucement 
en vn coiffe fait clairement entendre par ceux 
qui font en l'autre coin , quoy que les autres 
per formes qui font entre-deux» n'en oyentrien 
. du rout. Ceft vn principe gênerai <jui va par 
tout que les tuyaux feruent grandement pour 
renforcer ladtiuitc des caufes naturelles. Nous 
voyons que le feu contraint dans vn tuyau , 
brufle à trois ou quatre pieds haut , ce qu'il ef- 
chaufferok à peine en vn atr libre. La faillie des 
fontaines nous enfcignc,commc l'eau coule auec 

. grande 



V, % « Digitized by Google 



fl&iife * es * ecreAttons Mat hem. \oi 
grande violence , lors qu'elle cft contraire dans 
quelques corps ou canaux. Les Lunettes de Ga- 
lilée nous font voir combien fer t vn tuyau poar 
rendre la lumière & les efpeccs plus viftbles , &c 
mieux proportionnées à noftrc œil. L'on die 
qu'vn Prince d'Italie a vne belle fale, dans la- 
quelle il peut facilement &diftinâ:cmcnt ouyr 
tous les difeours que tiennent ceux qui fe pro- 
nfcinent en vn parterre voifin & ce par le moyen 
de certains vafes Se canaux qui refpondent du 
jardin à la falle. Virruue mefme> Prince des Ar- 
chitectes, a fait mention de femblable s va (es ic 
canaux , pour renforcer la voix des adeurs , & 
ioiïeurs de Comédies. Il n'en faut pas dire da- 
vantage , pour monftrer de quels principes cft 
venue l'inuention .des nouuelles Sarbacanes ou 
entonnoirs de voix , dont quelques grands Sei- 
gneurs de noftrc temps fe font feruis : files font 
hites d'argent , decuiure>ou autre matière refo- 
nante, en forme de vray entonnoir : on met le 
large & le codé euasé , du co&é de celuy qui 
pat le, ioîc Prédicateur* Regent ou autre s afin dé 
ramaflèr le fon de la voix * & faire que par le 
tuyau applique à l'oreille , elle foie plus vnic, & 
moins en danger délire difljpcc , ou rompu'c,& 
pat coihfcquent plus fortifiée. 
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PROBLEME 66. 

Chund vue boule ne peut paferp*rvn mu x 
eft ce h faute du trou , ou deU boules* 
eît-ce que la boule foit trop groffe , ou leJ 
trou trop petit? 

x-iEfte queftion peut eftte appliquée à plu- 
sieurs autres chofes-, par exemple, quand la 
tefte d'vn homme ne peut entrer dans vn calque 
ou bonnet, pu la jambe dans la botte, eft-ce que 
la jambe eft tr.p groffe , ou la botte trop petite? 
Quand quelque chofe ne peut tenir dans vn t» 
fcTeft-ce que le vafe eft trop eftroit , ou qu il 
y ait trop dequoy le remplir ? Quand vne aulne 
ne peut iuftement mefurer vne pièce de drap, 
eft-ce que l'aulne foit trop courte , ou le drap 
trop long? Et jaçoit que ferablables queftions. 
fembleot ridicules ( aufli ne les propofe - je que 
pour rite , ) neantmoins il y a quelque Cubaine 
d'efptit à les refoudre:Car fi vous dires que c eft 
la faute de la boule qui eft trop groffe, ie dy que 
non.d'autant que file trou eftoitplus g™" 1 */ 1 * 
paffçroit aisément : c'eft donc pluftoft la faute 
du trou. Si vous adooiiez que c'eft la faute du 
trou qui eft ttop petit, ie monftre que non:car û 
la boule eftoit plus petite , elle pafferon par le 
rncûne trou. Bref, fi vous penfe^irc qu .Uienr 
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ï l'vn & à l'autre , i'ay dequoy maintenir que 
non : car fi on auoit corrige l'vn ou l'autre feu- 
lement, la boule, ou le tpu , il n'y auroit plus 
de difficulté. A qui tient-il donc ? Si ce n'eft à 
l'vn & à l'autre conjointement : c 'eft à l'vn ou 
à l'autre feparcment : parce qu'en corrigeant la 
boule feule > ou corrigeant le trou feul , & corri- 
geant l'vn & l'autre à proportion , toufiours la 
difficulté du partage fera oftée. Il n eft pas ne- 
ceflaire de corriger l'vn & l'autre enfemble , 
ny de corriger l'vn des deux determinément , 
mais l'vn ou l'autre , ou tous les deux enfem- 
ble indifféremment. Voyez - vous comment 
on pointillé fur vn maigre fujet , fur vn tour de 
paflfe patte, 



PROBLEME 6 7 . 

2)W lampe bien gentille , qui ne sefieint 
pas quand on la porte dans la pochcs> 
(jr quon la roule par terres. 

m 

- 

IL faut que le vafe dans lequel on met l'huy* 
le>& la mèche, ait deux piuo:s infetez dans 
vn ccrcle.ee cercle a deux autres piuots , qui 
entrent dans vn fécond cercle de cuivre, ou au- 
tre matière folide : finalement ce fécond cercle a 
encore fes deux piuots particuliers, inferez dans 
quelque autre corps , qui enuironne toute la 
lampe : dç manière qu'il y a Gx piuoupour fix 

G 4 diffe 



Digitized by Google 



104 * Première parties 

différences polirions qui font dcfïus , dfFous. 
deuant > derrilre,à droi£fc & à gauche.Et à l'aide 
de ces piuots» auec les cercles mobiles, la lampe 
qui eft au milieu fe trouue toufiours bien feicueft 
au centre de fa pefanteur, quoy qu'on la rourne- 
vire* & qu'on tafche tnefme de la renuerfer, ce 
qui eft plaifanc & admirable à ceux qui n'en 
fçauent pas la eau le. 

On dit qu'vrç, Empereur fe fit iadis accommor 
der vne chaire aucçcét artifice, fi bien qu'il fe 
rrouuoit toufiours en fon repos , de quel codé 
que le chariot branflaft, voire quand il euft ren* 
uerfé. 

~- . 

' PROBLEME 6S. 

J>euiner de plufuurs cartes .celle que quel- 
qu'un aura perfé. 

V 

PRcnc* tant de cajrtefrqu'il vous plaira,& les 
monftrez par ordre à celuy qui en voudra 
penfer , qu'il en penfe > vne pourueu qu'il fe 
fouuiennc la quanticfmCfC'eft à (çauoirfic'eft 
la première, ou la féconde , ou latroificfme,&c. 
Or en mcfme temps que vous luy monftrcz les 
tartes l'vne après l'autre comptez les fecrette- 
raent , & quand il aura penfé, continuez à com- 
pter plus outre, tant qu'il vous plaira : Puis pre- 
nez les carres que vous aurez comptées» & danr 
vous fçauez parfaitement Je ngipta r - Pofcz- 
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fis fur les autres que vous nauez pas comptée, 
^de relie forte que les voulant racompter , elles fe 
trou uem difpofées au contraire, à fçauoir que la 
dernière foit la première , la pénultième (oit la 
féconde, & ainfï des autres. 

En aptes demandez la quantiefme eftoit la 
jearte penfee, & dites hardiment quelle tombera 
fous le nombre des cartes que vous auez fecret- 
itemenc comptées fie tranfportées , pourtieu que 
yous commenciez à compter à rebours $ Se que 
fur la première vous mettiez le nombre, expri- 
mant la quantiefme eftoit la carte penfee : car 
^continuant félon Tordre des nombres , & des 
\ cmes,vous ne manquerez iamais de rencontrer 
la carte penfee, lors que vous arriérez au nom* 
bre par vous fecrettement compté cy-defîus. 

Par exemple , prenez les cartes A.B.C.D.E, 

F. G.H.I. 1.2. 3. 4.5. 6.7. 8.9. & que la première 
foit A. la féconde B. la troifiefme C. Sec. Que 
la carte penfee foie la quatricfmc, Se que vous 
ayez compté plus outre iufques à I. qui font?, 
cartes, pûis renuerfez ces neufcartes, Se deman- 
dez la quantiefme eftoit la carte penfee, on vous 
dira la ouatriefme, & vous direz quelle viendra 
M^ neuhefme , ou bien fans le dire pour lors, 
vous la reconnoiftrez par après en ce UeinCom* 
mançant donc à compter par la dernière , qui 
eft I. mettant quatre fur L cinq fur H. & fix fur 

G. &ainficonfecutiuement vous trouuercz que 
le nombre Jneuf tombera infailliblement fur la 
(çartepcnfcçD. 

A ?%OBLE 
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PROBLEME 69. 

Trois femmes portent des pommes au marche \ 
la première èn vend 10. la féconde 3 c. 
la trot fie fme 40. elles vendent tout a v» 
mefme prix , & rapportent chacune mef • 
me fomme d argent , on demande commet 
cela fe peut fairu ? 

REfponce> il faut qu'elles vendent à diuerfes 
fois , & bien qu'à chaquefois elles vendent 
chacune à mefme prix * neantraoins il faut que 
le prix d'vne fois foit diuers du prix de l'autre 
vente. Par exemple , la première fois elles ven- 
dront toutes vn denier la pomme,& à çe prix la 
première femme vendra deux pommes > la fé- 
conde dix-fept, la troificfme trente-deux. Donc 
la première femme aura deux deniers, la féconde 
. dix-fept , la troifiefme trente- deux : la féconde 
fois elles vendront le refte de leurs pommes 3. 
deniers la pomme ,& partant la première pour 
dix-huiék pommes qui luy reftentaura cinquan- 
te quatre deniers» la féconde pour treize pom- 
mes qui luy reftent aura 14. deniers. Or a(Tem- 
blanc tout l'argent de la p remi cre,à fçauoir deux 
Se cinquante quatre, & tout celuy de la fécon- 
de» à fçauoir dix-fept , & trente-neuf ; & fina- 
1 lement celuy de la troificme , à fçauoir trente- 
deux, & vingt-quatre, on t remuera que chacune 
rapporte 5 6, deniers, autant Tvn que l'autre. 

P KO B LE 
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• PROBLEME 70- 

duquel fe defcouurent quelques rares pro* 

friçtez des nombres, 

TOute forte de nombre eft iuftement la mor- 
ue de deux autres que vous prendrez en e£ 
gale diftance , l'vn au deflus » l'autre au deflbus 
de luy. Comme 7. eft la moitié de 8. & de 6.dc 
9.& f .de io.&4.de 11. 6c3.de 11. & 1. de tu 
Se u Car toures fe$ couples de nombres égale- 
ment diftants de 7. font 14. donr 7.eft la moitié» 
Se ainfien toute autre (opte 4e nombre, foit 
grand foit petit. 

IL L'addition de t. à 1. fait 4. & la multipli- 
cation de a. par z. fait au(fi 4. propriété qui ne 
conuient à aucun autre nombre entier : car ad- 
iouftanc 3* à 3- viennent 6. & multipliant 3. par 
j f vienncnt 9. nombre bien différent de tf.Ncant- 
moins çncre les nombres rompus il y a infinis 
couples de nombres , lefquels adiouftez l'vn 
auec l'autre, font vne racfme fomme.Et pj>ur les 
trouuer il ne faut que prendre deux nombres , Se 
diuifer leur fommepar chacun d'eux , les quo- 
tiens feront autant adiouftes l'vn auec l'autre» 
que multipliez l'vn par l'autre : Comme Clauius 
a mon ft ré en Sçholion de la $ 6. propoficion du 
5. liure d'Euclide. Par exemple, prenés 4.& 8. 
leur fomme 11. diuisée par 4. Se 8. donnera les 
mjotiens 3. & 4. douziefme ou 1. tiers -, & ces 

deux 



Digitized by Google 



i o < Première Parties _ 

deux nombres feront autant adiouftez que raui- 
tiplicz par enfemble. 

III. Les nombres 5 . & 6. font appelle? circu- 
laires , d'autant que comme le cercle retourne à 
fon commencement » de mcfmes ces nombres 
multipliez par eux-mcfmes , & par leurs pro- 
duits, fe terminent toujours par j. Se 6. Comme 
5. fois 5. font 25. f. fois 25. font 125.6. fois 6. 
font 3 6.6. fois 3 6. font 216. &c. . ' f- 

I V. Le nombre de 6.eft premier entre ceux 
que les Arithméticiens nommenr parfaits , C'eft 
à dire égaux à toutes leurs parties aliquotes : car 
1.2.3. ^ ont O f c c ^ m erueille de voir combien 
peu il y en à de femblablcs ,& combien rares 
îbnr les nombres , auffi bien que les hommes 
parfaits : car depuis i, iufques 40000000. il n'y 
enaquefept à fçauoir 6.18.406. 8128. 13*816. 
1996128. 335*0356. auec cefte propriet£admi- 
rable qu'ils fe terminent toufiours altcrnatiuc* 
ment en 6. & 8. 

V. Le nombre de 9. outre les autres priui leges, 
emporte quant & foy vne excellente propriété: 
car prenez tel nombre qu'il vous plaira, confi- 
derez ces chiffres en bloc & en détail» vous ver- 
rez par exemple que fi 27. font iuftement trois 
fois 9. auflï 2. & 7. font iuftement 9^629. fur- 
paflènt trois fois 9. de deux vnicez 5 de m 
2. & 9. furpaffènt 9. de deux vnirez ; fi 24. e 
moins que 3. fois 9. de 3. vnirez, demefme 2. 
& 4. eft moins que 9. de 3. vnitez , &ainfi des 
autres. w ^ 

VI. Le nombre de u. cftant multiplie par a. 

H- 
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3.4. f, &c. fe termine conlîours en deux nom- 
bres égaux, comme 3. fois 1 1. font }3 # 4.fois 1 1. 
font 44. 5 . fois 11. font 5 f .&c. 

Mais c'eft aflfez die pour cette heure , ie nay 
pas entrepris d'cftaler icy toutes les menues 
proprietez des nombres - y fi eft-ce que ic ne 
puis pafler fous filence ce qui arriu.e aux deux 
nombres zio. & 184. priuauucment à plu- 
ficurs autres : car quoy que ces deux nombres 
foient bien différent l'vn de l'autre , néant- 
moins les parties aliquotes de 2.10. qui font 
110. f4-44* 20. 11. 10. 5.4. 2. i.eftanspri- 
fes enfemble font 2*84. & les parties aliquotes 
de 284. qui font 142. 71. 4. 2. 1. font 120. 
chofe rare , & difficile à trouuec en autres 
nombre. 



V 
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PROBLEME 71. 




\ quelle en a befoin. 

IE ne parle pas icy de la lampe vuîguaire>qiie 
deferit Cardan au liure defes fubrilitez,c'eft 
vn petit Tafecolomnaire>qu'on remplit d'huile, 
& parce qu'il n'a qu'vn petit trou au bas > aflez 
pres du lumignon , l'huile ne coule pas , de peur 
qu'il n'y ait du vuide en haut : fi ce n'eft quand 
la mefchc allumée viencà efchauffer la lampe» 
& raréfier l'huile qui fort à ce rte occafion,& 
enuoyc (es parties plus aériennes en haut, pour 

occuper 
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occuper la place, & empefcher le vuide. 

Celle que ie propofeeft bien plus ingenieufc, 
fa principale pièce cft vn vafe C. D. qui après 
du fonds du trou , & vn périt tuyau C. puis vn 
autre plus graud tuyau , qui patfe au trauers du 
vafe, ayant vneouuerturc D> tout près du fom- 
met » & vne autre E. dellbus le mefme vafe , & 
tout près du fonds de la couppe A. B. en force 
toutesfois qu'il n'en touche pas le fonds. Le vafe 
eftant preft , empliffez-le d'huile, &ouurantle 
trou C. boucher celuy de £. ou bien mettez-le 
dans l'huile de la couppe A. B, afin que l'air ne 
puifle entrer parla : pour lors l'huyle ne pourra 
couler par le trou C.dc peur du vuide. Mais quâd 
petit à petit l'huyle contenue dans A.B.vicndra 
à fe confommer par la méçhe allumée, le trou E. 
eftant par ce moyen débouche, & l'air pouuanc 
entrer par le ruyau E.D. aufli-toft l'huile coulera 
par C. dedans la couppç A.B.& venant à la rem- 
plir , bouchera quant & quant le trou E. lequel 
eftant bouché, l'huile ceffera de couler. Dcquoy 
vous pouuez faire expérience à plaide & à peu 
de frais auec de l'eau & vn vafe de terre. 

Il eft croyable , que telle fut la lampe admira- 
ble que les Athéniens faifoient durer allumée 
vn an entier fans y toucher , deuant la ftatu'ê de 
Mincrue , car ils pouuoicnt mettre quantité 
d'huyle dans vn vafe tel que C.D. & vnemeche 
brullante fans fe confommer , fcmblable à celles 
que les Naturaliftes nous deferiuent. Quoy fai- 
fant,la lampe fe fourniflbit elle-mefmeen l hui* 
le, àmefurc qu'elle cuauoit befoin. 

PROBLE 
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PROBLEME 71. 




Du jeu de Quilles. 

VOus ne croiriez pas qu'on peut auec vne 
boule d'vn feul coup jouant franchement, 
abbatre toutes les quilles dq jeu, & neantrcoins 
on peut dcmonftrer par principe de matbemati- 
que,q ue fi |a main de celuy qui joue eftoit autant 
alTeurce pour l'expérience > que la raifon l'efir 
pour la feience » on abbatoit d va (cul coup de 
boule tout le quillier , ou pour le moins fepe ÔC 
huidt quilles , Se tel nombre qu'on voudroic au 
deflbus. 

Ciï elles font 9. en tout * difposccs en carré 

parfait, 
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parfait, qui a 3. pour Ton collé, & 3. fois 3. font 
9. Pofons donc le cas qu'vn bon joueur , com- 
mençant par la quille du quart, 1. la touchât aflcz 
bas & de cofté , la iettc contre 2. celle quille 
peut eftre jettec Ci dextrement vers 2. qu'elle 
cnuoyera z. fur 3. & elle cependant fera réflé- 
chie de î.vers y.& par fon mouuemenr cnuoye- 
ra y. fur 2, tellement que 5. fera réfléchie de 6* 
vers 9. ou bien fi la ouille 2.auoit abbatu 6. 
la quille 1. rejettee lur enuoyera j. fur y telle- 
ment que la feule quille 1. mediatement ou im- 
médiatement abbatra fix quilles; Refte que la 
boule ayant poufsc i.abbateles 3. autres:chofe 
facile, quand elle fera poufsée deners 4. car en- 
uoyant 4, vers 7. elle pourra eftre rejettee vers 
8. ou bien enuoyant 4. vers 8.elle continuera fou 
mouuement vers 7. &par ce moyen voila tout 
lequillierà bas:Supposé le mouuement & la re- 
flexion des quilles & de la boule , telle que nous 
auôs dit,& qu'il eft facile de prouuer en matière 
de corps ronds , par principes tirez de Géomé- 
trie & d'Optique, comme nous dirons plus à 
propos, traittant du jeu de paulmc& de billart. 

le n'ay que faire d'aduertir qu'on peur icy 
procéder de deux coftez,c'eft àfçauoir jettantau 
commencement i. fur i.ou de l'autre cofté i.fur 
4.1tem <jue par les mefmesprincipes,on peut fai- 
re 8.7.9. î- ou tant de quilles qu'on veuraudef- 
fous de 9. Item qu'on les peut prendre de diuers 
biaisjComme abbattant 2. 9. & 7. ou bien 2.5-* 
OU3.5.8.& 6. Le tout parlant regulierement,car 
on fçaic bien qifcpar accident , la boule vire- 
Il uoltanc 
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uoltant, & les quilles couchées de trauers , on* 

des mquuemeus & des effefts tien irreguliers. 



* 

; PROBLEME 37. 

• Des Lunettes deflaiftr. 

DEfqdelles vous plaift-il ? En voulez - vou* 
des (impies, mais coloréesde bleu , de ja li- 
ne , de rouge » de verd. Elles font propres pour 
recréer la veuc,& p*r vne fallace agreable,raon- 
ftrent tous les objets teints de m cime couleur; 
Il n'y a que les verres qui fcmblenc dégénérer 
entièrement de couleur , & au lieu de repre* 
fencer les objets verd s, elles ieur donnent vne 
pafle & morte couleur. Eft - ce point parce que 
elles ne font pas teintes de verd , ou que elles 
ne reçoiuent pas affez de lumière pour verdir 
les images qui patient à trauers d elles iofques 
au fond de Tœil.Si ce neft la raif on,elle eft bien 
difficile à rrouuer, v 

Voulez- vous des Lunettes de cri Û al , taillées 
en pointes de diamant à plufieurs angles i ccft 
pour faire vne multiplication miraculeufe en ap- 
parence : car regardant an trauefs-^vne mai fou 
deuient ville, vne ville deuient Prouince, vn fol- 
dat bien armé,fait mon ftred Vne compagnie en- 
tiere : bref, àcaufe de ladiuerfe refra&ion, au- 
tant de plans qu'il y a fur le dos des 1 miettes, • 
tant de fois 1 objet fe multiplie en apparence; 
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parce qu'il cnuoye diuerfes images dans l'oeil. 
Ne font-ce pas des lunettes excellentes pour ces 
auares qui n'aiment que l'or & l'argent, car vnei 
feule piftole leur fera paroiftre vn trefor ? Tout 
le mal cft , qu'en le voulant amatlcr ils n'en 



trent le plus fouuent qu 'vne vaine image. Poux 
moy i'entreprendray toujours fur le gage d'vne 
piftole , de toucher du premier coup, le vtay 
objet. Sçachânt bien, que pour cet effet il feuti 
qu'vn mcfme doigt cache toufiours vne mefme 
image , pour vn mefme rayon, iufques à ce qa'iL 
pofe deffus l'objet. 

Vous plaift-il point d'auoir de courtes veucs, 
c'eftàdire des lunettes qui rappetiflent les ob- : 
jets , & le diminuent en belle profpe&iue , fpe- 
cialement lors qu'on regarde quelque beau par- 
terre , vne grande allée , vn fdperbe édifice. , ou 
vae grande cour : l'indu ftrie des peintures, auflî 
bien que mon difeours, eft trop groflîer pour re- 
prefenter la gcntilletTe de ce racourcUlement: 
vous aurez plus de plaifir à le confiderer par 
expérience : Sçachez feulement que cela arriuc 
àcaufeque les verres de fes lunettes, ou courtes 
veuës , (on creux & plus minces au milieu que 
par les bords , d'où vient qu'ils rapetiflent l'an- 
gle vifuel : Et remarquez au furplus vn beaufe- 
cret, que par le moyen de ces verres , en les 
dreflTant {iir vne feneftre , on peur voir ceux qui 
paffent par la rue , fanseftreveu , parce quelles 
rehauflent les objets. . .-. » 
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11 n'y a point d apparence de paflèr ce Pro- 
blème fans manie; les lunettes de G ali lce,aucre- 
inent dites d'Holande & d'Amfterdam: les au- 
tres lunettes (îçiples donnent aux vieillards des 
yeux de ieunes gens, mais celles- cy fournirent 
des yeux de Lynx, pour pénétrer les Cieux, & 
defcouurir i. des corps fombres & opaques qui 
fe trouuent autour du Soleil, & noirciflent en 
apparence ce belaftrcz.des nouuelles planettes 
qui accompagnent Iupiter & Saturne. 3. Les 
c roi flan s 6c quartiers en Venus, aufli bien qu'en 
la Lune, à mefure qu'elle eft éloignée du Soleil* 
4. Vf nombre innombrable d 'cftoilles , qui font 
cachées à la foibleflè naturelle de nos yeux, 
& fe defcouurent par 1 artifice de pétinftrument, 
tant au chemin de Sainâ Jacques qui en eft 
tout parfeme , comme aux autres conftellations 
du firmament. Au refte tout l'appateil de cçt 
admirable inftrument eft fort fimple, vn verre 
connexe boflu, & plus efpais au milieu pour 
ynir & amafler les rayons & groflir les objets, 
agrandillànt l'angle vifuel : vn tuyau pour 
mieux amafler les efpeccs , & empefeher l'éclat 
de la trop grande lumière qui eft aux cnuirons: 
( Car pour bien voir , il faut que l'objet (bit 
fort efclairé,& l'œil en obfcuritc , ) Finalement 
yn verre de courte veuë pour diftinguer les 
rayons que l'autre verre reprefenteroit plus con- 
fus s'il eftoit feul. Quand à la proportion dep 
ces verres & du tuyau quoy qu'il y ait de* règles 
Certaines , neantmoins c'eft le plus fouue nt 

par hazarçl qu'on rencontre les excellentes , ït\ 

fane 



Digitized by Google 



des Récréations Mathem. Hy 
faut voir plufieurs vertes &c t*s apparier en ex- 
périmentant ; veu raefmement que toute pro- 
portion n'eft pas commode pour toute forte de 
veuc. 



i 



PROBLEME 74< 




- 

De l'aimant ér des aiguilles qui en 

[ont frottées. 

aVi le croiroit s'il ne le voyoit dé fes yeux, 
qu'vne aiguille d'acier ayant vne fois totf- 
atmant,toume puis apres,non vne fois, ny 
Tti an , mais les ficelés entiers , & durant toute 
l'eternicé>fes a.bours, vfcr$ le Midy i Tautte 
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vers le Septentrion , quoy qu'on la remue , 
qu'on la deftourne tant qu'on voudra ? qui euft 
iamais pensé qu vne pierre brute , noire» &mal 
baftie » touchant vn anneau de fer , le deuft fut- 
gendre en l'air, & ccftui-cy au fécond, le fécond 
ati troifiéme,& ainfi iufques à 10. n.ou plus,fe- 
lon la force de l'aimant » faifant vne chai ne fans 
liens, fans foudure , & fan* autre entretien que 
dVne vertu très occulte en fa caufe, & tres-eui- 
dente en fes effets, qui paffè {texoule infenfibic- 
ment, du premier au fecond,du fécond au troi- 
fiefme, &c. N'eft - ce pas vn miracle de voir 
qu'v ne aiguille frottée vne fois, tire des autres 
aiguilles, & tout de mefme vn clou, vne poin&e 
de couteau, ou autre pièce de fer? N'eft-ce pas 
vn phi fi r de voir tourner & remuer la limaille, 
lcsaiguilles,les doux fur vne table ou vne fiteil- 
le de papier , fait à fait que l'aimant tourne ou 
fc remué par deflbus ? Qui eft-ce qui ne demeu- 
teroic rauy, voyant le mouuemcnt du fer,voyant 
vne main de fer clcrirc fur le planché , & vne 
infinité de fcmblablcs inuentions , fans apperce- 
uoir l'aimant , qui cauferoit les mouueracns 
derrière vn tel planché. '\ 

Qu'eft-ce qu'il y a au motfde plus capable de 
ictter vn prorond eftonnement dans nos ames, 
que de voir vne grofle malle de fer fafpendue en 
-l'air au milieu d'vn baftiment,fans que chofe du 
monde la touche, horfrais l'air ? Et neantmoins 
les hiftoires nous aifeurent qu'à la faueur d'vn 
aimant attaché dans vne voûte,ou dans la paroy 
de la Mofquée des Turcs de la Mecque, lefepul- 

chre 
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chre de l'infâme Mahomet demeure fufpendu 
en lair.Quoy que Pinucntion n'en foie pas nou- 
uelle, puis que Pline eu fon hiftoire naturelle, 
liu.34.chap. 14. efcritquePArchite&e Dinocra- 
tesauoic entrepris de voûter le temple d'Arfin 
en Alexand rie,auecdela pierre d'aimant , pour 
yfaireparoirtre par vnefemblable tromperie, le 
fepulchre Je celte deefle fufpendu en l'air. 

Iepaflèrois les bornes de mon entreprife , fî 
ievoulois apporter toutes les expériences quife 
fontauec cette pierre, & m'expoferois à la risée 
du monde , fi ie me ventois d'en pouuoir appor- 
ter autre raifon , que la fympathie naturelle. 
Car pourquoy cft-ce que quelques aimants 
remettent d'vn cofte le fer, Se l'attirent Je l'autre: 
D'où vient que tout l'aimant n'eft pas propre 
àfrorer les aiguilles, mais feulement en deux 
pôles ou parties , qu'on recognoift , fufpendanc 
la pierre à vn filet , en vn air coy Se tranquillej 
ou bien la mettant de/Tus l'eau à la faueut d'vn 
liege ,oudvn petit ais de bois léger j car les par* 
ties,tournées au Septentrion & Midy,monftrcnc 
de quel biais il faut frotter l'aiguille. D'où vient 
que les aiguilles gauchiflent, 8c ne monftrenc 
pas le vray Septentrion quand on s'efloignedu 
méridien des Indes fonunées,dc forte qu'en ce 
pays elles s'en deftournent, enuiron par l cfpacc 
de huidfc degrez. 

Pourquoy eft - ce que les aiguilles faites à 
double piuot, 8c enfermées entre deux verres: 
monftrenc la hauteur du pôle , s'efleuant d'au* 
tant de degrez que Je pôle par deflus l'Hoii zon? 

H 4 Pou* 
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poutquoy eft-ce que le feu Se les auxlsfoiît 
perdre 1a force à L'aimant ? Le dite qui pourra, 
moy ie confeflfe en cela mon ignorance. 

Quelques - vns ont voulu dire , que par le 
moyen d vn aimant , vn autre pierte fcmblablc, 
tes peffonnes abfentes fe pourroient entre - par- 
ier ? par exemple , Claude eftant à Paris , & 
Ican à Rome , fiTvn &1 autre auoit vue aiguil- 
le frottée à quelque pierre y dont la vertu fuft 
telle , qu'à mefure qu vne aiguille fe mQUueiroic 
à Paris l'autre fe remuaft tout de mclrae à Ro- 
me y II fe pourroit faire que Claude & I«an, euf- 
fent chacun vn raefmc alphabet,& qu'ils eullènt 
conuenu de fe parler de loingtousles ioursà*. 
heures du foir, l'aiguille ayant fait trois iours & 
d.cmy,pour fignal que à eft Claude, & non au- 
tre , qui veut parler à Iean. Alors Claude luy 
voulant dire que Ib Roy eft à Paris,il ferait mou- 
ttôir & arrefter fon aiguille fur L. puis fur E. 
puis fur ROY , & ainG des autres : Or en mef- 
me temps ^l'aiguille de Iean s'accordant fur les 
mefme lettres , & partant il pourroit facilement 
efcrire, ou entendre ce que l'autre luy veut fi- 

gnifter. ■ : ;i J*f^ 

L'inuention eft belle , mais ie n'eftiro* pas 
que il fe trouue au monde vn aimant qui ait 
telle vertu,aulfi n'eft-il pas expediant,autrcraent 
les trahifons feroient trop fréquente* ~ 
ouuerccs. - ^:\ yXy f' ii ^^^'; 
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PROBLEME yy 




Des *ALùliplts y ou boules à fouffler 

le feu. 

CEfont des vafes d'airin , ou autre fembla- 
ble matière qui puiflè endurer le feu : ils 
ont vn Petit trou fort eftroic, par lequel on les 
emplit d'eau > puis on les met deuant le feu , Se 
ilifques à ce qu'ils s'efchaufFent l'on n'en voie 
aucun effet : raafcaufli toft que le chaud les 
pénètre » l'eau venant à fe raréfier» fort auec vn 
fifflement impétueux Se putffanc à metucilles: 

H ; 11 
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Il y a du plaifir à voir comme ce (buffle allumé 
les charbons , & confomment les louches de 
bois,nuec grand bruit. 

Vicruueau liure premier de (on Archireftnre% 
chapitré S. prouucparces engins, que le venC 
n'eft aune chofe qu'vne quantité de vapeurs Ôc 
exhalailors agiteesauce l'air , par rarefa&ion ôc 
condenlation. Et nous en pouuons encore tirer 
vne autre confequence , pour monftrer qu'vn 
peu d'eau peut engendrer vue tres-grande quan- 
tité de vapeurs & d'air.Car vn verre d'eau versé 
dans ces JEolipiles > fouffh'ra prefque vne heure 
durant , ennoyant des vapeurs mille fois plus 
grandes que foy eneftendu'e. 

Quant à la forme de ces vafes tous ne les 
font pas de mclme façon > quelques vns les font 
en forn:c de boules : Les autres en forme de to 
ftCjCoramc l'on a couftume de peindre les vents: 
autre en figure de poire , comme fî on les met- 
toir cuire au feu , quand on les applique pour 
fouffler : & pour lors la queue des poires eft 
creuic en forme de tuyau, ayant au bouc vn 
tres-petit trou, tel que feroic la refte d'vne 
efptnglc, 

Quelques-vns font mettre dans fes foufflets vn 
tuyau recourbe à diuers plis & replis,afin que le 
vent qui roule auec impetuofitc par dcdans,imïte 
le bruit d'vn tonnerre. 

~ D'autres fe contentent d'vn fimple tuyau 
d relie aplomb, vn peu euasé parle haut , pour y 
mettre vne petite boule qui lamelle par delTus, 
fait à fait que les vapeurs font pouilees dehors* 

Finale 
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Finalement , quelques-vns appliquent auprès 
du trou des molinc es ou choies fcmblablcs > qui 
tourneuirent par le mouuement des vapeur$:ou 
bien par le moyen de deux ou crois tuyaux re- 
v courbez erwlehors» font tourner vne boule. 
Or il y a de la finefle à emplir d'eau ces i£oli- 
pilcs>par vn fi périt trou>& fautcftrePhilofophe 
pour latrouuer. On chauffe les ifiolipiles tou- 
tes vuides 9 & l'air qui eft dedans deuient extrê- 
mement rare : Puis eftans ainfi chaudes on les 
iette dans l'eau>& l'air venant à s'épaiflir & pat 
ce moyen occupant beaucoup moins de place» il 
faut que l'eau entre vifte par le trou > pour em- 
pcfcher le vuide, Voyia toute la pratique & fpe- 1 
culation dcs^olipiles. 




FROBLE 
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PROBLEME f6< 




Du Thermomètre, ouUfirumént fourmi* 
furer les degre^ de chaleur ou froi* 
dure qui [ont en Pair. 

C'Eft vn engin de criftai T qui a vnc petite 
bouteille en haut, & par deflbus vn col 
longuet ,ou bien vn tuyau très mince,qui ft ter- 
mine par efnbas dans vn vafe plein deau > ou 
bien eft recourbé en derrière auec vne autre pe- 
tite bouteille, pour y verfer de leau ,ou de la li- 
queur telle qu'on voudra. La figure reprefen- 
tera mieux tout l'inflrumcnt que la parole efçri- 
tc. Ét l'vfage en eft tel ; Mettez dans le vafe 

d enai>as 
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d'embas quelque liqueur teinte de bleu, de roua- 
ge, de iaune ou autre couleur qui ne foie pas 
beaucoup chargée, comme du vinaigre i du vin» 
de l'eau rougie , ou de leau forte qui aitfcruy à 
grauer lé cuivre. Cela fait 5 

le dis premierement,qu'à mefure que Taie en- 
clos dans la bouteille viendra àeftrc raréfié ou 
condenfé,l*eau montera euidemmcnr ou dépen- 
dra pat le tuyau:cc que vous experimctcrezfaci- 
lemen^portâtrinftrumencd'vnlieii bien chaud 
en vn autre bien froid. Mais fans bouger d 'vne 
place,fï vous appliquez doucement la main def- 
fus la bouteille d'enhâut,e!le eft fi delice,& Vut 
fi fufceptible de toute impreffion > que tout à 
l'inftant vous verrez defeendre leaujfic la main 
oftée elle remonter* doucement à fa place: Ce 
qui eft encore plus fenfible quand on efchauffe 
là bouteille auec fon haleine > comme fi on luy 
vouloir dire vn mot à l'oreille pour faire defeen- 
dre leau par commandement. La raifon de ce 
mouuement eft,que l'ait cfchauffé dans le tuyau 
fe raréfie & dilate, & veut auoir vne plus grande 
place, c'eft pourquoy il prefTe l'eau ,& la fait 
defcendie. Au contraire>quand l'ak fe refroidie 
& conde»fe,Uvienrà occuper moins de place, 
& partant de peur qu'il n'y refte quelque vui- 
de, 1 eau remonte incontinent «* * • 

k dis en fécond lieu , que parce moyen l'on 
peut cognoiftre les degrez de chaleur ou de 
froidure, qui font en l'air à chaque heure du 
iottr 5 car félon que Tair extérieur eft froid ou 
chaud, l'air qui eft enfermé dans la bouteille fe 

raréfie 
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POBLEME 77. 

Des proportions du corps humain , des 

fttttèès colajfales & Geants % 
w % monflruevx. 

- 

PIt agoras auoit raifon de dire , que 
l'homme eft la mefure de toutes chofes. I. 
parce qu'il eft le plus parfait encre toutes les 
créatures corporel!es,& felô la maxime des Phi- 
lofophes , ce qui eft le phis parfait & le premier 
en fon rang, mefure tout le refte. II. Parce qu'en 
effet , les mefurcs ordinaires de pied, de poul- 
ces 1 de coudée , de pas ont prit leurs noms , & 
leur grandeur du corps humain. III. Parce qucla 
fymmetrie & bien-feancede es parties eft i\ ad- 
mirable, que tous les ouuragcs bien proportion* 
nez , & nommément les baftimens des temples, 
des nauircs , des colomnes, & femblables pièces 
d* Architc&urc, font en quelque façon com gaf- 
fées félon fes proportions. Nousfçauons que 
^Arche de Noé , baftie parle commandement 
de Dieu,eftoit longue de3 00. coudées , large de 
jo, & haute ou profonde de 30. tellement que 
la longueur conrenoit fîxfois la largeur, & 10. 
fois la profondeur : Or couchez vn homme de 
fon long , vous trouuerezlamefme proportion 
$n la longueur , largeur de profondeur. 
Le P. Yilalpandc tcaiéfcnt du temple de Sa- 
lomon 
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lomon , ce chef-dœuurc imitable i & modelle 
de toute bonne Architecture, a remarqué eu* 
rieufement en certaines pièces , la mefme pro- 

}>ortion , & par ce moyen en tout le gros de 
ouuerture , vne (ymmetrie fi rare, qu'il a bien 
osé afleurer que d' vne feule partie de ce grand 
baftiment , d'vne baze, ou d'vn chappiteau de 
quelque colomne , on pquuoit cognoiûre les 
mefures de tout ce bel édifice. 

Les autres Arehite&es nousaduifent que les 
fondemens des maifons>& lesbafes des colom- 
nés, font come le picd,les chapiteaux, les toi£b» 
Se couronnemens comme la tefte,le refte comme 
le corps ; Il y a de la cotiuenance auflî bien eu 
l'effet qu'au fur nom, & ceux qui ont efte vn peu 
plus curieux, ont encore remarqué, que comme 
au çorps humain les parties qui font uniques» 
comme le nez,labouche,lenombril,font au mi- 
lieu : les autres qui font doubles , font mife$ de 
cofté & d'autre , auec vne parfaite égalité , de 
méfmc en T Architecture. Voitemefmes quel- 
ques vns ont fait des recherches plu$ curieu fes 
que folides ,apparians tous les ornemens d vue 
corniche aux parties delà face , au front , aux 
yeux , au nez, à la bouche, comparant les voûtes 
cies chapircaux en cheueux entortillez ; & les 
cannelures des colomne s , aux plis de larobbe 
des dames. Tant y a qu'il femble auec raifon, 
que comme Tair imite la nature, le baftiment 
eftant l'œuure le plus artifte,deuoit prendre fon 
imitation du chef-d œuure de narure , qui eft 
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raifon des ouu rages, ce fl: comme la ftatuë de Po- 
lyclctefqui reigloit toutes les autres. 

Ceft pourquoy Yîtruue 1.3. & tous les meil- 
leurs Architectes , trai&ent des proportions de 
l'homme, entr autres Albert Dutere en a faitvn 
liure entier,lc mefurant depuis le pied iufques à 
la refte, foi c qu'on le prenne de fronr,ou de pour- 
fil , iufques aux moindres parties. Les liie qui 
voudra en auoir vne parfaite connoiflance.Ie me 
contenteray icy des remarques fuiuantes. 

1* La longueur d'vn homme bien fait (on 
lappelle ordinairement hauteur ) eft égale à la 
diftance d'vn bout du doigt à l'autre» quand on 
a eftendu le bras tant que l'on peut. Item à l'in- 
tcrualle des deux pieds,efcartez le plus que faire 
fepc.ut. 

2. Si quelque' homme auoit les pieds & les 
mains efeartées en forme de croix de S. André, 
mettant le pied d'vn compas fur le nombril au 
lieu du cenire , on peut défaire vn cercle qui 
paflera par le bout des mains & des pieds : voire 
fi Ton tire les lignes droidtes par les extremitez 
des pieds & des mains, on fera vn quaré parfait 
dedans le mefme cercle. 

3 . La largeur d'vn homme* ou lcfpace qu'il 
y a d'vn codé àl'autrc,lecoude,la poiârine» la 
tefte aucc le col, fait la fixiefme partie de tous le 
corps,pris en fa longueur ou hauteur,, 

4. La longueur de la face eft égale k la lon- 
gueur de la main , prife depuis le nœud du bras 
iufques à l'extrémité du plus grand doigt. Item 
à la profondeur du corps., la prenant depuis le 
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ventre iufques au dos , & l'vn & l'autre fait 1* 
dixiefme partie de tout l'homme ou comme 
veulent quelques- vns>la troifiefrae peu plus» 

f . La hautcur'du front > la longueur du nez» 
Vefpacc depuis le nez iufqu'au menton , la lon- 
gueur de l'oreille > la longueur du poulce font 
parfaitement égales. 

Que diriez vous du rapport admitable des 
autres parties , R ie les racontois par le menu ; 
Mais vous m'en difpcnfcrez s'il vous plaift,pour 
tirer quelques concluions de ce que deflus. 

En premier lieujSuppofécs les proportions de 
l'homme, il eft facile aux peintres, ftatuaircs & 
imaginiers , de proportionner & perfectionner 
leurs ouurages , & par mefme moyen eft rendu 
ctoy ablcce que quelques-vns racontent des fta- 
tuaircs de Grèce > qu'ayant vn iour entrepris de 
former chacun à parc,& en diuers quartiers vne 
partie de la face d'v n homme > toutes les parties 
eftans pais après femblables , la face Te trouua 
ucs-bclle,& bien proportionnée. II . Ccft chofe 
claire , qu'à lafaueur des proportions , on peut 
cognoiftre Hercule par fes pas , le Lyon par fon 
ongle, le Géant par (on pûU!ce,& tout vn homme 
pour vn échantillon de foncorps.Car c'eftainfi 
que Pythagorc ayant pris la grandeur du pied 
d'Hercule , fuiuant les traces qu'il en auoit laif- 
fées fur terre , colligea toute fa hauteur. Ccft 
ainfique Phidias ayant feulement l'ongle d'v a 
Lyon , figura toute la befte entièrement con- 
forme à fon prototype. Ainfi le peintre Ty man- 
ie ayant peine des pigmecs qui me fur oient auec 
^ we 
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¥nc toifc le poulet d'vri Gctat , donna fuffifam* 
toent à cognoiftre la grandeur d'vn Geanc. - 
Pour faire court» nous pouuons par mefme 
méthode venir à la cognoilTance de pluficurs 
belles Se rares nntiquirez, touchant les liâmes 
Coloiïales , & des Géants monftrueux , fuppofc 
quon trouue la raefurede quelque pièce , com- 
me feroic la tefte , la main, le pied , ou quelques 
©s,dans les anciennes hiftoircs.- 

Ibes ftàttêës Colojjaîet. 

VOusauez diî plaifir aux exemples particu- 
liers que ic vay reprefenter. I. Vitruuc ra- 
conte en fon liuré fécond , que Dinocratesl'Ar- 
chite&e , fe voulant mettre aû monde,alla trou- 1 
uer Alexandre le Grand : & luy propofa potfr 
chef-d'ceuure , vn deflèin qu'il auoit projetté: 
De figurer le mont Achosen forme d'vne grau*' 
de ftatu'é » qui tiendroir en fa main droiâe -vue 
ville capable de dix mille hommes, & en fa gain* 
che vn récipient pour aiqaffer les eaux qui cùW 
loienc du (ommet dé la monragne,les ver (er dan $ " 
la mer. Voila vne gentille inuention,dit Alexaf» rt 
d re.mais parce qu'il n'y auoit point de champs 
l'en tour pour nourrir les citoyens de la ville V 
fur fage de n'entreprendre point ce deflfein. 

Or là deffus,on demande combien grande euft 
efte cefte ftatue , cefte ville , & ce récipient. Il 
n'eft pas mal-aisé de rcpôdre à l'aide des propp 
tiens. G^r la ftatue n'euft peu eftre plus hau# 
que la montagne mefrne , la montagne n'a pas 

la plus 
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plus d'va mile prenant la hauteur à plomb,en- 
cor eft-ce beaucoup , & cinq fois plus que n a la 
montagne de Mouflon. La main de cefte ftatu'é 
euft efté la dixième partie de fa hauteur.&panac 

• longue de 100. pas , & pour le moinslarge de 
50. multipliant donc la longeur par lala rgeur 
viennent pour fon eftenduccinq mille pas, ba- 

- ftans pour y faire vne ville de 1 o:milles homm es, 
donnant à chacun l'efpace d'vn demy p^s, ou 1 x. 
pieds quarrez. Iugez de celacc que pouuoit eft re 
la couppe& le reftedes parties de ce Colofle. 

II. Pline au I.34.C. 7.de fon hiftoire naturelle 
parlant de ce fameux Colofle de Rhodes > entre 
les iambes duquel les nauires paflbieat à voiles 
delployées , dit qu'il auoit de longueur 70. cou* 
déos les autres hiftoriens tefmoigncnt que les 
" Sarrazins l'ayans brifee > chargèrent de fon me- 
tail 900.C hameaux, le demande qu'elle cftoit fa 

' grandeur & pefantenc. 

En premier lieu puis que félon Columella vn 
chameau porte 1 zoo. Hures , il eft euidem que 
tout le Colofle peCait; pour le moins 10 8 a 000. 
vn mi lion 80. mille hures d'airain. Seconde- 
mène parce que le vifage eft la dixiefme partie 
déroute la hauteur „ il faut dire que le Colofle 
#tojt Vnetefte de 7. coudées, c'eft à dire 10, 
pieds &c demy , & puis que le nez , le front Se le 
poulce font la troifiefme partie de la face» fon 
nez cftoit long de 3. pieds & demy, & autant 
fon poulce s & parce que Tefpaifleur du poulce 
eft bien le tiers de la longueur, il auoit plus d "vn 
pied defpaiflcur. Ce n eft donc pas fans rai fon 
. \ qu'oo 



Digitized by Google 



d es Récréations Mat hem. - 133 

qu'on die que peu de pedonnes eutfcnt peu 
eoibrafler Ton poulet , poutueu qu'on encende 
cela d Vn feul bras % ou des deux mains, non pas 
îleux bras enfemblè. ^ 

1 1 1.Lc mefmc PUnc&au mefme lieujracottte 
qqe Ncxon fit venir de France en Italie, vn braue 
de hardy ftatuairc,appellé Zenodote,pour drefler 
vn ColoflTe de bronze à fa reffemblance. 11 fie 
donc vne ftacuë haute dé no.pieds>& Pline ad- 
joufteau liu. $5. cap. 7. que Neronfe fie auffi 
peindre en toille de pareille hauteur, vVoulei- 
vous donc fçaaoir combien grands eftéient les 
membres de ce Goloffe* La largeur eftotrde io. 
pieds , fa face de 1 i.lon poulce & fon fiez de 4 . 
pieds,felon les proposions fufdites. > 

Iauroisicy vn beau champ , pour tn'eftendre 
au long fur ce fujet : Mais c'eft pouf vne aucre 
occa^on , difons vnjuot^es Géants i& paflbns 
outre. ■ ".: !: : vj • - - 

Des Géants -mnftmuà 2 ;; :t : 

Ous ne croirez par tout ce que ie vaydire, 
auflî ne croy-je pas tout ce que les Au- 
t heurs efcriuent en ce (le matière. Néant moins 
ny vous , ny mdy ne fçaurions nier qué jadis on 
aitveu des hommes d'vne prodigieuie grandeur: 
car le fain£t Efprft mcffflè tefmoigne au peute- 
ronomechap.5iqu*yff~cerrain appelle Og,eftoit 
de la race des Geants,& qu'en la ville de Rabath, 
on mon droit fon li£t de fer > long de neuf cou- 
dées ,3i large de quatcé.^ 

I j 
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Au i. liurc des Rois , chap. 17. Goliath cft 
d eferit & couché tout au longjil auoic • die l'Ef- 
critute» fix coudées & vne paulme de hauteur, 
c'eft à dire plus de neuf pieds , il eftoit acmé do 
pied en cappe , & fa cui rafle feule au ce le fer de 
fa lance pefoit cinq mille fîx-cens ficles » c'eft à 
dire plus de 1 $ }. liurcs , prenant vne fifcle pour 
4. dragm es, 5c iz.pnces à la Hure. 
pcQkil eft bien croyable que le refte de fes ar- 
4 tj*e$ , comprenant fa rondache, fes cuiffarts > foi* 
heaume, fes braflelets, &c. pe( oient encore plus 
que cela: & partant qu'il portoit pour le moins 
$qo> Jiurespefant ; chofe prodigieufe > veu que 
les plus robudes à peine en portcroient-ils 100. 

Solinus raconte au ch. y. de fon hiftoire, que 
durant la guerre de Gretcapres vn grand dfcborr 
dément des riuieres ,on crouua fur la greue le ca- 
dauaer d'yii homaie long de $ ; . coudées , c'eft 
à dire 49. pieds & demy : Il falloir donc félon 
les proportions fufdites , que fa fac» euft cinq 
pieds de longueurin^ft-cc pas là vn prodige ? 

Pline I.7. chap, \6. dit qu'en la mefme Ifle de 
Crctcou de Candie , vne montagne eftaitt fen- 
due par tremble-terre , on defcouurit vn cdprs 
tout debout, ayant 46. coudées de hauteur,quel- 
qtje$- vns croyoient que ce fuft le corps d'Orioa 
pu Qrus. le croirois pluftoft que ce fuft vn phan- 
tofme, autrement il luy faudroic donner vne 
main longue prefque de 7. pieds Se demy » & i« 
pieds & demy de nez. 

Mais quoy Plut arque en la vie de Sertorius» 
«lit bien chofe plus eftrange , qu'à Tiogy ville 

de 

J 
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de Mauritanicoù l'on croie qu'Anthce le Géant 
foie cnfeuely » Sertorius ne pouuanc croire et 
gu'onluy racontoit de fa prodigieufe grandeur, 
ju ouurir fon fepulchre > &C trouua que le corps 
auoir 60. coudées de long $ donc par proportion 
il auoic 1 o. coudées , ou i.j. pieds de largeur» 9. 
pieds de profondeur » 9. en la longueur de (à 
face,& 3 # enfon poulce» quafi autant que le Ce 
loflè de Rhodes. Si cela eft vray,bon Dieu quelle 
tour de chair î 

Voulez-vous encore vne plus belle fablc.'Sym- 
phoriam Campefius au liure intitule» Hortus 
Gallicus » dit qu'au Royaume de Sicile, au pied 
d'vne montagne aflèz près de Trépane» en creu-. 
(ant les fondemens d'vne maifon , on rencontra 
jadis vne grotte foufterraine.dans elle vn Geanc 
qui tenoit au lien de ballon » vne grofle poutre 
comme le mats d'vn naujte ; on le voulue ma- 
nier, & çout fe reduifit en cendre , excepté les 
os, qui refterent d'vne Ci defmefurée grandeur» 
qu'en la tefte on euft facilement logé vn muid 
de bled , & par proportion on trouua que la lon- 
gueur du corps pouuoit bien cftre de 100. cou- 
dées , ou 3 00. pieds : Ildeuoit dire de 300.COU- 
, dées » ôC pour lors tout à propos nous euffions 
creu que l'Arche de Noécftoit baftie iuftement 
pour (on fepulchre. Qui croira qu'vn homme 
ait jamais eu 10. coudées , ou 30. pieds» pour 
fa face,&au nez de dix pieds ? 

Qjuoy qu'il en foit , fi faut- il aduoiier qu'il y 
a eu des hommes bict) grands»comme l'Efcricure 
cefmoigne > & les autres autheurs dignesde foy. 

I 4 Co/n 

1 
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Comme Iofcphe a cote 1. * k de Thiftoire des Indci 
c. 1 9. où il elerit > qu'au Perufe trouucntdcs os 
de Geants,qiri ont efte trois fois plus grands que 
nous ne fommes, ccft à dire de i8.pieds:Car les 
plus grafcds hommes de prefent n'ont pas plus 
de 6. pieds- Les hiftoircs font pleines d'autres 
Géants haut de 9.1 o. à 1 i.pieds,& Ton en a veu, 
mcfme de noftre temps , qui auoient cette hau- 
teur. Ceft bien aflez ce me ferable , que vn 
homme ait la face & la main 4'vn pied de Roy, 
ce qu'il faut dire quand toute la hauteur eft de 
dix pieds félon les proportions aflîgnées. 



Y 
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PROBLEME 78. 



~1 




Vu ieu de pauwe,de Truc ou de bilUrt/p 
faille-maille, & autres jemblables. 

V 

\ 

Q Voy doneques > les Mathématiques trop- 
ueront- elles encores places parmy les cri- 
pots > &difcoureront - elles furies tapis des biU 
larts ? fans doute > & peuft-eftre ne trouuerez- 
vous aucun jeu qui fe paille mieux régler par 
principes de Mathématique que ceux cy. Car 
tous leurs mouuemens Te font par lignes droicas 
ic par reflexions. 

D'où vient que comme aux apparences des 
miroirs plats ouconuexcs, on explique par li- 
gnes 
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gnes droites la produ&ion & reflexion de U 
lumière & des efpeces , de mefme par propor- 
tion , l'on peut icy appliquer fuffifamment le 

»' mouuement dVne plotte , ou d'vnc boule , pat 
lignes & angles de Géométrie. 

Et jaçoitquc l'exercice , expérience • ou dex-* 
teritc des joueurs feruent plus en çc fait que tout 
autre précepte : l'apporteray toutesfois icy 
quelques maximes , lesquelles eftans réduites en 
pratique, & jointes auecl expérience donneront 
vn grand aduantage à ceux qui s'en voudront & 
courront feruir. Première maxime. Quand vnc 
Doule pou(Te vne autre boule, ou lors qu'vn bat- 
toir pouflè la baie , le mouuement fe fait félon 
la ligne droite , qui eft tirée du centre de U 
boule, fur le point de contingence. II. Maxime. 
En toute force de mouuement, lors qu'vne baie, 
ou vne boule rejaillit , foit contre le bois , ou U 

. muraille » fur le tambour , le paué, ou la raquet* • 
te, l'angle d'incidence eft toujours éga là l'angle 
de réflexion. 

En fuir ce de ces Maximes t il eft aisé de con- 
clure I.en quel poinft il faut toucher le bois ou 
la muraille, pour faire que la boule ou labalc 
aille par réflexe rejaillir en tel endroit qu'on 
vôudra. II. Comme Ton peut jetter vne boule 
fur vn autre > en forte que laptermere ou fécon- 
de , aille rencontrer vne troifiefme > gardant 

. légalité des angles d'incidence &de reflexioa. 
III., Comme l'on peut en touchant vne boule 
l'enuoyer à telle part qu'on voudra. Et plusieurs 
autres femblables pratiques > en ] exercice dek 

quelle* 
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quelles il faut prendre garde que le moquemen* 
fc r'alençic pea àpeu,& què les maximes de ré- 
flexion , ne peuuent eftre fi exa&emcnt obfer- 
uées au roouuement local , qu'aux rayons de 
lumière & des autres qualirez : parquoy il cft 
neceflàire de fupplecr par indaftrie , ou par for- 
pe , au iqancjuement qui peut prouenir de ce 
cofte-là. 



rOBLEME 79. 
Du jeu des Dames 0* des efebets. 

QVe ces jeux foient jeux de fcience , & pro- 
uenus de l'inuention des Mathématiques! 
H appert par l'ordonnance , difpofition,& mou- 
uetnent de toutes leurs pièces : car elles font 
agencées deffus vn catré,qui a les codez diuifex 
en huidt parties égales > d'où refulte 64. petits 
carreaux. Elles font en nombre égal de part & 
d'autre , & par reigle d'Arithmétique on peut 
trouuer toutes les façons poffibles d'ordonner 
fon jeu , foit qu*orç aye encores toutes ces pie- 
çes,ou feulement vne partie d'icclles: voire mef- 
me ayant trouuc toutes les ordonnances » l'on 
peut defcouurir quelle eft la meilleure façon 
pour gaigner 2 quoy que cela foit prefqued'vn 
trauail infiny > & qu'en ce jeu auffi-bien qu'en 
tout autre,refprit,la mémoire, la force de l'ima- 
gination , l'exercice & l'affc&ion 1 feruent plus 
que les préceptes. 

- : j Pluficurs 
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Plufieurs ont eferic fur ce fujct,& i'ay apprint 
depuis peu qu'on imprime vn nouueau traiâé 
fur le jeu des dames , pour monftrer le moyen 
infaillible degaignçr , lors que le jeueft conduit 
à vn certain poind. ^ 

Il faut auoir employé beaucoup de temps 
pour en venir-là , & fi au bout du compte les 
réflexions qu'il faut faire fuiuant ces reigles, 
affligent plus qu'elles ne recréent l'efprîc : s'il 
eftoit queftion défaire paroi ftre quelque iraiék 
d'Arithmétique fur le jeu des Dames : i'ayme- 
rois mieux monftrer comme la multiplication 
& diuifion s'y peuuent faire , tant es nombres 
entiers que rompus, à l'aide des deux reigles 
difposces en equierre deftus les petits carreaux 
du jeu > ou bien félon l'inuention que Neper us 
a inféré dans fa Rabdologie , enfeignant à pra* 
ttiquer les opérations des nombres, par le mou- 
uement de la tour > & du fou fur le plan des 
cfchets. 



PROBLEME 80. 

■ 

Taire trembler finfiblement O* à ytue 
d'œil la corde dyne Viole , fans 
que ferfonne la touche. 

GEcy eft vn miracle de Mu fiquc , facile à 
expérimenter. Prenez vacuole d'Efpagne 
en main, ou autre femblable inftrument , choi- 

fiffc* 
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fîflez deux cordes diftantes, tellement qu'il y en 
ait vne entr elles. Accorde» ce* deux cordes ex- 
trêmes à me(me ton, fans toucher à celle du mi- 
lieu. Puis après frottez auec l'archet vn peu 
fort fur laplusgrofle , & vous verrez merueUle: 
car au mclme temps que celle - cy tremblera, 
poufleepar Varcher» l'autre qui eft diftante, mais 
accordée à mefmcton , tremblera aufli fenfible- 
menc, fans que perfonne la touchet& le bon eft, 

2uela corde qui eft entre - deux neie remue en 
içon quelconque > foire mefmefi vous mettez 
la première corde en vn autre ton > lafehant la 
cheuille, ou diuifant la corde auec le doigt,i*au- 
tre corde ne tremblera pas. 

Or ie vous demande* d'où vient çe tremble- 
ment , eft-ce d'vne fympathie occulte , ou plu- 
ftoft parce que les cordes bandées à mefme ton» 
reçoiuent facilement i'impreflion de l'ait , qui 
eft agité parle tremblement de la premiere,d'où 
vient qu'elle tremble à racfurc que la première 
eft me uë par l'archet. 



P KO BLE 




Petniere Parti LJ 



PROBLBM E Si. 




Q} %0 Vn tonneau qui contient trois liqueurs 
diuerfes y versées par Vn mcfrnt bon- 
don , 0* tirées par yne mefwe broche 
/ans aucun mejlange. 



L'Inuemion en cft belle. Le tonneau ou vafe 
doit eftre diuisé en trois cellules , pour les 
crois liqueurs : par exemple , àu vin > de l'eau, 
de l'huile. Dans le bond on il y a vn cngin>aoec 
crois tuyaux , qui aboutifiène chacun à fa pro- 
pre 
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pcr cellule, & pour fermer l'cmboucheure de* 
tuyaux l'on met dans céc engin vne broche , ou 
entonnoir percé en trois endroits : de forte que 
mettant l*vn des trous vis à vis du tuyau qui 
luy refpond » les deux autres tuyaux font bou- 
chez , 8c par ce moyen Ton peut fans meflange 
verfer telle liqueur qu'on veut' dans l'vne des 
cellules : Or pour tirer aufli fans confufion > au 
bas du tonneau il y doit auoir vne broche auec 
trois tuyaux,& vn robinet percé auec trois trous» 
fi bien que difpofant i'vn des trous à l'entour du 
tuyau correfpondant , on en peut tirer du vin 
feparément,& mettant vn autre trou à l'endroic 
d'vn autre tuyau > les autres font fermez > & on 
en peut tirer de l'eau , & ainfi de Thuyle : Et 
quand on veut on difpofe le robinet en forte,que 
rien du tout ne peut fortir, & quelquefois en- 
core le robinet peut eftre (ait fi proprement qu on 
tirera deux liqueurs enfemble quand on voudra, 
voire quelquefois trois enfemble. 



fROSLS 
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PROBLEM £ 81. 




Des Miroirs ardents. . 



VOicy des inuenriors de Promethe'e , pour 
defrober le feu du Ciel , & l'apporter en 
terre, veu que par les miroirs ardents , auec vn 
petit rond de verre,ou d'acier,on allume fa bou- 
gie & les flambeaux, on embraze des tizons en* 
tiers, on fait fondre le plomb > Teftain , l'or, & 
l'argent , en fort peu de temps , ne plus ne-moins 
que fi on l'auoit mis dans lecreufet , deffus va 
grand brader. 

N'aucz vous jamais leu qu'Archimede , ce 
Briarcc de Siracufe , voyant qu'il ne pouuoit 

plus 
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plus atteindre aux Nauires de Marcellus , qui 
afliegeoitfa parne, pour les incommoder com- 
me il fouloic , & en les proiïctraot les enfoncée 
dans la mer : Se transforma en Iupiter fou- 
droyant | & des plus hautes rours de la ville, 
lança dedans ces Nauires le carreau de fon fou- 
dre , excitant vn terrible incendie en defpit de 
Neptune» & des eaux de la mer. Zonaras vous 
témoignera que Proclus braue Mathématicien, 
brufla de la mefme forte les nauires de Vitel- 
lian y qui cftoit venu aflîeger Conftantirçople: 
L'expérience mefme iournaliere vous fera voir 
quelque chofe de fcmblable : car vne boule de 
cryftal poly > ou vn verre plus efpais au milieu 
que parles bords : Quedif-je, vne bouteille 
pleine d'eau expofée au Soleil ardent , fpeda- 
lcment en efte, & entre neuf heures du matin, 
& trois heures du foir, peut allumer du feu. Les 
enfans mçfmes fçauent cela > quand auec de 
femblables verres ils jbruflerçt les mouches coiv- 
çontre la paroy , & les manteaux de leurs com- 
pagnons. 

Mais ce n'eft encore rien decefte incendie>au 
prix de celuy que caufent deuant foy les miroirs 
creux , nommément ceux qui font d'acier bien 
poly , & qui fo,nt creufez en forme de parabole 
ou d'ouale : ca jaçoit que les miroirs fpheri- 
ques bruflent tres-effica cernent entre la qug- 
triefme & cinquiefme partie du diamètre : Tou- 
tes fois les Paraboliques & Ouales ont bien p us 
d'effet. Vous en auez icy de diuerfes figurcs,qui 
vous 1 eprefement quant & quant La caufe de ces 

K crabra 
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cm brazcmcns : fçauoir eft lamas des rayons du 
Sole'l > qui efchauffent puiflamment le lieu au- 
quel *\* s aniaffént à la foule , & ce par refraftion 
ou rcflc&ion. Or c eft vne chofe belle à voir, 
quand on (buffle fon haleine , quand on fecoîie 
quelque pouffiere , quand on excite des vapeurs 
d'eau chaude deuers le lieu auquel les rayons 
s'aflemblent , d'autant que parce moyen onre- 
connoift la pyramide lumineufe, & le fouyer, 
Où place de Tincédie au bout de cette pyramide. 
: Quelques aucheut s promettent des miroirs 
qui brulleront iufqucs à vne diftance infinie: 
mais leurs promefles font de peu d'effeâ:. Suffi- 
foit de dire qu'on en peut faire qui bruflent 
tout le long d'vne ligne droi&e,& par vn affez 
long efpace> particulièrement les paraboliques, 
& entre autres cefte parabole couppée par le 
bout , qui va venir les rayons du Soleil par der- 
rière i & pourroit bien eftre l'inuention mefme 
d'Archimede,ou Proculus. 

Maginus en fon trai&é des miroirs fpheriques 
chap. j. monftre comme on fc pourroit feruic 
d'vn miroir concaue , pour allumer du feu en 
l'ombre ou en quelque lieu où le Soleil ne 
donne pas , ce auec l'aide de quelque miroir 
plat, par lequel fc puifle faire la repercuflion 
des rayons folàires dedans le miroir concaue: 
ÀdÎQuftaht que cela feruiroit eh vn bon befoin, 
pour mettre le feu en quelque mine, pourueu 
que la matière combuftible fuft bien appliquée 
deuant le miroir concaue. il dit vray } Mais par- 
ce que tout le l'effe&dc cefte praiique dépend 



■i 



de 



Digitized by 



des Récréation Mathem. 1 47 

de l'application du miroir 6c de la poudre , Se 
qu'il ne l'explique pas afTez ie propoieray encor 
vn moyen plus gênerai. 

Comme l'on peut difpofer vn miroir ardanr, 
auec fa matière combuftible , de forte qu'à telle 
heure du iour qu'il vous plaira , en voftre ab- 
fence ou prefence , le feu.s'y prenne.C'eft chofe 
cerraine que le lieu auquel fe fait l'amas des 
rayons , ou l'incendié tourne - vire à raefure qup 
le Soleil change de place , ne.plus ne moins qtfe 
l'ombre tourne à l'en tour du ftyled'vn Horloge* 
& partant eu efgard au cours du Soleil &à 1* 
hauteur, qui di(pofera"vne boule de cryfial en la 
rriefme place en laquelle eftoi t ic bout du ftyle, 
&la pondre ou autre matière combuftible def- 
fus la ligne de <Midy d'vne , deux ou antres 
heures > & deffus l'arc du Soleil qu'il deient à 
tel iour infailliblement , Yenuë l'heure de Midji 
ou autre femblable > le Soleil dardant fes rayons 
àtriuers le cryftal, brufleralâ. matière qtfç fe$ 
rayons amaflez rencontreront pour lors * •& le 
toefmefe doit entendre auec proportion de touo 
autre miroir, ardant. . ; 

PROB L E ME 83- A 

<C*nttHânt plufieursi y ^efiions gaillarder 
^ en façon d'Arithmétique. 

IE o' apporceray, en ce Problème qqe celles qui 
font tirées des Epigrames Grecques , ad? 
jQUjfcant de premiex 4bor4 la refpoufe , fan*. 

K x inarte 
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m'arrefter à la manière de les foudrcny aux ter- 
mes Grecs , cela n'eft pas propre à ce lieu , ny à 
mon deflein , life qui voudra pour cet effet 
Clauius en fôn Algèbre , & Gafpard Bachetfur 
Diophante* 

De l'Afne & Du Mulet. 

IL arriua vn iour qu'vn Mulet & vn Afne fai- 
fant voyage, portoient chacun vn baril plein 
de vin : or l'Afne pareflfeux fe Tentant vn peu 
trop chargé fe plaignoit, & plioit fousfe faix. 
Quoy voyant le Mulet luy dit en fe fafchapr, 
(car ceftoit le temps auquel les beftes parloien t) 
gros Afne , dequoy te plains-tu , fi i'auois tant 
feulement vne mc&re de celles que tu portes, 
fe fe r ois deux fois plus charge que c oy, & quand 
ie t'aurois donne vue mefure des miennes > en- 
cores en porterois-je autant que toy. L'on de- 
mande là deflus , combien de mefurés ils por- 
roiciu chacun à parc foy : Refponfe : Le Mulet 
en auoit fept, & l'Afne cinq;Car le Mulet ayant 
vne mefure de cinq eu auroit huit» double de 
quatre. Et en donnant vn à l'Afne > Se l'vn & 
i autre en auroiç encore fix., 

*2)u nombre des Soldats qui combattis 
tint deuant Troye la grande. 

LE bon homme d'Homère eftant interrogé 
par Hcfiodc, pour fçauoir combien de fol- 
dats Grecs eftoient venus contre Troyc, répon- 
dit 
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dit en res termes. Les Grecs auoient 7. feux, ou 
7. cuifines, & deuant chaque feu 50. broches 
tournoient > pour roftir vne grande quantité de 
chair , & chaque broche eftoit pour 900. hom- 
mes. Iugez par la combien ils pouuoientcftre? 
Refponfe, 31Ç000. Soldats. Ce qui eft clair, 
multipliant 7. par jo. & le produit par 900. 

Du nombre de piftoles que deux 
hommes auraient. 

N'Eft-ce pas vn plaifant rencontre ? Pierre 
& Iean ont vn certain nombre de piftollcs, 
Pierre dit à Iean , fi vous me donniez dix de vos 
piftolles , i'ieo aurois trois fois autant que vous: 
Et moy y dit Iean , fi vous me donniez dix des 
voftres l'en aurois y .fois autant que vous. Com- 
bien eft- ce donc qu'ils en ont chafeun ? Ref- 
ponfe. Pierre en a 15. & y. feptiefmes , & Iean 
18. & 4. fcptiefmes. Car donnant 10À Pierre, il 
- aura 25 . & j. feptiefmes qui eft triple de 8. & 4. 
fepriefmes qui referont à Iean. Et donnant 10. 
à fean > il en aura a8.& 4, fcptiefmes quintuple 
de j.&f. feptiefmes qui relieront à Pierre. En 
vu autre rencontre, Claude dit à Martin j donne 
moy deux ce (ton s , i'auray le double des tiens. 
Au contraire , dit Martin , donne m'en deux des 
tiens , & ï auray le quadruple. le demande fur 
cela, combien i'vn & l'autre en a? Refponfe. 
Claude en a j. & fcptiefmes , & Martin 4. & 
6. feptiefmes, 

K 3 Quelle 
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Première fartiez. 
Quelle heure efl-il ? 



QVelqu'vn faifant ceftc queftion à vn Ma- , 
thematicien > il luy rcfpondit , Monfieur, 
le refte du 'tour font quatre tiers de ce qui eft 
pafle , iugoz de là quelle heure il eft, Refponfe. 
Si Ton diuifoit chaque iour en tu hèures , de- N 
puis le leuer iufques au coiicher du Soleil, com* 
me faifojent les Iuifs & anciens Romains > il fe- 
roit j. heures & i.fcptiefme>& re fieront 6. & 
é.feptielmes.Quc fi on comptoit 24.heures dVne 
minuidt à Tauticii auroit à ce compte i o.heures 
& 1. feptiefmcs. Ce qui fctrouue diuifant 12.& 

14. par 7-troifieî'mcs. 

leppurrois bien apporter plufieurs fembla- 
bte$ queftiôns , mais elles font trop pointilleu- 
fes, & difficiles, pour cftie mifes au rang des 
facéties. 

ri'.'-.. . . • * 

] Des efcdiî rs de PyfhagorCJ. 

• *. . . . 

PYthagore eftant interrogé du nombre de fes 
efeoliers , refpondirj La moitié d eux cftudie 
en Mathématique , laquarriefme partie en Phy- 
/ique , la feptictmc partie tient le Tacct > & par 
dcfliis il y a tioi^fetomcs, Deuinez donc com- 
bien ray d efeoliers ? Refponfe : Jly en auoit 

15. Carla moitié qui eft 14.1e quart 7.1a feptie£-~ 
me partie qui eft 4. auec trois femmes, font iu- 
ftera,cnti8, 5 ^n.'i.-; r : x r .... 
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• » • 

Du nombre desfomms diftribuées en- 
tre les Grâces & les Mufes. ■ (i 

• 

LE s 3. Grâces portoient vn iour des pom- 
mes autant i'vne que l'autre , les 9. Mufçs 
venant au rencontre , & leur demandant des 
pommes , chacque Grâce en donna à chacune 
des Mufes vp nombieegal » & la diftribution 
fai&e , fe trouua que les Grâces & les Mufes en 
auoient chacune autant l'vne que l'autre. le de- 
mande là delïiis combien les Grâces auoient de 
pommes & combien elles en ordonnerenr.Pour 
foudre la queftion, il ne faut que ioindre les 
nombres des Grâces , auec celuy des Mufes» 
viendra 11. pour les nombres des pommes que 
chacque Grâce auoit. Ou bien il faut prendre le 
double triple, ou quadrublcde 11. comme 14, 
36. 48. à condition toutesfois, que fi chacune 
auoit n.pommes,elle en donnera vne à chaque 
Mule ; fi 2 4. elle en donnera deux; fi 36. elle en 
- donnera trois , &c. Ainfi la diftnbution cftanc 
faite,elles auront toutes autant de pommes i'vne 
que f autre, N - 

Teflament d'v» pere mourant. 

4 * 

IE laiflè mille cfcusà mes deux enfans ; vn le* 
gitime& l'autre baftard:Mais i'entends que la. 
cinquicfme partie de ce qu'aura mon légitime* 
pafle de 10. la quatrième partie de ce qu'aura. 

K 4 ic 



r 



Digitized by Google 



i $% Première Parties. 

le baftard. De combien hériteront - ils l'vn & 
l'autre ? Le baftard aura 422. & 2. neuEefmes, 
Se le légitime 577. Se 7- neufiefœes. Car la cin- 
quiefme partie de J77. & 7. ncufiefmes qui eft 
ï 1 j.& j.neufiefmes , furpaflè de 10. la quatrief- 
me partie de 422. & 2. neufiefmes> qui eft 105. 
&5.neuficfmes. 



Des Couppes de Crœfa. 



CRoefus donna au temple des Dieux 9. coup- 
pes d'or qui pefoient^ toutes cnfembles 6. 
mines , c'eft à dire 6. drachmes : mais chafque 
couppe eftoit plus pefante d'vne drachme que 
la fuiuante. Combien pefoienr-elles donc cha- 
cun à part: la première eftoit de 102. & i. deu- 
xiefme » Se par confequent les autres de 101^ 
& u deuxiefme, 100. Se i.deuxicfme , 99. & 
i. deuxiefme, 98. Se i. deuxiefme, 97. & 1. 
deuxieft 



me. 



J 



Des powwes de Cupidon. 

CVpidon fc plaignant à fa mere, de ce que 
les Mufes Iuy auoieut pris fes pommes , 
Clio, difoit-i^m'en a rauy la cinquiefme partie: 
Eutcrpc la douziefmc :' Thalia vne huicfcicfme: 
Mçlporaene la vingtiefme : Erato la feptiefmc: 
Termopcme le quart : Polihymnia en a empor- 
te' 30. Vranie fix-vingts , Se Calliope la plus 
mefehante de toutes 300. Voila tout ce qui me 
refte , monftrant encore 50. pommes , combien 
11 ' en 
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en auoit - il du commencement ? le rcfponds, 
3360. 

Il y a vne infinité de queftions femblablcs à 
cefte-cy y parmy les Epigrammes Grecs $ ce fe- 
roit chofe ennuyeufe de les mettre icy par le 
menu: le n'en adjoufteray qu vne feule, & don- 
neray vne reigle générale pour fondée routes 
celles qui font de mefme teneur. 

Des années quequelqtivn a vefaê. 

IL a paflfc le quart de fa vie en enfance, la cin- 
quième partie en fa jeunefle,lc tiers eh l'aage 
virile : Se outre^cc > il y a ja 1 3. ans qu'il porte 
lamine dVn vieillard. L'on demande combien 
dans ila vefeu ? Refponfe, 60. Où il faut re- 
marquer qu^en cette queftion & autres fembla- 
bles y on cherche vn nombre duquel 1. quatrief- 
me , & 1. cinquiefme, & x. troifiefme aucc 13. 
racenc le mefme nombre requis, & pour le trou- 
ucr voicy vne reigle générale. 

Prenez le plus petit nombre que ait les par- 
ties proposes , ce ft ï dire. Se 1 .quatriefme & 1 , 
cinquiefme & i. troifiefme , tel quefl: en noftre 
exemple 60. oftez de ce nombre la fomme de 
toutes fes parties , qui font 47. Par ce qui reftc> 
c'eftàdire 13. diuifezlc nombre qui s'exprime 
en la queftion qui eft icy 1 3. viendra 1. pour le 
quotient. Multipliez par ce quotient , le nom- 
bre que vous auez prins du commencement» 
viendra le nombre requis. 

Bu 
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Du Lyon de Bronze posé fur vne fontai- 
ne > auec cefte épigraphe. 

r 

IEpeux jecter l'eau par les yeux ,par la gueule, 
& parle pied droiû : jettant Peau nar l'œil 
droift , i'empliray mon badin en 2. fours;& par 
l'œil gauche en trois iours ; par les pieds , en 4. 
iours , & p r la gueule , en 6. heures. Dites £ 
vous pouuez > en combien de temps i'empliray 
le batîin,jectanr ¥ eau par les yeux, par la gueule, 
& pat le pied tout enfcroblc ? Keiponfe , en 4. 
heures enuiron. 

Les Grecs,les plus grands caufeurs du monde, 
appliquent cefte mefme queftion à diuerfes fta- 
% tuës & cuyaujx de fontaine ou referuois* Mais au 
bout du compte tout reuient à mefme chofe, & la 
folution fe trouuc pai règle de trois , ou par al- 
gèbre , ou par cefte règle générale. 

Diuifez l'vnité par les dénominateurs des 
proportions qui font données en la queftion:Et 
derechef, diuifez l'vnité par la fomme des quo- 
tients, viendra le nombre requis. 

Us ontaufli dans leur Anthologie plufieurs 
autres queftions : mais pource qu'elles font plus 
propres à exercer , qu'à recréer les efprits, ie les 
paffe fous ftlence, 

PROBLË 
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PROBLEME 84. 




Diuerfes expériences touchant 
les Miroirs. 

IL n'y a rien de fi beau au monde que la lu- 
miercrien de fi récréatif pour la veu'c que les 
miroirs > c'eft pourquoy i'en produiray défor- 
mais quelques expériences , non que i'en vueille 
trai&er à fonds , mais pour en tirer fujct de ré- 
création. Suppofant deux principes , ou fonde-* 
meurs > fur lefquels cft eftablie la dcmonftra- 
tion-des apparences , qui fe font en toute force 
demiroiw. 



1 5 6 Première parties. 

Le premier eft , que les rayons qui tombent 
fur vn miroir , & fc reflechiflenr , font toufiours 
l'angle de reflexion égal à celuy de l'inci<îence. 

Lç fécond , que toullurs l'image de l'objet 
fe voit au concours,|ou rencontre de la ligne de 
reflexion , auec la perpendiculaire d'incidence: 
qui n eft autjx aux miroirs plats > qu'vne ligne, 
tirée de l'objet deflus la furface du miroir , ou 
bien continuée aucc le miroir:& aux fpheriques, 
c'eft vnc ligne tirée de l'objet par le centre du 
miroir. 

Or i'entends icy parle nom de miroirs % non 
feulement ceux qui font de verre , ou d'acier, 
mais encore tou9 les corps qui peuuent repre- 
fenter les images des choies vifîblcs , à caufede 
leur politelTe : comme l'eau , le marbre, les mé- 
taux, Sec. Prenez s'il vousplaift , vn miroir en 
main,& expérimentez ce que ie vay dire. 

Des miroirs plais. 

i.TAmais vn homme ne fe voit dans ces mi- 
Xrois, s'il n'eft directement & en ligne per- 
pendiculaire deuant le miroir. Iamais il ne voit 
les autres objets , s'il n eft en tel lieu que l'an- 
gle de reflexion foie égal à celuy de l'incidence. 
Et partant , quand vn miroir eft debout , pour 
voirce qui eft haut , il fauteftreenbas .-pour 
voir ce qui eft à U droi&cil faut eftrc à la gau- 
che, &c. 

1 1. Iamais on ne voit vn objet dans ces mi- 
roirs* s'il n'eft releué par deflus la furface du 

miroir. 
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miroir.Mettez vn miroir fur vne muraille» vous 
n'y verrez rien qui foi t » au plat de la muraille, 
mettez-le fur le planché » rien de ce qui cft cou- 
ché fur le mefme planché. 

1 1 I. Tout ce qui paroift dans les miroirs 
plars» femble eftrc autant enfoncé derrière le 
miroir» comme il en cft cil oigne pardeuant : Ec 
s'il arfiue qu'il k mouuc en quelque façô, l'ima- 
ge femble (e remue r»mai s en effet il ne fc remue 
point ains c'eft toufiours vne nouuelle image 
qui paroift aux yeux des regardans. 

I V. Dans vn miroir couché , les hauteurs 
paroiflènt renuersées » comme nous voyons que 
les tours, les hommes» & les arbres paroiflent 
renuerfez dans vn puits» vne riuierc,vn eftang. 
Dans vn miroir drefle voftre main gauche pa- 
roift à la droi&e de l'image » & voftre d roiéte 
à fa gauche. 

V. Prenez vn cube , ou quelqu'autre corps 
folide , & le prefentez à vn miroir , félon les di- 
uerfes poftuies que vous luy donnerez, vous re- 
marquerez auec grand plaifirles diuers racour- 
ciflemens qu'il faudroit donner à ce corps» fup- 
posé qu'on le vouluft reprefenter autant derric* 
re le miroir comme il en eft eûoigne' par de- 

liant.- 

V L Voulez-vous voir en vne chambre, fans 
eftre veu , ce qu'on fait en la rué : Il faut difpo- 
fer le miroir en forte que la ligne par laquelle 
les images viennent furie miroir,face l'angle de 
l'incidence egaUccluy delà reflexion, eu égard 
à voftre ociK 

VIL Yen 



158 Première Parties. 

VII. Voulez-vous mcfurcr aucc vn miroir la 
hauteur d'vne tour , ou d'vn cloche ? Couchez 
voftre miroir par terre , & vous efloignez iuf- 
ques à ce que vous apperceuvez dans ce miroir 
le bout du clocher. Celafait>mefurez la diftance 
qui eft entre vos pieds & le miroir, voyez quelle 
proportion aura cefte diftance , au rcfpeét de 
voftre hautcur.la mefme proportion fera encre la 
diftance qui eft depuis fe miroir,iufques au pied 
de la tour.à la hauteur du clocher : ie pourrois 
bien vous dire encor le moyen de rocfurerles 
longueurs,largeurs & profondeurs, mais ie veux 
laiiïer quelque chofe à voftre inuention. 

VII 1/ Prefentez vne chandelle à vn miroir 
vn peu de cofté , & vous aufli regardez vn peu 
de cofté 9 vous verrez quclquesfois 2. 5. 4. $.tte 6. 
images d'vne mefme chandelle, ce qui arriue 
( Ci ie ne me trompe ) à caufe des diuerfes re- 
flexions qui fe font de la furface du milieu & du 
fonds de ce miroir. 

I X. Prefentez vn miroir à vn autre , & vous 
difpofez pour voir entre deux; vous verrez ic ne 
fçay combien de fois ces deux miroirs l'vn de- 
dans l'autre,& danseux-mefmes, & teufious al- 
ternatiuement l'vn après l'autre , à caufe des di- 
uerfes reflexions qui fe font de l'vn à l'autre. 

X. Voulez-vous voir en vn mot tout plein 
de belles expériences auec deux miroirs ? Ac- 
couplez-les en forte qu'ils faflent vn angle, s'en- 
clinans Tvn contre l'autre , dos contre dos , ou 
face contre face , & vous pourrez vous voir en 
Tvndroiâ: ; en l'autre renùersc : en l'vn appro- 
chant 
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chant, çh l'autre reculant : vous pourrez voir la 
prefpe&iue de deux rués enfemble , vous met- 
tant fur le quart , & plufieurs autres chofes que 
iclajflc à deflein. 

JC L On s'eilonnera bien de voir dans vn mi- 
roir quelque image , fans fçauoir d où elle vient, 
ny comment elle cft peinte fur le miroir. Mais 
cela fc peut faire en ptufieqrs manières j & pre- 
hîieremenr,mettez vn miroir plus haut que L'œil 
des regardans , & vis à vis quelque- objet , ou à 
Tencour du miroir, ou au dellbus, en forre qu'il 
femblc rayonner fur le miroir y quoy qu'il n'jr 
rayonne pas en cftet, ou s'il y rayonne,qu'iI ren- 
uoye les images en haut , & non pas vers le re- 
gardans : Puis aprez difpofez quçlqu'autre ob- 
jet, en forte qu'il rayonne fur le miroir, & des- 
cende par réflexe a l'œil des fpe&ateurs , fans 
qu'ils s en apperçoiucnt, à caule qu'il fera cache 
derrière quelque chofe. Pour lors le miroir re- 
prefentera tout autre choie que ce qu'on voit a 
î'entour,où à l'oppofite^ainfi ayanc mis vn cercle 
vis à vis du miroir, il représentera vn carré. Ec 
voila vne belle quadrature du cercle? Ayant mis 
vneiroage d'homme, il reprefeurcra vne vierge. 
Ayant eleric Petrus ou Ignatius, il reprefeutera 
Paulus ou Xauerius. Ayant mis vn horloge qui 
reprefente certaine heure , il en reprefemera 
vne autre au contraire. 

Secondement, qui grauetoit derrière le criftal 
d'vn miroir, ou traceroit quelque image , en 
rayant la fucillc d'eftain dont il eft endui£U fc- 
roit paroiftre par le deuant vue imagç ,lansau- 

cune 
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cune apparence ou neceflïtc de prototype pat 
dehors. I'eftime qu'on auroit graué de la forte 
celuy que le grand Duc Cbfme de Mcdecis en- 
uoya à Henry fécond , puis qu'il ne reprefentoit 
autre figure , que ce grand Duc. 

En troifiefme lieu , mettez vn miroir affez 
prés du planché , faites vn trou au mefmc plan- 
ché > fans que ceux qui font en bas le puiflènt 
beaucoup apperceuoir : Et difpofez vne image 
fort efclairée delïus le mefme planché vis à vis 
du trou du miroir , en forre qu'elle puiïTe en- 
voyer fon efpece fur le miroir , elle paroiftra à 
ceux qui font en bas , qui admireront, non fans 
caufe > l'apparence de cefte image. Le mefme fe 
pourroit faire difpofant l'image en vne chambre 
contiguë,& la faifant paroiftre de cofté. 

Quatriefmement s vous fçauez qu'on fait des 
images cane! ces , qui monftrent d'vn cofté vne 
tefte de mort t par exemple,& de l'autre Vne belle 
face. Et n'y a point de doute qu'on ne puifle faire 
desftatucs raboreufes, & les peindre tel lèvent 
que d vn coftç elles reprefenteront vne figure 
d'homme % par cxemple>& de l'autre vn arbre ou 
vne montagne. Or c'eftaufli chofebien euîden- 
te , que mettant le miroir à cofté de ces i mages, 
vous verrez dans luy vne figure toute autre que 
celle qui paroift d'autre cofté. * 

Finalement , c'eft vn beaufecrctde prefenter 
à vn miroir quelque eferiture auec telle indu* 
ftrie qu'on le puifk lire dans le miroir» & que 
hors de là on n'y cognoiflè rien : Cequi arriue 
lors qu'on eferi t à rebours* & en la mefrac façon 
■ que 
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que les Imprimeurs difpofent leurs carradtere* 
pour Imprimer. Mais ce qui extafie les perfon- 
nes,c'eft de voir qu'on prefente vue eferiturc à 
quelque miroir plar , & au lieu de la reprefentçi: 
ilvousfaift paroiftre Vne autre eferiture, quel- 
quefois à contrç (ens autre i<Tic*ri1e $ vèus 
luy prefenterez E V A , & le miroir mohftrera 
A V E. Vous luy prefenterez 'du 1 'François • il 
vous représentera du Latin,du Greoou dellHc" 
breu : Neantmoinsla rai fou & rartificé^é, 
brauçfecret n eft pas trop difficile : car puis que 
le miroir eftant mis perpendiculairement (Ht 
tôbje& le renuerfeen4ay prefentant vh V, il re- 
présentera les deux ïambes dVaA.au contraire 
f*efcntant vn A.il reprcfefrfSra vil V' ; Seulement 
il faut faire tri forte que pour caché!? oii ttpre-^ 
Tenter la barre de VA. on creufe dans le bois, la 
Cire, ou l'argillc , fa i fa ne quecefte barre pu i (Te 
fayonner furie mitom& non pas eftre vcuc; des 
afliftans. Ceux quiônc de i'cfprit Wtàpiendtotti: 
facilement ! Ie refte* • 1 » : 

$lc ne diray rien davantage de* ttkbirs qui 
font purement plaCs , ny des apparences & mul-' 
plicarions admirables qui fe font en Viicgrandc 
multitude d'iceux.il faudrwttftre daris ce* beaux 
cabinets de Priricës , qu'ori dit eftre enrichis 
d'vn trcs«grand flonibre dettes - beaux mirons, 
pour contenter fa yei|ë en cefte matière k * ' ' 

»•!».» • t. k »« ."' » » 1 • • . .1. I *V • 

!" . ' **',• « •* 1 -» f 
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Zter miroirs boflus ou connexes, 

S'ils font en forme de boule* comme les bou- 
teilles ou partie de quelque gros globe de 
verre, il y a du contentement fingulier à les con. 
templer. Ti 

Tî L Parce qu'ils font Tobicét plus gracieux, & 
le wppjetiflcnt damant plus que plus on s éloi- 
gne d'eux. > '.'irit; 1 : ..r 

I L- Ils reprefentent les images courbez > ce 
qui eft fort plaifant , fpecialemen t lors qu'on 
couche Je miroir>& qu'on regard* quelque plan, 
ché ou l'ambris, comme le deflus d'vne galerie, 
d'vn porche , ou d'vne falle : car ils le reprefen* 
cent iuftemenj: somme *n gros tonneau, plus 
ventru au milieu qu'au* deux bouts, & les pou- 
tres ou foli»es m iont comme les cercles.. 

1 1 1. Mais ce qui rauir l'çfprir par les yeux,& 
qui fait honte aux perfepeftiues. des peiner es, 
ceft le beau racourciflèment qui paroift dans 
vn fi petit rond : Prefentez ce miroir aux foçds 
d'vne grande allée ou galerie , au coing d'vne; 
grande cour pleine de monde, ou d'vne longue 
rué , ou d'vne grande plaçe,au bout de quelque 
grande Eglife. Toutes les Beluederes d'Italie, 
les Tailleries ôc Galerie du Loif ur e » tout fainâ 
Laurent l'Efcuriai, toute l'Eglifc de S. Pierre à 
Rome f toute vnc armée ou proceffion bien ran- 
gée, toutes les plus belles & grandes Archite- 
&urcsparoiftront racourcies dans l'enceinte de 
ce miroir, auec vue telle viuacité dccotilcurs,& 
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diftîndfcion de toutes les plus petites parties que 
ie ne fçache rien au monde de plus agreabié 
pour la veuc. . v > 

Des miroirs creux ou conclues î 

Jpheriqstes^ 

■ • 

I'Ay défia monftrc cy-deuahc comme ils peti- 
uent bcttfler , particulièrement s'ils font faidU 
de metail ; Refte icy à déduire quelques appa- 
rences plaifantes* qu'ils font voir à noftre œil, 
d'autant plus notables qu'ils font plus grands, & 
cirez d'vn plus grand globe. . 

Maginus en vn petit trai&é qu'il a fait de ces 
miroirs , tefmoigne de foy-mefmc qu'il en a fait 
polir pour plufieurs grands Seigneurs d'Italie ôc 
d'Allemagne , qui eftoienc portions de fpheres*. 
dont le diamètre alloit de i. à $. & 4. pieds, le 
vous en fouhaiterois vn femblable* pour expéri- 
menter ce qui s'enfuit : mais à faute de cecyjil fe 
faut paflèr des plus petits , moyennant qu'ils 
foyentbien creufez& polis , car autrement les 
images paroiftroient eftropices,obfcur es & trou- 
bles. Il y en a me(hies*qui pat faute de miroir, fe 
feruent du creux d'vne cueiller » d'vn plat , ou 
d'vne couppe bien nette & biçn polie. Et Ton y 
remarque vne grande partie des apparences fui- 
uantes. - 

I. Aux miroirs concaues les images fe vbyenc 
quelquefois en la furface du miroir» autresfois 
comme fi elles eftoienc dedans & derrière luf 
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bien profondement aduaneces 5 Quelquesfois 
elles fe voitti5*n dehors &'pardeuant , tantoft 
entre l'objeâ; & le miroir, tantoft au lieu mefme 
où eft l'œil , tantoft plusloing du miroir , que 
l'objeft n'eft efloigne f Ce qui arriuc à caufe du 
diuers concours du rayon réflexe & de la per- 
pendiculaire ou diamètre de l'incidence. 

Or c'eft vne chofe plaifante , que par ce moyeu 
l'image arriue quclquesfois iuftcmçnt à lœil. 
Ceux qui ne fçauent pas le fecret , mettent la 
main à l'efpce penfans eftre trahis, quand ils 
voyent fortir delà forte , hors du miroir f> vne 
dague que quelqu vo tient derrière eux. L on a 
veirdes miroirs qui reprefentoient toute l^pte 
en dehors, & fepare'e du miroir, comme fiejle 
eufteftéen lair. On expérimente tous Icsiouts 
qu'vn homme peut manier l'image de fa main, 
ou de fa face hors du miroir. Et ce d'autant plus 
loing , que le miroir eft plus grand , & qu'il a le 
centre fort efloigné. 

On conclud par mefme raifon,que fi on plan- 
te ledit miroir au planché dVnc folle, tellement 
que fa face concaue regarde l'horifon à plomb, 
on pourra voir au deilous vn homme qui fem- 
blcra eftee pendu par le$ pieds. Êc fi Fonauoit 
mis fous la voûte d vne maiton bien percée, 
pluficurs grands miroirs , on ne pourroir enrrer 
en ce Heu fans grande frayeur 5 car on verroie 
pluficucs hommes en lair comme s'ils eftoient 
pendus par les pieds. 

H. Aux miroirs qui font bien plats,rimagefc 
void toujours égal à fon objeft , & pour repre- 

fenter 
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fenter toyt vn horarac,il faudroit vnc glace aufli 
grande queluy. Aux miroirs conuex* s , elle fe~ 
voie rou iioLit s moindre : Mais aux co^caueselie 
fepeut voir ores cfgale^orcs plus grande>& oies 
plus petirc , àcaufe des diuerfes réflexions qui 
reftraignent ou eflargiflène les rayons. Quand 
l'œil eft entre le centre & lafurfacc du miroir, 
l'image paroift aucunesfoisrrcs-gtande& tres- 
difforme ; ceux qui A ont encor que du poil fo- 
letau menton, le peuuent confolcr en voyant 
vnc grande & grofle barbe qui patoift : Ceux 
qui sédiment eftrc beaux iettent le miroir par 
defpit 5 Ceux qui mettent leur main près du mi- 
roir penfent voir la main d vn Géant ; Ceux qui 
appliquent le bout du doigt contre le mcfm&rai- 
roir voyant vnc groflè pyramide de chair ren- 
uerfée contre leur doigt. • ï 

III. C'eft vne chofe admirable > que l'œil 
eftant venu au centre du miroir concauc, il voie 
vne grande confufion & meflange > & rien au- 
tre que foy-mefme. Mais reculant outre le cen- 
tre > à caufe que les rayons s'entre - couppent 
au centre > il void l'image renuerfée ce délias 
dcflbus,ayant la tefte en bas & les pieds en haut. 

I V. le pafle fous filence les diuerfes apparen- 
ces caufées par le mouuemcnt des obie&s , foie 
qu'ils reculent ou approchent ; ou qu'ils tour- 
nent à droifte ou à gauche ? & foie qu'on ait at- 
taché le miroir contre vne muraille , ou qu'oa 
l'ait pofé fur le pauc. 

Item celles qui fc font par le mutuel afpeéfc 
des miroirs concaucs auec les plats & conuexe* 

T 
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le veux finit par deux rares expériences * La 

Îremiere eft pour reprefenter moyennant le So- 
i\\ y telles lettres qu^on voudra furie deuanc 
d'vne maifon & d'afïez loing » (i bien que quel- 
qu'vn de vos amis le pourroit lire. Ce qui fe 
fai&>dit Maginus, en efcriuant fur la furface du 
miroir auec quelque couleur que ce foit , les let- 
tres pourtant aflèz grandes & à la rçnuerfe : ou 
bien encore faifant lefdites lettres de cire , pour 
lcspouuoir facilement ofter du miroir ; çarop- 
pofant le miroir au Soleil > les lettres eferites en 
deeluy feront reuerberées t & deferircs au lieu 
deftiné. Etpeut-eftre que Pithagore promec- 
itoit auec cette inuention de pouupir ckrirçfur 
lacune* 

La feconde » comme on fe peut diuerfement 
feruir du miroir auec vne chandelle ou torche 
allumée > l'appliquant au lieu où ledit miroir 
brufleroir , autrement dit le poind d'inflamma- 
tion , qui eft entre la quatriefmc & cinquiefme 
partie du diamètre : car parce moyen la lumière 
de la torche venant à frapper le miroir , rejal lit 
fort loing par des lignes paralelles,faifanr vne Ci 
grande & efcktf anre lumière qu'on peut claire- 
- mens voir ce qui (c faiâ de loing , voire , difent 
quelques vus , iufques au camp des ennemis. Et 
ceux qui yayent le miroir de loing penfent voit 
vn baffin d'argent allumé & vne lumière plus 
.refplandiflTante quc la torche mefme. C'eft ainfi 
qu'on fait certaines lanternes qui éblouilTent la 
veu'è de ceux qui leur viennent au reucontre & 
faruenc cres*bien à cfdairer ceux qui les por* 
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cent» accommodant vnc chandelle aucc vn 
petit miroir cauc , tellement quelle puifle fufc- 
ceffiuement élire appliquée au poinci de l'in- 
flammation. 

Demcfme pat cefte lumière rcuerbere'e > Oti 
peut lire toutes lettres de loing, pourueu quel- 
les (oient allez grofles comme quelque epicaphe 
mis en haut, bien qu'en vn lieu oblcunou quel* 
que lettre d'vn amy , qu'on ne pourroic appro- 
cher fans péril ou foupçon. " 7 
Finalement ceux qui craignent d'intereifer 
leur veuc par le voifinage des lampes ou chan- 
delles , peuuenc par cet artifice mettre au coing 
de la chambre , vne lampe auec vn miroir cauc, 
< q u renuoyera commodément la lumière delîus 
la table en liquelleon voudra lire ou eferire: 
pourueu que le miroir foie vn peu efleué , afin 
que la lumière frappe fur la table à angles aigus, 
comme fait le Soleil quand il eft efleué fur noftrc 
Horizon. 

Des autres miroirs de plaijtr. 

I T E s miroirs colomnaires & Pyramidaux 9 
JLiçntant qu'ils contiennent deslignes droi- 
tes 1 reprefentant comme les plats , & entant 
qu'ils font courbez , repre (entent comme les 
caues ou connexes. . ~l / f i 

I I. Les miroirs qui font plats , mais rcleuez 
en angle fur le milieu , reprefentent 4. yeux, 
deux bouches , deux nez, &c. 

I I I. On void de miroirs qui f on; les hommes 
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pafles* ronges & colorez endiuerfes manières* à 
cauie de la taincuie du verre » pu diuerfe refra- 
âjiondesefpeces. On en void qui rendent its 
obiedte beaux en apparcnce,& qui font les honàv 
jncs plus jeunes ou plus vieux qu'ils ne (ont. Et 
.*M cpmraire dautre$<|ui lcseftropient&enlai- 
$JtfTçnc , & leur donnent quelquefois de vifa- 
gesrd'afne > des becs de gru*é>de;> groins de pour- 
-€*y*r> I?arce qu'il n'y a riçn qui ne À puiflète- 
présenter dans les miroirs par réflexion £c re- 
ff action, iufqucs là mefmeque fi vn miroir eftoit 
-î^licenwne il faut,ou fi pluûeurs pièces derai- 
rfQÎrs .-rfteieîte apfrtiquéçs > pour f^kç vnexori- 
Iwenjible, refl. xion,on pourrok J'vn^ atome faire 
eSMiïtoîtcagne en apparence, d'y n poil de che- * 
ueyx; mr .arbre » toi&Hrç mouche vn Elepham. 
Mats ceite application cft plu ftoft vn ouurage de 
t fubtiliré Angélique, que d'humaine. 
r -ïle.fcioisnrop lohgfi ie voulois tout dire , & 
donnerois pluf^pft de lennuy que de la recréa* 

tionau ledtcur* à vue autre Impreflîon le refte. 

' t-\ • * 

i5R« 3 Herhies bien g&lUardes. 

iT TOudricz-vous chofe plus ridicule en ce- 
à -?.V maçicre, gué l'horloge naturel deferic 
c djîuw les Epigrame$ Çrecs* où quelque Poète 
folïaftre s'efl amufe à faire des vers , pour mon- 
trer que nous portons toufiours vu horloge en 
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la faccpar le moyen du nez & des dents ; N'eft- 
ce pas vn iolyquadran ?car il ne faut qu'ouurîr 
à* bouche , les lignes feront coûtes les dents , & 
V nez feruii a de touche. 

« r 

• t 

Horloges mec des herbes. ■ 

... 

II \ jCAis voudriez-vous'chofeplus belle fu 
XVAvn parterre , & au milieu d'vn coA\- A 
partimcnt,que de voir les lignes & les membres 
des heures reprefentecs aucc du petit buys , du 
thym > de l'hiflope > ou autres herbe propre à 
eftre taillée en bordure , 6c au deiïus de la tou- 
che vn penonceau pour monftrer de quel codé 
fouffle le vent. 

Horloge fur les doigts de la main. , 

1 1 1. V T'Eft*ce pas encore vne commodité 
iNbien agréable quand on fe trouue fur 
les champs ou aux villages , fans aurre horloge, 
devoir auec lamain feule, pour le moins à peu 
près , quelle heure il eft. Cela fe pratique fur la 
main gauche , en cefte manière : Prenez vne 
paille ou chofe femblable > de la longueur de 
l'index où fécond doigt. Tenez cefte paille bien 
droiâe entre le poulec & l'Index. Eftendezl* 
raaiu, tournez le dos & le nœud de la main au 
Soleil , tellement que l'ombre du mufclc qui eft 
fous le poulce,touchc la ligne de vie, qui eft au 
milieu entre les deux autres grande lignes que 
on remarque en la pauhnc de la main. Cela faiâ, 

le 
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le bout de l'ombre monftrera quelle heure il 
cft , à peu prés. Comptant fix heures au bout du 
grand doigt,fept heures du matin & cinq heures 
du foir,au bout du doigt annelier,hui& heures 
du matin & quatre heures du foir, au bout du 
petit.doigt > neuf & trois en la première ioin- 
#ure du mefme doigt , dix Se deux en la fécon- 
de» onze & vneen la troificfme , & roidy en la 
ligne fuiuante , qui vient fur le bout de l'Index. 
Quelques - vns varient cette pratique en hyuer, 
faiiant tourner la face vers le Soleil & coucher 
la main de plat , mais cela femble bien in- 
certain. r <: 

Horloge qui efioit autour £vn Obelijqut 

à Rome. 

i v. VT'Eftoit-ce pas vne belle aiguille , pour 
IN faire vn quadran fur le paué* que de 
choifir vne Obelifque ayant cent feize pieds dç 
haut, fans compter la bafe. Neantmoins Pline 
raflcureauliurejô.chap. 8. Difant que l'Em- 
pereur Augufte , ayant fait drefler au champ de 
Mars , vn Obelifque de cette hauteur , il fit faire 
vn pauc à lentour , & par l'induftrie du Mathé- 
maticien Manilius » on enchafTa des marques de 
cuiure fur le paué , & mit-on vne pomme dorée 
fur l'Obelifquc, pourconnoiftre les heures & le 
cours du Soleil, auec les croiflanecs & decroif- 
iances des ioucs, parle moyen de l'ombre : en la 
mefrac façaa que quelqucs-vns par l'ombre de 

leur 
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leur tefte , ou quelqu'autrc ftylc > fout de fem- 
blables efpreuues d'Aftronomie. 

• * 

Horloges mec les miroirs. 

v. ¥)Toloméc a eferit au rapport de Cardan, 
1 que jadis on auoit des miroirs , qui fer- 

UQietic d'Horloges, 6c reprefencoienc la face des 
regardans 3 autant de fois qu'il falloir pour mon- 
ftrer l'heure , z. foissM cftoiti. heures, 9.s*il 
eftoit heures , &c Peut-eftie que celafefai- 
foit par le moyen de l'eau , laquelle coulant pe- 
tit à petit hors d 'vn vafe,defcouuroit tantoft vn, 
tantoft 1. & puis $.4. itoiroirs , pour repre- 
fenrer autant de faces , que d'heures s'eftoienc 
efcoulces auec l'eau. 

Horloge duce *vn petit miroir y au 

lieu de jîyle. 

vi. ^XVe direz- vous de l'inuenrion des Ma- 
V^thcmaticicns,qui trouuent tant de belles 

& curieufes nouueautez? Ils ont maintenant le 
moyé de faire des Horlôges fur le lambris d'vnc 
# chambre , & en vn lieu où iamais les rayons du 
Soleil né fçauroient dircâement frapper , mec- 
tant vn petit miroir en lieu de ftyle,qui réfléchit 
la lumière à mefme condition que l'ombre de la 
touche feroit conduite fur les heurcs:Il eft facile 
d'expérimenter cela en vn Horloge commua 
changeant feulement la difpofition de l'Horloge, 

5C 
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& attachant au bout de la touche vue pièce de 
\ miroir plat. Les Allemands n'oju plus befom 
par ce moyen de mettre le nez dehors de leurs 
poifles ♦ pour voir au Soleil quelle heure il eft: 
car ils feront venir par réflexe » & par quelque 

Eetie trou fes rayons, pour marquer dans la cham- 
re quelle heure il eft. 



Horloges aaec l*eau. 




vi i.^^Es Horloges eftoient bons pour la # 

, V^^ m plicité ancienne > auflî bien que 
ceux de fable auparavant qu'on euft l'artifice 
des monftres ou horloges à roué. Quelques vns 
cmplifToient vne cuue pleine d'eau , ayant fait 
expérience dg ce qu'il en fortit tour vn iour, ils 
marquoyent dans la cuue mefraes rnterualles 
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. h oraires, o u bien ils mettoîent vn a i s deflus l'eau 
aifec vnc petite ftatuc, qui monftroit à lafaucur 
d'vne baguette,Ies mefmes incerualles, marquez 
contre vne muraille , à mefure que l'eau s'aual- 
Ipic. Vitruue en defcric d'vne autre forte plus 
difficile. Baptifte à Porta » parmy Tes fecrccs na- 
turels , donne cefte inuention : Ayez vn vafe 
plein d'eau en forme de chaudcron , & vn autre 
vafe de verre , femblable aux cloches auec les- 
quelles on couure les melons* Que ce vafe de 
verre foitquafi auffi large que le châpderon , Se 
qu'il n'ait qu'vn très petit trou par le milieu, 
quand on le mettra fur l'eau , il s abbaiffera à 
mefure que l'air fortira, & par ce moyen on 
pourra marquer les heures en fa furfacc pour 
s'en feruir vn autre fois. Que Ci du commence- 
ment on auoit attire l'eau dans ce raefme vafe de 
verre , en fueçant par le petit trou > cefte eau ne 
retoraberoit pas, fi non à mefure que l'air fuece- 
deroit , rentrant lentement par le petit trou , & 
par cefte autre façon on pourroit encore diftin- 
guer les heures > félon le rabbais de l'eau. 

Il me femble,fauf meilleur aduis,que ce ferpit 
vne plus facile & certaine induftriefi on faifoic 
couler l'eau par vn fiphon goutte à goutte dans 
▼n (îlinde de verre > car ayant marque à Texte- 
rieur les interuallcs des heures futile Cylindre» 
l'eau mefme qui tomberoit dedans» monftreroic 
quelle heure il cft,beaucoup mieux que le faMe 
ne peut monftrer les demy heures & les quarts 
d'heure aux horloges communs:àcaufeque l'eair 
prend incontinent fon niueau » non pas le fable. 

En 

»» 

# 

» 

♦ . ■ 
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• 

En vxricy encore vn * lequel eftanr plus par- 
fait requiert plus d'appareil. La figure lexpli^ 
cjucra mieux qu'vne longue fuit te de paroles > 8c 
n'y a point d'autre myfterc , finon à mefure que 
Peau fluë par le Typhon , la nacelle defeendanc 
fait tourner l'arbre atiec la touche de l'horloge, 
qui par ce moyen marque l'heure dcflusle rond 
de la monftre. Que fi on vouloit adjoufter à ce 
rond, les heures de diuers pays $ ou bien faire 
Tonner les heures auec vn tymbreon le pourrait 
facilement 
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„, P R OBLE M Ë~Û. 
DES CANONS. 

Les Gentils- hommes ér fildats verront vo- 
lontiers ce Problème , qui contient 3 . 
4. quejiions curieufes. 

première fera. Comme Von peut charger 
vn Canon fans poudre. 

CEla fe peut faire auec de lait > & de l'eau 
feule : ayaot bien bouche la lumière du ca- 
non : On verfe quantité d'eau froide dans l'aine 
du canon >ou bien on ferre tant qu'on peut» & on 
fy ringue à forccl'air le plus et pais qu'on peut,& < 
ayant mis vn bois rond bien iufte,& huilé >pour 
mieux couler & pouffer la balle quand il fera 
temps, on ferre ce bois auec quelque perche, de 
peur que l'air ou l'eau ne s'écoule auâtle temps* 
De plus on fait du feu à lenteur de la cullafle 
pour échauffer l'eau , & quelquefois encor pour 
l'air 1 & puis quand on veut tirer » on relafche la 
perche, ou fc qui contenoit l'air , & Peau ferrée 
au fonds du canon. Pour lors l'eau & l'air cher- [ 
chant vne plus grade place, & y ayant moyen de 
la prendre, poufle le bois & U boule auec grade , 
roideur,ayant prefque mcfme effet que s'il eftoic 
chargé de poudre.Lexpcrience de ce qui arriue 
aux Sarbatanes,quand on chaiîe des noyaux, des 
morceaux de papier mâchera des petites flèches 
auec l'air fcuLràunftrc blé la vérité du Problème, 
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Seconde : combien de temps met U boute 
d vn canon , de u an t que tom- 
bera, terres. 

■ 

LA refolution de cefte qaeftion , dépend de 
la force du Canon & de fa charge. On die 
que Ticho Braché&le Landegraue, ont expert- 
mente far vn Canon d'Allemagnç , qu'en deux 
minutes d'heures, la balle faifoit vne lieue d'Al- 
lemagne. A et compte vn corps qui fe remué- 
roic autfi vifte que la boule d'vn Canon feroic 
30. lieues d'Allemagne ,'c'cft à dire no. mille 
d'Itnlie en vne heure. 




Troifiefrne : yitnt que le canon 

a pins 
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apltu de force quand il efi efieué en 
haut y que quand il eft f oint é cintre bas> 
ou quand il efi de niuedH paralelîe à 
tHori/on. : 

♦ 

SI nous auions cfgard à l'effet du Canon, 
quand il faut battre vne muraille , ie diroi* 
que la queftion eft faufle : eftantehofe euidente 
que les coups qui tombent perpendiculairement 
iur vne muraille,font bien plus forts & violens 
que ceux qui ftappent de biais & par glifTadc. 

Mais confiderant la force du coup feulement, 
la queftion eft tres-veritable , & très-bien expé- 
rimentée , iufqucs-là raefme qu'on trouuecer* 
raiaement.qu vn coup pointé contre- mont, à la 
hauteur d'vn angle demydroiâ, eft 3. ou 4. fois 
plus violent que celuy qu'on tire à niueau de 
1 Horizon. La raifon eft, ce me l'emble , parce 
q j'en tirant en haut , le feu fuit & porte plus 
long-temps la boule: L'air fe remué plus facile- 
ment conrreimont que contre terre , à caufe que 
les cercles d'air qui fe font par le mouuemerir, 
font pluftoft brifez contre terre : Dauantage, 
quand te canon eft haufle , la boule prette da- 
uantage la poudre , & par cette refiftance , fait 
quelle s'enflamme toate,deuant que dechaffer? 
voire fait qu elle chafle plus fort , car on jette 
plusloing vn eftœufqut refifte » qu'vnc baie de 
laine. Quand le canon eft aiitferaent difposc, 
tout le contraire arriuccar cftanc baifle, le feu 

M quitto 
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quitre incontinent la boule, les ondes deraïf 
(ont facilement rompues contre terre. Et la 
boule roulant par le canon refiftc iuoins>& par- 
tant la poudre*ne s'enflamme pas toute , d'où 
vient que tirant vn coup d'arquebuze aii niueau 
de l'horizon,contre du papier, de k tôilcou du , 
bois nous voyons vn grand nombre de petits 
trous ouuerts par les grains de poudre qui (or- 
ient du calibre fans eftrc enflamme*. 

A ce conte dira quelqu'vn , le Canon pointe 
droiâ; au zénith , deutoit tirer plus fort qu'en 
''toute autre pofturc j Ceux qui eftitnent queja 
baie d vn canon tire de cette façon , fc liquéfie, 
fe perd & fe confum* dans lair , à caufe de la 
violence du coup& aétiuitédu feu $ refpon- 
droient facilement, qu'ouy : & raaintiendroient 
qu'on en a fait fouucnt l'expérience, fans que ia- 
mais on ait peu fçauoir que la baie foit retombée 
en terre. Mais pour moy qui trouue delà diffi- 
culté à croire cette expérience , ie me perfuade 
pluftoft que la balle/etombe aflez loing du lieu 
auquel on a tiré.Ie rcfponds que non,parce qu'en 
tel cas,quoy que le feu ayt vn peu plus d'aétiui- 
tc la bile a beaucoup plus de refiftance. 

C*<cjl encore 'Vue belle quefi ion , fçauoir mon, 
fi la portée des canons eïl d Autant plus 
-grande & forte > que plus ils font longs. 

IV.T L femblc d'vn cofté cjue cela foit tres- 
X vray , parce qu'vniueriellement parlant» 
tout ce qui fe meut par la conduite d'vn tuyau 

cft 
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^Ht d'autant plus violent, que ic tuyau eft plus 
11 longiCommc i ay dcfia monftrê cy-deuant, pour 
le regard de la veuë.l ouye,l eau,lc feu,&c.Et en 
particulier > la raifon femble demonftrer le mef- 
e>fciux canons, parce qu'aux plus longs , le feu 
^lÉirèiiuplus long- temps dedans l'amci & 
pouffe le boulet par derrière , luy imprimant de 
en plus vue qualité môuuante; L'cxpericn- 
lefme a fait voir^jue prenant des canons de 
mefme emboufeheure & de diuérfe grandeur, 
depuis 8.iufqucs a i i.pieds,le canon de 9. pieds 
aj&JS de portée que celuy de 8. celuy de 10. 
plMf i|âc eeluy àtji&c ainfî des autres, turques! 
celuy de il Or abfolument parlant , le canon 
. CÇ^B^o d& France, defeharge en l'air peut por- 
ter de point en blanc enuiron 900. pas commun* 
à 3 .pieds de Roy le pas. Et fi on le defebarge de 
ip0iffas,il peut percer dans la terre molle de 1 f 1 
dans là terre ferme de 10.& 1 1. pieds, dans 
* idiêxtt ihftablc > comme le Table , ie 21. à 14» 
piedsj& s'il eft oie defeharge contre vn bataillon 
rangé , on dit que fon bouler peut percé d outre 
'(!pbi6 homme armé» & forcer iufqucs dans 
la poittrine de celiiy quilefuit. A r 
v v :W^is qurdiro ns nous à vue difficulté qui (e 
preste au contraire. Car l'expérience a fait 
v^t^b Allemagne qu'ayant fait pluficurs ca- 
nons de pareille emboucheure & diuerfe gran- 
4#jjfa:. depuis 8. iufqucs à 17. pieds , il eft bien 
. If^ la force croift, 

iaçoit que naupa^du tout auec mefme propos 
ti on que la grandeur. Mais depuis n, iufqucs 

\C 4 y ** * - 




«»... * 



s Récréations Mathcm. 1 8 < . 





j|uc toute la fcmencc qui naiftroit 
4Vn fejll grain de mouftarde 10. ans durant 
ne fçauroit tenir dans tout le poiirprisdu mon- 
de, quand il ferûit cent mille fois plus grand 
qu'il n'eft,& necontiendroic autre chofe depuis 
^Mptf.C^i|i(qoes au firmament que des petits 
grains dè^buftarde. Et parce que ce pVft pas 
<pjat $c <ttre» mais il faut prouuer ? le le montre 
eacette façon. Vue plante de toouftarde peut 
facilement porter dans routes fes cofTes plus de 
mille grains. Mais ne n prenons que mille , & 
procédons io. ans duranf à multiplier touGours 
j>a*mule* p.ofc le cas qu on feme tous les grains 
<jui en proviendront , & que chacun grain pro- 
i(c yûé^laiite capable de porter (a milliafle 
e grains, Au bouc de 17. ans,vous verrez défia 
que lç nombre des grains furpaffera le nombre 
^areijg^pi pourroient emplir tout le firma- 
^^l^v.jP^i^ittant la fupputatioa d'Archimedc 



plas^obablc opinion de la grandeur du 
/ lirmament que Tycho Brachic nous a laillce > le 
S'm^tééck grains de fable "feroit fuffifammeot 
exptime aajeç49.rhiffies. Là cù le nombre des 
.jràins dcmotîftarde, au bout de 17, ans auroit 
défia ji. nôtres. Et comme ainfi foit cjue les 
grains de mouftarde font incomparablement 
plus grands que ceux du fable, il cft euident que 
dés ladi^feptiefme année toute la femence qui 
naiftroic par fucceffiQA d'va fcul grain > ne 
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pourrait cftre comprife dans l'enceinte du mon- 
de. Que feroit-.ce donc fi nous continuons à 
multiplier par miliaffes , iufqu'à la \o. année, 
C'eft chofe claire comme le iour que le comble 
des grains de mou ft a rde fer oie cent mille fois 
plus grand que tout le monde, ? « 

Des cochons. - 

n.TLT'Eft - ce pas vne plaifante & admtraf 
* ' Jl^ple proorjfition } de c)irc que le Grand 
Turc > auec tous fes rcuenus ne fçauroit nourrir 
vn an durant tous les cochons qui peuuent nai- 
ftre d'y ne truye & de fa race par i'efpace de f t. 
ans. Et nearitmpins c'eft chofe très véritable: 
Car f>pfon? le cas qu'yne truye n'en porte que 
fîx dyne ventrée* z. mafles & 4. femelles >& 
que chaque femelle en engendre tout au t; 
années fumantes l'efpace de 1 1. ans, au tx 
compte nous trouuerons plus de 3 3 . m i liions de 
cochons & de truyes. Et pajrcc qu*yfc efeu ritft 
pas trop pour entretenir & loger chaque faefte 
Vn an durant 9 car ce n'eft pas plus de 2. défera 
par iour , il faudroit pour le moins autar^^fr 
eus pour les entretenir vn an dura». 




jlI.TTOus ferez eftonné fi ie dïs quVn 
y grain de bled auec tout ceqoiert peac 
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vcnîr fuccôflîuemenc Tenace de 11. ans, pro- 
duira ce nombre de grains , 144. 140. tfrj.ooo, 
000. 000. 000. Qui monte iufqu'à 244. quin- 
tillions. PolTe le cas qu'on femaft tous les 
ans , Se que chacque grain en produifit 50. ( Cè 
qui eft peu > car ils en produilent quelquesfois 
70.100. &dauantage. ) Or c«fte prodigieufe 
fomme feroit vn morceau cubicque de' 144. 
Î40. lieues françoifes , donnant à chacque pied 
100. grains de long, auta fit de large Se autant de 
fonds 9 & partant quand vous prendriez 14. 
414. 000. villes femblables à Paris, leur don- 
nant vne lieue en toute catrure Se 100. pieds 
de hauteur , elles en feroient toutes pleines du 
haut en bas ; cjuoy qu'il n'y euft autre chofe que 
du bled. Et (Vippofé qu'vne mefure ou bichot 
fuft égal au pied cubicque » comprenant vn mil- 
lion de grains viendroit ce nombre debichots 
144. 140. 915. 000. 000. Nombre il grand que 
fi on en vouloir chairger des vaiflèau* , mille bi- 
chots fur chacun , il faudrôit tant de nauires que 
l'Océan à peine y pourroit fuffire. Car il en fau- 
drôit bien 244. 140. 000. Et donnant le quard 
d'vnefcu pour chaque bichot , il faudroittouc 
ce nombre d'efeus 6n, jyi. 562. 500. 00. le 
ne croypas qu'il y en ait tant au monde, com- 
prenant tons les tbrefors des Princes & des pet- 
fpnnes particulières. N'eft-ce pas donc vnbon 
me (nage de femer vn grain de bled & tout ce 
qui en vient lefpace de quelques années confe- 
cutiues , pourueu qu'on aye de la terre à fuffifan- 




184 - F rentière P4rticJ\ \$ 

j)e (homme qui va recueillant des pommes* 
des fiertés , ou cbofi femblable 

certaine condition. % : , 8& , : 

' » 7.,* 

1 V.TL y a cent pommes 7 , ou cent œufs, cçijjjL 
Jtpicnres, ou chofes femblables A difpot^, 
en longueur , de forte qu'ily a toufiours vri pa* 
entre-deux. Quelquvp ayant mis vn panier à 
vn pas près de la première pomme , entrepretyi 
de les recueillir toutes les vnes après le? autres, 
& de les apporter dansfon panier. Ic demande 
combien il fera de chemin ? Relponfe* Il luy 
f au droit bien vn demy iour , car il fera dix-mille 
& cent pas , c'eft à dire cinq de nos Ueuc* v? & 
cent pas furmimerairës. V V;^ 

. ... -ri e- .■ « - •■.•fcjiftr'* 5 ' 
. > . . :...Desbrebâ~~ 

V./^Euxqui ont des grandes bergeries fe- 
• ;\^roienten peu de temps bien riches^ s'ils 
conferuoient toutes leurs brebis l'efpace de 
quelques années fans les vendre ou faire met;' 
Et que chaque brebis en produifift vn autre par 
chacun an ; Car au bout de 1 6. ans toii^eWs fe 
rntiltiplieroient iufques au nombre dé 6 1. 689. 
600. foixante & vn million : Et pttce^cO# 
-rallent vn efeu par tefte , ce feroiç confequem- 
ment 61. million. Pou ru eu qu'on euft où les lo- 
«,cr » & de pafquîs pour les fai* paift«t : ie 
' # çféfpoiisicy qqepoat mes nombre*^ '«Jf 
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*$&Homme qui vend feulement Us doux 
i?êc fin chenal , ou les boutons de Con 
pourpoint à certaine condition. 

Vtt.'ST\ Et homme ne feroit ny fol nybefte 
^^qui vendrait vn cheual d'honneur, 
ou^rij pourpoint tout charge de brillans , à con- 
dicioit qtfon loy paye les i 4 , doux , ou les 24. 

v boutons 
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, . Des pois ebiebes. ] 

I %TE veux que chaque poix en produife tren- ! 

Ace par an > & qu'çn feme tout ce qui vien- 
dra par 1 eipacc de i i.ans,viendra ce grand nom- 
bre de f jo. 44- ooo. ooo. ooo.ooo. Et donnant 
jfô. poix de long , autant de large , autant de 
fiaut, à vn pied cubicque , on en feroit vn mon- 
ceau qui comprendroit tant de pieds cubic- 
ques 9 que ce nombre a d'vnitez . 41.435.180. 
poooo. Prenant pour chacque bichot vn pied 
cubicque & vn quart defeu , ou vn teftpn par * 
bichot : 11 faudroit pour les acheter , incorapa- ! 
rablement plus defeus qu'il n'y en a dans tout 
le monde : c 5 eft à fçauoir 106. 08S. 810.00000.* 
Ep . neanmtoins qui voudroit eftejidre ces poix 
par tout le rond de la terre • n en fçauroit cou- ' 
urir toute la furfaçe du globe de la terre & de 
r$&u, quand il ne mettroit qu'vn feul poix def- 
paifleur. Si bien , celuy ne comprendront que la 
terre fans compter la furface de l'eau,. 
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boutons de Ton pourpoint,donnant pour le pre- 
mier clou vn liarc de France , ou là quatriefmc 
partie du fol, deux pour le fécond , 4, pour le 
troidelmc S. pour le quatrième, 6c ainfi touf- 
iours en doublant. Car an b uu du compte il 
auroit pour tous les 24. cloux le nombre de fob 
1 $98, 101. qui feroient npi6, cçtl à dire plus 
de zi. mille <>l6 9 ' * '^^V"*: 



VI1L 



Des Carpes, Brochets, Perchesjfr& 

S'il y a des animaux féconds > c'eft par- 
ticulièrement entre les poiflbns* carils- 
fbnt vne fi grande multitude d'œufs, & produi- 
fent tant de petits , que fi on en dcftnÉ&At Vte 
bonne part ie, dans peu de temps ils rempliroienc 
routes les mers , les riuicrcs'& cftangi. "Célaeft 
Éicile à monftrer , fupputant ce qui viendrott; 
par l'efpace de io.ou 1 r.ans,& f Uintcompatii* 
(on auec la foliditédes eaux qui fonedeftinétt 
pour loger les poidbns, - ; f> 



vendus à condition quon âo»»éft0jm 
nier pour le premier , deux pour wfcçëçfe 
V f»*r le troiftefme , & ai$4&#im% 
en proportion doubla. ' ' %if^ÊÊ 

I.X.T E nombre des deniers t^ tmêM 
JLi payer eft celuy - cy 1 099. ' fli^jfkf* 
77c. leiquels eftans réduits eà Comme d'efeus 

. - / &ie 
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fait 1517. 909. 48}.cfcus , comme il appert di- 
uifanrle nombre fufdicpar 720. autanc de de- 
niers que contient vn efeu de 60. fols > à 1 2. de- 
niers le foLEt qui voudroit mettre cét argent en 
conftîtution de rente prenant feulement 5. pour 
1 g o. quo y qu'on puiflè prendre dauantage , re- 
scuroit tous les ans 76}. 54974^ e'efl; a dire 76, 
millions, enuiron autant que le Roy de li Chine 
tire tous le? ans de fou vafte Royaume. Que 
vous femble^les villages peferoient-ilspas bicii:/ 




■ : - ^hk y. 



F*" 

Multiplication des hommes. 



X.TLyen a qui ne peuuent conceuoir com- 
^atnient il fe puiflfe faire que de hui&perfon- 
nes qui reftent après le déluge 4/mafles & 4. 
femmes , foit forry tant de monde qu'il en fal- 
loir poût commencer vue Mpnarchie fous 
Nembroch , & Ieuer vne armée de 100. mille 
hommes deux cens ans après le déluge. Mais 
cela n'eft pas grand merueille » quand nous ne 
prendrions pas que iVn des enfans de Noé. Car 
faifant que les générations fc renpuuellcnt au 
bout de 3. ans» & qu'elles augmentent au feptu- 
f$&* *d*<fae feule famille pouuoient facilement 
fortir 8oo.miHcs ames en cerenouucaudemon- 
mquel les hommes viuoient plus long- temps, 
cftoient plus féconds. 

1 y en a aUfli oui admirent ce que nous lifons 
enfans dlfraël,qu ? apres no. ans n'eftans ve- 
nus que 70. en nombre,ils fortirtnten fi grande 
» • trouppe 
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trouppe qu'on pouuoit facilement compter fix 
cens mille combatans, outre les femmes, ïcs 
enfans,les viellards & petfonnesinnutiles^ï^I$ 
félon ce queic viens de dire, qui voudroit fup- 
puter rie à rie trouueroit que la feule fanu " * 
lofeph cftoit baftanre pour fournir touir Li 
brecombien à plus forte raifon fi Ton ail 
pluficurs familles. 

Nombre exceffl quand on uft 

que s à Ifeixame quatre^ 

Xl.Tn Ncojre fait ^ il bon eftre Math«^ttî^n 
jCpour ne fc laitfer pas tromper.V.jpp»^|^- 
lierez des hommes fi fimples qu'ils achepterom 
ou feront quelque autre marche, à condition de 
donner autant de bled qu'il en faudrait :Jn& 
emplir 64. places, mettant vn grain en la rc- 
in 1ère 1. en la féconde 4. en latroifiefcc^^i 
ne voyant pas les bonnes gens qu£ no» feiw^ 
ment leurs greniers , mais tous les maga^$ $ji 
monde ny peuucnt fuffire. Car il leur f|»draç 

nombre de grains 1 ^•^•^*7if ;j ^^^i 
Qui cft fi grand que pour le porte^fîf^fr|^i 
faudroit des nauires 1.77. 9 1$$$$.%^ 
que nauire porteroit plus de *. mille ; 00. nu 
de bled. Chofe facile à fupporter , reduifa^Jes 
grairis enbichot. Que fi on vouloir comp^au- 
tant de deniers que de grahlS de bled 9 r#|p 
la fufdite fomme dedeniers en efeus ; |1 faudroit 
plus de 2. quatrillori* ï.tf zù. 477. jsjlï. 
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5 $• f?VM * ft ce <J ui ne v °" que les richeues de 
Ctaflus >de Crœfus.dcs Turcs,des Chinois, des 
Efpagnols , & autiés Princes du monde ne font 
i difoiede ce nombie ? II y a bien plus de 
s de bled que de deniers» neantmoins ceil 
cherfe tfbp eiiidentc qu'il n'y en a pas en tout le 
monde fuffifamracnt pour charger coures les na 

Oc ce fefoit chofe bien plus abfurde , Ci quel- 
quVtt cntfeprcnoit de fournir ^.places, autant 
qu'il yen a au ieu d'efehers ou de dames , procé- 
dant ce nombre de grains ou de deniers 144. 

45& §17. 343- °5>3- 749- 488. 594. 965,. 
64*7. Que fi ces grains eftoient de froment , & 
qu'on en voulu ft charger les vailïcaux, il en fau- 
*0it vti nombre fi prodigieux qu'il pourroic 
cauurir tout l'Ocean^mais plus de cent millions 
de globes auflî gros que la terre & leau prifes 
içtnbte. Si ces grains eftoient de coriande 011 
i poqrr$>it faire plus de 70. globes auflî gros 
cj^l la tehe. Todt ecbeft aife à fupputer,redui- 
(miies grains en bitliots, confiderant la charge 
rf^^^rcs j & comparant vue petite |>oule de 
^^ttdrc àuec vue autre plus gtoilc boule (don 
afc§roppmbns Géométriques/ 

à certaine condition 

3^K^LTN ieruueur die à Ton maiflre, qu ileit 
' 'wjjf Cornent de le feruir durant toute fa.vie, 
poiïtiieu feulement qu'il luy donne autant de 
terré en faut pour femer vn grain de bled, 

. auec 
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auec tout ce qui en peut naiftre huiâ ans durant, 
penfcz-vous qu'ils fafle vn bon marché î Pour 
raoy i' eftime que ce feroi t , comme Ton dit , vn 
larron marchés Car quand il ne faudroit que le 
quart d'vn poulce de terre à chacun graia >- 6c 
quand ehacnn grain n en produiroit que 40. par 
chacun an » viendroit au bout de 8. ans ce nom- 
bre de grains 397 3.600000.0000.0000* & pour 
femer il faudroit tous ces poulcesde terre 99$+ 
000. 000. Et puis qu'en vn mil carre il y a fix 
mille & 4 cens millions de poulces 640000.000. 
£>iuifant le nombre 9 9. & c. par 64. &c. on trou- 
uera qu'il faudroit plus de 153. milles ou plus 
de 7 3 . lieues car rées,c'eft à dire vne bien grande 
Prouince pour rnonfieur le valets . i 

- M 1 — ■ \ . ■ H ' 



PROBLEME 88. 





fontaines , machines hydrauliques & 
autres expériences aut fi font auge yv* 
teau, ou fimhlwUiliqueut. » 

/. , te moyen de faire monU 

du pied d'vne mùntAgne* x ^ 
, d l ice//epûurlafairedefcendreà fdut^ 

coflê. % ". .* <*y£F 

. * ■ r ' * * / r3 

IL faut faire fur la fontaine vn tuyau de plomb 
ou d'autre Semblable maticae, Jquî monte foc 
la montagne , & continué defeendant de laàtre 
cofte, vn peu plus bas que n eft U fowainç * i 



: 
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fin que ce foie comme vn iiphon duquel ia'y 
pàrlc cy-deuant , Puis après on fait vn trou dans 
ce tuyau tout au haut de la montagne 3 & ayant 
bouché l'orifice en Tvn & en l'autre bout > on le 
remplit d'eau pour la première fois, fcimantfoi- 
gneufement ce trou qu'on a oauert au haut de 
la montagne. Polir lors fi Ton débouche l'vn 
& l'autre bout du tuyau > l'eau de cette fontaine 
montera perpétuellement par ce tuyau , & des- 
cendra à l'autre cofté. Qui eft vne aflèz facile 
& iolie inuention pour fournir des villages & 
des villes quand elles ont difette d'eau, 

II. Le moyen de feauoir combien il refte de 
vin ou d eau dans quelque tonneau fans 
ouvrir le bondon , &f&ns faire aucun au- 
tre trou que (ordinaire far lequel on tire^j 

le vin. ' 

■ 

• — - * • - * 

IL ne faut que prendre vn tuyau de verre vn 
peu courbé par le bas , & par là mefme l'ac- 
commoder dans ia broche > dreflant la tette du 
tuyau. Pour lors vous verrez que le vin mon- 
tera par ce tuyau , autant & noa plus qu'il eft 
haut dedans le tonneau mefme. Par vn fembla- 
blcaitifice on pourroit emplir le tonneau , ou 
luy adjou(ler quelque chofe , ou tranfuerfer le 
vin d'vn toftneau en vn autre » fans ouurir le 
bondon. 
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I IL Eft-il vraj ce qùon dit , qri<vn mefme 
vafe peut tenir plu* d eau > de vin , ou 
fembUble liqueur dans la cane quatê 
grenier > & plus au pied dvne monta- 
gne quau Çommet. 

C'Eft chofe très véritable, parce que Teau & 
toute autre liqueur fe diïpofe toujours en 
rondeur à l'enrour du centre de la rerre.Et d'au- 
tant que le vafe eft plus près du centrera fur face 
de l'eau fait vne plus petite fphere , Se partant 
plus boffuë & plus eminente par defïus le vafe. 
Au contraire quand le mefme vafe eft plus efloi- 
gné du centre , la furface de l'eau fait vne plus 
grande fphere & partant moins efleuéc par def- 
fus le vafe, d'où vient que par diffus fes bords il 

peut 
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peut plus tenir d'eau quand il eil en la cane , au 
pied d'vne montagne > au fonds d'vn puits» 
qu'au grenier & au fommct de la montagne ou 
du puits. 

I. Par lcmefme principe on conclurraqu'vn 
mefme vafe tiendra toufiours d'autant plus que 
plus on l'approchera du centre. I I. Qu'il fc 
pourroit faire bieo près du centre vn vafe, qi* 
tï endroit plus d'eau par deflus fes bords que 
dedans fon enceinte , li les bords n'eftoient pan 
trop ha«ts. III. Que proche du centre l'eau ve- 
nant à s'arrondir de tous codez , ne toucheroic 
quafî pas ce vafe , le quittant petit à petit & tout 
à fait , quand on viendroit à porter ledit vafe 
outre le centre. 

- 1 V. Qu'on ne fçaur oit porter vn feau tout 
plein d'eau , ny porter vn vafe tout plein , de la . 
chofe, parce qu'en montant le vafe fe rend cauc 
iufqu'au gceuier fans rcfpandre quelque moins 
capable,& partant il cft neceflai uc que vne py- 
tie de l'humeur vienne à fe defeharger. 

Moyen facile four conduire vne 
fontaine du fommet d'vne monta* 
gne à vne autre. 

IL arriue qu'aux haut d'vne montagne fe trou- 
ue vne belle fontaine d'eau viue > & au huit 
d'vne autre montagne voifine , les habitans ont 
faute d'eau > or de faire vn grand pont auec des 
arcades en forme d'Aqueducs, c'eft chofe qui 

V M 
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courte trop , quel moyen de faire venir à peu de 
frais l'eau de cette fontaine } Il ne faut que faire 
vn tuyau quidefcende'parle valon iniques au 
fommctde l'autre montagne. Parce qu'infailli- 
blement l'eau coulant par ce tuyau > monte tout 
autant qu'elle defeend- 




F. D*vne iolie fontaine qui f Ait trincer Veau 
* fort haut , & duec vne grande violences 
quand on buure le robinet. 

S Oit vri vafe fermé de routes parts A.B> ayant 
au milieu vn tuyau C D , troué en D> affez 
res du fond » & bouché par en haut auec le ro- 
inet C* on fait entrer dans cé vafe pat le tuyau 
C. Se auec vne firingue premièrement l'air le 
plus prefle qu'on peut » & en fuitte de ce>autanc 
d'eau qu'on peut » puis on ferme vide le robinet 
àmefure qu'on fyringue > & quand il y a beau- 

coup 
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coup d'air & d'eau dans le vafe , l'eau fe tienc au 
fonddu vafe , & l'air qui eft grandement prefTc 
fe voulant mettre au large la prefle auec unpc- 
tuoficé; de forte que lafchanc le robinet, il la 
fait fortir par le tuyau & trincer bien haut>nom- 
mement filon vient à chauffer encore ce vafe: 
Quelques - vns s'en feruent au lieu d'aiguiere 
pour lauer les mains > & pour cet effet mettant 
vn ruyau mobile fur C. tel que la figure repré- 
sente i car l'eau forçant de roideur le fait tour- 
neui ter auec plaifir. 




VL De la vis dArchimede , qui fait monter 

Veau en descendant. 

CE n'eft rien autre chofe qu'/n cylindre, au- 
tour duquel on voit vn tuyau recourbe en 
forme de vis , & quand on le tourne l'eau def- 
c«nd toufiours au regard du tuyaw> car elle paffe 

N * 
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d'vne partie plus haut eu vne plus bafle» & 

; neatmoms au bout de la machine l'eau le crouue 

cfleuée bien plus haut que fa fourec, Ce grand 

? Ingcnicur>admirnb!e par tout ,inuenta cefte bel- 

le machine,poui nettoyer le monlïrueux vaiffèau 
du Roy Hieron > comme dîfeut quelques au- 
theurs > ou pour arroalcr les champs des Egy- 

\ peiens a comme Diodore tclmoignc. ht Cardan 

[ rapporte qu'vn citoyen de Milan ayant faidfc 

vne femb'able machine, dont il penfoic eftrcle 

! premier inuenceur, enconceut vne telle ioyë 

qu'il deuint fol. 

Vous imaginerez facilement cefte vis > difpo- 

; . fârtt vne bougie autour de quelque bafton rond. 

[ Et par vne autre façon vous pourrez encore ex- 

périmenter comme vne choie peut monter en 
dc(ccnd*nt > fi vous mettez vne baie dans vn 
cornet de chaflèur , que quclqu'vn tournera 
perpendiculaire à 1'horifon. 

4 
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• » 

V II. T>*vve autre belle fontaine. 




TE laiflfe les inuentions d'Hero, de Crefibus 
autre* femblablcs> donc pluficur* pue rr ai- 
de , me concernant d'en produire vne plus 
nouuclle & allez plaufible. Ceft vne machine 
qui a deux roues dentelées A B.. qu'on cncofFre 
dans vn ouale C D. en telle force que ks dencs 
de l'vne encrent dans les dents de lautrcmais fi 
iuftcméntque ny air> ny eau ne fçauroit entrer 
dans le coffre oirçle, faic parle milieu, foie par 
les codez : car les roues joignent de fi. pr?s le 
•coffre de codé & d'autre , qu'il n'y a rien de 
vuide , feulement il y a vn eflicu à chaque roiie> 
afin qu'on les puïfle tourner par dehors auec vne 
maniuelle. Ccfte maniucile faifanc tourner la • 

N 3 
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roue À. d'vn cofte fait tourner l'autre à ioppo- 
ûte , & par ce mouuement l'air quieft en E. & 
confequemment l'eau eft portée par le creux 
des roues de cofté & d'autre» tellement que 
continuant à tourner les roues , l'eau eft con- 
trainte de monter 8c fortir par le tuyau F. Et 
pour la pouffer en telle part qu'on voudra» on 
applique fur le tuyau F. deux autres tuyaux mo- 
biles, inferez l'vn dedans l'autre , comme la 
figure reprefente mieux que les paroles. 

# 

11 1 ■ 1 - — - " ■ « ■ « 

Vlîl. D'y» arroufoir bien gentil. 
Voyez la figure de la page 195. 

IL eft fait en forme de bouteille > ayant le 
fonds perce de mille petits trous» & deftbs le 
col vh autre plus grand trou , qu'on débouche 
pour emplir l'arroufoir, & puis quand il eft 
plein on le bouche auee, le poulce » auecdela 
cire, ou en quelque autre frçon.Or tandis qu'il 
eft bouché» on peut feurement porter l'arroufoir 
par tout où l'on veut fans que l'eau s efcoule, 
mais fi toft qu'on ouure ce trou , parce que 
l'air peut fucceder, & qu'il n'y a plus de danger 
de vuide » toute l'eau s'cfpaoche par le fonds. 



IX. 
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/ A> Le moyen de pui/er facilement 
du vin par le bon dan pour geur* 
mer, fans ouurir le fonds 
du tonneau. 

Voyez la figure de la page 1 9 J- 

IL ne faut qu'aaoir vn tuyau longuet , &C plus 
mince par les bours que par . le milieu » on le 
met dans le vin par le bondo.n,& quand le bouc 
d'en - hauteftouuert , le vin entre par le bas» 
prenant la place de l'air , puis quand le tuyau eft 
plein de vin, qiî bouche auec vn doigt le trou 
d'enhaur, par ce moyçn on le tire plein de vin,& 
quand on veut le de (charger dans vn verre, il ne 
faut que ofter Iç doigt qui fçrrnoit le bout 4n 
tyyau. 
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X. Comment voudrie^ - vous trouuer la 
grojfeur & pefanteur d'vne pierre bru- 
te , irreguliere & mal polie , ou de quel- 
qu autre corps femblablefar le moyen d^j 
te é au. 

IL y en a qui plongent le corps donne dans vn 
vafe plein d eau , ôc recueillent ce qui en fort, 
difans que cela eftefgal à fagroflèunmais cette 
façon eft peu exa&e , parce que leau efleuéc par 
deuils le vafe, s épanche facilement , & en plus 
grande quantité qu'il ne faudroit , & ne ft pas 
aise de la recueillir toute entière. Voicy vue 
meilleure pratique : verfez quantité d'eau dans 
vn vafe , iufques à vne certaine marque que 
vous ferez j vuidez cefteeau dans quelque autre 
vaifleau , & ayant mis le corps donné dans le 
premier vafe , renuerfez-y de l'eau tant que elle 
paruienne iufques à la première marque , ce qui 
xeftera fera precifement e(gal en groflèur au 
corps proposé. Item à l'eau dont la place eft oc- 
cupée par le mefmc corps,& au poids qu'il perd 
dedans l'eau. 

XL T rouuer le poids de l'eau par la grandeur ; 
& la grandeur par fon poids. 



p: 



• 

)Vis qu f vn doigt cubique d'eau pefe^nuiron 
demy once , il eft cuident par multiplication 
qu'vn pied cupibique pefera 170. liurcs,& ainfî 
du refte. Et puis quVne deroy once fait vn 

poulec 
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poulcc cubique, il eft cuident qu'vn Heure fera 
*4* doigts cubiques>&c. 

XII. T rouuer la charge que peuuent for ter 
toutes fortes de vaiffeaux , comme neut- 
res , tonneaux, halons enflez , &c. de (fus 
l'eau , le vin y ou quelqu autre corps li- 
quides. 

EN vn mot , ils peuuent porter autant pefant 
que pefe leau qui leur elt égale en grofleur, 
rabbatant la pefanteur du vaifTcau.Nous voyons 
qu'vn tonneau plein de vin ou d'eau ne coule 
pas à fond. Si vn nauire n'auoit point de cioux 
ou d'autre charge qui l'apcfantift , il pourroic 
nauiger tout plein d'eau, tout de mefmc donc 
s'il eltoit charge de plomb autant pcfaw que 
l'eau qu'il contient. Ccft en cette façon que les 
gens de marine appellent les nauircs de 50. mil- 
le, deux milles tonnc3tix>patcc qu'elles peuuent 
contenir mille , ou deux mille tonneaux, Se par 
confequent porter vne charge cquipolence au 
poids de mille, & deux mille tonneaux de J'eau 
fur laquelle on doit nàuigucr. 
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XII. iSou vient que quelques vaiffeaux 
ayans heureusement cinglé en hautes 
mer coulent à fonds , & fe perdent 
a muant a/4 port , où à temboucheux^s 
de quelque riuiere deau douce , quoy 
qùil ri y dit aucune apparence de ttmr 
peftcj. 

C'Eft parce qu'vn mcfmc vaîfTeau peut por- 
ter plus ou moins décharge à mefure que 
lcau fur laquelle il nauigue, eft plus ou moins 
pefanre : Or l'eau de la mer eft plus groflîere 
cfpaifle& pefante que celle des riuiercs , des 
puits ou des fontaines , & partant la charge qui 
neftoir pas trop grofle en haute mer , deuient 
cxceflîuc au port & en eau douce. 

Il y en a qui croyent que c'eftla profondeur 
de Peau qui fait que les nauires font plus faci- 
lement (upportez en haute mer : mais ceft vn 
abus» car pourueuque la charge du nauire ne 
foit pas plus pefante que l'eau dont il occupe la 
place > il fera auflibienfupporté fur l'eau qui n'a 
que 10. bralTees de ptofondeur,que fur celle qui 
en a ioo. Voire mefme ie porte fort de faire 
que l'eau qui ne feroit pas plus efpaifle quVne 
feuille de papic^n profondcur,ny plus pefanre 
qu'vne once >. lupporte neantmoins vn vaifleau 
ou vn corps de mille liurcs , car fi vous auiez vn 

vafc 
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vafe capable de mille liures d'eau & vn peu plus 
mettant dedans ce vafe quelque pièce de bois 
ou autre corps pefant milles lîures'maisplos lé- 
ger en fon efpecc que n'eft Peau , & puis verfans 
tant foit peu deau à l'entour,de forte que ce bois 
ne touche pas les bords du vafe , vous verrez 
que ce peu d'eau fupporteroit tout le bois eu 
nage. 

XI V. Comment voudriez - vous f aires 
nager dejfus Veau vn corps metali- 
que , vne pierre , ou cho- 
fe fcmbla- 
ble_j. . 

IL faut eftendre le merail en forme de lame 
bien déliée » ou bien le rendre creux en fQjme 
de vafe » tellement que la grandeur de ce vafe 
auec l'air qu'il contient, foitefgalcà lagrofleur 
de leau qui pefe autant que luy : car toute forte 
de corps fumage fans couler à fonds , lors qu'il 
peut occuper la place d'vne eau auflî pefanre 
que luy 5 comme s'il pcfe 1 1. Hures, il faut qu'il 
puifïc tenir la place de 12. liures deau , autre- 
ment n'efperez iamais qu'il doiue furnager. 
Ceft ainfi que nous voyons flotter le cuiure. 
deflus l'eau , quand il eft creusé en forme de 
chauderons , Se couler à fonds quand il eft en 
billon. 

. Quoy donc * dira quelqu'vn , faut-il quêtes 
• "~ • «les 
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Iflcs qui flottent en diuers quartiers fur l'O- 
céan , chaflent à cofte autant d'eau pefant qu'el- 
les pefent en elles mefmes?Afleurerncnt, & pour 
cette caufe il faut dire, ou qu'elles font creufes 
en forme de nacelles , ou que leur terre eft fort 
légère & fpongieufe, ou qu'il y a force eau ire 2. 
foufterraines , ou force bois enfonce dans l'eau. 
Mais dites-moy determinément , combien faut- 
il aggrandir chaque metail pour le faire nager 
deflus leau 3 Cela dépend des proportions qu'il 
y a entre la pefanteur de l'eau, & de chaque me- 
tail. Or nous fçauonspar tradition des bons au- 
theurs > Que prenant de l'eau & du metail de 
pareille grofleur > fi l'eau pefe 10. liures, l'eftain 
en pefe 7^ le feï quafi 8 r . le cuiure 91. l'ar.- 
gent io4* lepl6mb 1 16. & demie , le vif argent 
1 jo. l'or 187. & demie. -D'où l'on infère que 
pour faire nager le cuiure de rou liures, pour 
exemple » il faut faire en forre qu'il chalïe enui- 
ron^ # fois autant pefanr d'eau , c'eft à dire 91. 
liures , puis que le cuiutç & leau font en pefan- 
teur comme 10. à 91. 

XV. Le moyen de pefer la légèreté de f air. 
ou de feu dans vne balancer. 

jTk yTEttez vne balance renuerfe'e danslcau, 
J»\>B<le f° rtc ^ cs baflîns ertans de bois, 
nagent renuerfez deflus l'eau Ayez de l'eau 
enfermée dans quelque corps , comme dans 
vne veflîe ou chofe femblable , fuppofant que 
telle ou telle quautité d'air, foit vne liure de 

légère 
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ïcgeteré : ( car on la peut diftinguer par liures, 
onces & trezeaux , tout de mefme que la pefan- 
tcur. ) Ticrcement, mettez l'air ou côrps léger 
dcflbus l'vn des baflms, & dcflbus l'autre autant 
de liures de legeretc qu'il en faut pour contre- 
balancer &empefcher que l'vn des baflînsnc 
loir efleuc hors de l'eau. Vous verrez par là 
combien grande cft la legeretc requife. 

Ma^s fans aucune balance ic vous veux apren. 
dire vn moyen noûucao pour cognoiftre la pe- 
fanteur & la légèreté de tout corps propose'. 
Ayez vn vafe creux , cubique , ou colomnaire, 
qui nage de (Fus l'eau, &à mefure qu'il s'enfon* 
ce pour le poids d'vnc , deux >trois, quatre, cinq» 
& plus ou moins de liures qu'on met dellus, 
marquez à fleur d'eau dfembien il s'enfonce. 

Car voulant puis après examiner le poids de 
tourc forte de corps , vous n'aurez qu'à le met- 
tre dans ce Yafe & voir combien il s enfonce» ou 
combien il /eileue pat dellus l'eau , par ce 
moyen vous cogitoiftiez qu'il pcfe tant;, ou tant 
de liures. 

• 

X V /. Efiant donné vn corps ^marquer iujle~ 
ment ce quife doit enfoncer dans Fcatt. 

TL faut fçauoir le poids du corps donne , ôc la 
Xquamitc de l'eau qui pefé autant que luy . Pour 
certain il s'enfoncera iufques à ce que il occupe 
la plaçc de cette quantité d'eau. 

» 

v / . XVIL 
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XV IL T roHuer de combien les métaux, 
les pierres , fefane & autres femblables 
corps pefent moins dedans feav^ que dans 

l'air. 

PPvcncz vnc balance > & pefez par exemple 
neuf liures d'or , d'argent , de plomb , ou de 
pierre en l'air. Puis approchant de l'eau , faites 
prendre la mefme quantité d'or , d'argent de 
plomb ou de pierre auec vn filet ou poil de che- 
ual au bout delà balance ainfî qu'il foie libre 
dedans l'eau , & vous verrez qu'il faudra vn 
moindre contrepoids de l'autre cofté pour con- 
trebalancer^ partant que tour corps pefe moins 
dedans l'eau que dans l'air» tant parce que l'eau 
cftant plus efpaillè & plus difficile à diuifer fup- 
porce dauantage » comme aufli parce que l'eau 
qui eft mife hors de fa place & tafche de la re- 
prendre prcile à proportion de fa pefanteur les 
autres parties de l'eau qui enuironnent le corps 
donne. Et d'icy l'on collige vne proportion gé- 
nérale demonftrcc par Archiœedc , que tous 
corps pefe moins dedans l'eau ou femblable li- 
queur, au prorata de l'eau dont il occupe la pla- 
ce , fi celle eau pefe vnc liure , il pefera vnc Hure 
rrioins qu'il nefaifoitenl'air. Ainû cognoiflanc 
les proportions de l'eau auec les métaux , nous 
pouuons dire que 1 or perd toufiours dedans 
l'eau enuiron la 1 9. partie de (on poids,le cuiure 
la neufiefme , le vif argent la 1 5 .le plomb la 1 a. 
largcmla xo. le ferla 8.1'cftain la 7. &vn peu 

plus, 
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plus» parce qu'en matière depelanceur > l'or elt 
au rcfpedfc de l'eau donc il occupe la place,cora- 
me 1 8t& trois quarts à 1'vnité. C'eft à dire quafï 
9. fdis plus pelant. Le vif argcivt comme 15. Le 
plomb comme 1?. & 3. cinquiefmc. L'argent 
comme dix , & deux cinquiefmes. Le cuiure 
tomme vn vingticfme. Le fer comme S.& 
demie. L'eftain 7. & demie. Et au contraire eu 
matière de grandeur l'eau qui feroit aufli pefan- 
teque Toteft quaii dix-neuf fois plus grande, 
&c. 

XVIII. il fe feut faire quvne balance 
demeure en équilibre & entre deux fers 
en l'air , & quauec la mefme charge elle 
ferde fan équilibre dans l'eau. 

IL n'y a rien de plus clair, fupposé le Problème 
précèdent, parce que fi Ton auoit rais 18. H- 
ures d'or & dix- huidfc liurcs de cuiure dans les 
baflius d'vne balance , elles fe contrebalance- 
Jroyent en l'air. Mais non pas dedans Tcautà eau- 
fc que l'orne perdeoit quafiquela i8.paaciede 
fon poids qui cft vne liure , & le cuiure en per- 
droit la 9. qui fait deux liurcs, partant lor pefe- 
roit encore 17. liurcs ouenuiron, & le cuiure 
n en pefcioic que U. doi s'enfuie inégalité 
euidente. 



, XIX. 
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XX. Le moyen de faire quvrie liuredeatt 
pefe autant que dix , vingt , trente , voire 

- que cent , mille & dix mille Hures dc_j 
plomb , mefme dans vne balance qui feré 

très iuftc , ayant les bra>s efgaux , & les 
bafîins aufli pefans Ivn que F autres. 




C'Eft v n faid eftrange > que 1 eau enfermée! 
dans vn vafe > & contrainte à fe diuifer en 
quelque façon que ce foie ,pefc tout autant que 
fi dans fon creux il y auoic de l'eau tout vnifor me 
& continué. 

le pourrois apporter plufieurs expériences en 
faueur de cefte propofitiojmais puor la vérifier, 
ie me contenteray a en produire deux excellen- 
ces» que ie n'eufle i amais cruës>(ï ie ne les eufTcs 
faites en propre perfonne* 

O U 
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La première eft-telle. Prenez vne grofTe pier- 
re qui tienne autant déplace que io.ioo.ou mil- 
le Hures d eau , & pofons le cas qu'elle foit pen- 
due aucc vne corde ou chaine,ou fermement at- 
tachée & pendante en l'air.Prcnez aufli quelque 
vafe qui puiflc cnuironncr cette pierre,à condi- 
tion toutesfois qu'il ne la touche pa s,raa ; s feule- 
ment qu'il laiffe tout autour la place dvne liure 
d'eau. Ceft merueille , que fi la pierre tient 
autant de place que no, liures d'eau , vne feule 
liure , verfée dedans Ct vafe pefera plus de cent 
; liures , tellement qu'a peine pourra-on fouftenir 
ce vafe au defïbus de la pierre. ; , 

La féconde eft encore plus admirable 5 Ayez 
vne balance toute femblable aux communes, 
auec Celle feule différence , que lvn des baffins 
quoy qu'il ne pefe pas plus que l'autre» doic 
ncant moins eftre capable de 10. liures d'eau». 
Puis après mettez dans ce baflin quelque corps 
qui puiffe tenir ta place de 9. liures, attachez ce 
corps au bout de quelque bafton ou broche de 
fer fiche en la muraille i de forte qu'il ne ptiiflc 
fehauïïèr, defeendre ou remuer en façon quel* 
conque > & n'importe qu'il foit creux ou maflif, 
pourueu feulement qu'il ne touche pas le baflin 
de la balance , & qu'il tienne la place de neuf 
liures d'eau, laiflànt aux enuirons la place d'vnc 
liure 1 c eft tout allez , car ayant mis vne liure 
d'eau dans ce baflm.dix liures de plomb dedans 
l'autre ; vous verrez que cette liure d'eau % con* 
ttcbalance dix liures de plomb , qui cft la fécon- 
de pairie de ce Problème. 

PRO 
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PROBLEME S 9 . 

Diuerfes queftions d Arithmétique , ér pre« 
mierement , du nombre des grains 
. défaits* 

VOus me direz incontinent que ientrè* 
prends vne chofe impoflible , de vouloir 
nombrer les arènes de Lybie & le fablon de la 
ceqne chantent les Poëtes,cequeIe 
vulgaire croir,& qucdifoyent iadis certains Phi- 
tofophcs à Gelon Roy de Sicile , eftimansqufc 
les grains de fable eftoyent tout à fait innombra- 
bles. Mais ie refponds aucc Arcbimede que nom 
feulement on peut nombrer ceux qui font aux ri- 
uages de la mer,*ih$ encore ceux qui empliroienc 
tout le monde , quand il n'y auroic autre chofe 
que Ai\ fable, & que ces grains feroient fi petits 
qu'il eh falluft dix pour faire vn grain depauotï 
Car au bout du compte il ne faudroit que ce 
nombre pour les exprimer, 3 08.401.754. f 6.3^ 
zéro au bout. 

Clauius & Archimede le font vn peu plus 
grand , parce* qu'ils mettent vn firmament plus 
grand que Tycho Brachc. Et s'il ne tient qu'à 
augmenter l'eftendue de l'Vniuers,i*augrncnte~ 
ray facilement men nombre , & diray afTeuré- 
ment combien il faudroit de grains de fable pour 
emplir vn autre monde > à comparaifon duquel 

O * 
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le noftre ferôit cotisât vn grain de fable , com- 
me vn atome & vn poindt Car il ne faut que 
multiplier le nombre ftlfdic par foy - mefme, 
viendra vne fomme exprimée par ces nonante 
chiffres éj i .4 $7-68 1 . }4S>* 1 09.5 5 9.} 6.&c fepran- 
te zéro au bout. Qui font en tout 9jfo.& vingt- 
neuf millions. Cela femble prodigieux, mais il 
cft rres-facile à fupputer : car pofé qu'vn grain 
de pauoe contienne 1 oo.grains de fablcil ne faut 
plus que comparer la petite boule d'vn doigt ou 
d vnpied, &cellc-cyauec la terre, puis cette au- 
tre auec le fi rmamen t, & ainfi du relie. 



IL <j)uil efi totalement necejfaire 
deux hommes ayent autant de che- 
lieux ou de fijlolles Vvn - 
que f autres. 

C'Eft vne chofe certaine qu'il y a plus 
d'hommes au monde, que l'homme le plus 
velu 9 ou le plus pecunieux n'a de poils ou de pi- 
ftollcs : & parce que nous ne fçauons pas preci- 
fement combien de poils aura le plus velu de 
tous > prenant des nombres finis pour des autres 
pareillement finis :pofons le cas qu'il y ait 100. 
hommes, &que le plus velu d'entr eux nait que 
99.poils.Ie pourrois aufli bien prendre 1. ou $. 
cens millions d'hommes & de cheueux : Mais 
pour plus grande facilité ie choitisdes plus pe- 
tits nombre , (ans aucun iatcreft de la démon- 

■ * 
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ftration. Puis donc qu'il y a plus d'hommes que 
de poils en vn fcuI-.Confiderons 99 : hommes Sç 
difons ou ces 99. font tous inégaux au nombre 
de leurs cheucux > ou il y en a qui font cgaux.Si 
vous dites qu'il y en ades égaux,c eft ce que raa 
proportion porte. Si vous dites qu'ils font iné- 
gaux , il faut donc pour ce faire que quelqu'vn 
n'ait qu'vncheueu,vn autre deux, l'autre 3.4.J. 
Se ainfi des autres iufques au nouante- neurie'mc. 
Et le centiefme qu'aura t'il ? il n'en peut auoiç 

5 dus de 99. (elon l'hypothefcil faut donc ncqcf- 
airement qu'il y en ait quelque nombre au def- 
fous Je ipo- Se partant il eft neceflaire que deux 
hommes ayent autant de cheucux Trn que i'au* 
tre. 

De mcfme pourroit-on conclurre,qu'il eft ne* 
cefïàire que deux oy&aux ayent autant de plu? 
mes > deux poillbns autant d'efcailles , deux ar- 
bres autant de fucillcs , de fleurs oudc frqi&s* 
Se peuteftre autant de fueiUcs, fleurs 6c fruidts 
tout ensemble , pourueu que le nombre des ar* 
bres foit aflez grand, Amfi pourroit-on gager en 
vne aflcmblée de 100. perfouncs , poutueuque 
pas vn n'ait plus de o^.piftolles^qu'il faut BCcck 
iairement que deux en ayent autant l J vn que 
l'autre. 

Ainfî peut-on dire qu'en vn Hure » pourueu 
que le nombre des pages foit plus grand que ce- 
luy des mots contenus en chaque page. Il faut 
que deux pages fe rencontrent auec autant dç 
mots l'vne que l'autre ? &c. 
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JIT. Diuers métaux eftans mejley>aren- 
femble dans vn mefmt corps , trouner 
comme Archimede , combien il y adetvn 
& de t autre metail. 



c 



EUe-cy eft l'vne des plus belles inuentions 
^a'Arch.mede > racontée parVittuueen ton 
Architecture ; là où il tefmoigne que rorfeure 
du Roy Hieron ayant defrobé vne partie de 1 or 
dont il deuoit fàre vne couronne, & y ayant 
méfié autant d'argent cpmme il en auoit ofte 
d'or.Archimede del'couurit le larcin,& dit com- 
bien d'argent il auoit «peflé aucc l'or. Ce fut 
dans vn baing qu'il trouua cefte demonftration, 
car voyant que l'eau fe haufloit ou fortoir de la 
cuue à mefure que fon corps y entroit , & conr 
cluant que le mefrae fc feroit à proporrion, 
plongeant vne boule d'or rout pur , vne boule 
d'argent,& vn corps meflange:il trouua que par 
voye d'Arithmétique on pourroit foudre la que- 
stion propofée, 6c l'inuention luy plut tant , que 
eoutà l'heure mefme il (ortitdu baing tout nud, 
criant comme vn homme tranfportéji'ay trouué> 

i'aytrouué. , 
Quelques vus difent qu'il print dcuxmafles, 
l'vne d'or , l'autre d'argent tout pur , chacune 
égale à la couronne en pefanteur.fc partant iné- 
gales en grandeyr. Et puis fçachant la diuerle 
quantité d'eau qui co.rrefpondoit 1 la grofleur 
de la couronne & des deux maflès , il colligea 

fubtikinent que fi la couronne occupoic plus de 
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place dedans l'eau que la maffe d or , ce n'eftoie 
qu'à proportion de l'argent qu'on y auoic mefle. 
Dont parla reigle de proportion , fuppofé que 
toutes les trois maflès d'or occupaient la place 
d'vne liure d'eau, celle d'argent fnfTent 8, liures, 
que la mafle vne liure & demie , & la couronne 
roeflec vne liure & vn quart , il pourroit opérer 
encefte forte. La maffe d'argent qui pefe dix- 
huid hures, chaflçvne demie liure d'eau plus 
que l'or,& la couronne qui pefe airffi 18. liures, 
chafle vn quart plus que ror,feulement à raifen 
de l'argent qu'elle contient 5 fi donc vue demie 
d'excez refpondà j8. liures d'argent, vn quart 
àquoy reipoudra-il ? on trouuerap. liures d'ar, 
gînr nuflées dans la couronne 

Biptiifa Benediâusen fes Théorèmes Arith- 
métiques trouue ce meflauge d'vne autre façon; 
car au lieu de prendre 1. maffès de raefme poids 
& de diuerfe grandeur anec la couronne , il en 
prenddeux de mefmc grandeur , & conlcquem- 
ment de diuerfe pefanteur. Et parce que cela po- 
fé , la couronne ne peut pas moins peter que la 
maffe d'or,finonà proportion de l'argent qu'el- 
le contient , il collige par l'inégalité du poids 
combien il y a d'argent meflé auec l'or en cefte 
manière : Si la maffe d'or efgale en grandeur à la 
couronne, pefe 10. liures,& celle d'argent 12- 
liures, la couronne ou corps mixtionné pefera 
plus que l'argent , à raifon de For qu'elle con- 
tient , & moins que l'or à proportion de l'ar-r 
gent,pofons qu'elle pefe feize liures, c'eftà dire 
quatre liure moins que l'or , U où l'argent pcfç 

O 4 
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hui& liurcs moins : Nous dirons donc par la rè- 
gle de trois. Si le défaut de 8. liUres prouient de 
douze Hurer d'argent > doùprouietidra ledefiut 
de quatre liures 5 & en cefte hypothefe vien- 
dront iïx liurcs d'argent. Voila comme pour 
l'ordinaire, on explique l'inuention d'Archime- 
de,qui par Algèbre , qui par reigle de faux > qui 
auec la fimple reigle de trois , mais il faut touf- 
iours fuppofer que la couronne eft raaffiue & v 
non creule autrement nous pourrions obieâer 
pour lorfeure qu'il y a des Paralogifmes en ce-_ \ 
fte inuention. 

Peut-eftre que quelques vns iugeront cefte 
façon plus facile & certaine. Soit vne couronne 
méfiée d'or & de cuiure , qu'on pefera premiè- 
rement en l'air , & puis dedans l'eau. Dans l'aie 
fon poids feradedix-hui& tiures,parexemple*& 
parce que ddïus il eft certain que dedans l'eau 
fi elle eftoit toute d'or > elle ne peferoit que dix- 
fept liures, fi toute de cuiure que feize liures: 
mais parce qu'elle eft meflée d'or & de cuiure, 
-elle pefera moins que dix-fept & plus que feize 
liurcs > à proportion du cuiure meflé : pofons le 
cas qu'elle pefc feize liures trois quarrs. le feray 
pour lors vne reigle de proportion,difant : Si la 
différence d'vne liurc de perte qui eft entre fei- * 
%ç & dix- fept, refpond à dix-hniéb liures de cui- 
ure , à quoy refpondra la différence d'vn quart, 
qui eft entre dix fept & feize trois quarts, vien- 
dront quatre liures ôç demie pour le cuiure 
raellangé auec l'or, 

' VLTroù 
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IV. T rois hommes ont vingt & vn tonneau 
à partager en freux , dont il y en a fept 
\ pleins devin y fept vuides , & fept pleins 
a demy , ion demande comme je pourra 
faire le partage , en forte que tous trois en 
* ayent autant de tonneaux , (frdevinfvn \ 
, . que ï autres. s 

ClEla fc peut faire en deux façons fuiuanc 
j:cs nombres x. i. $. ou bien 5.5.1. qui fet- 
uent de direétion , & lignifient par exemple que 
la première perfonne doit auoir trois tonneaux 
pleins & autant de vuides : ( car chacun en doit 
toufiours prendre autant de pleins que de vui- 
des> ) & par coniequent la mefmc perfonne n'en 
doit auoir qu'vn à demy plein pour accomplie 
les fept. La féconde perfonne doit eftre partie 
tout demefrae: Mais la troifiefme doit auoir vn 
tonneau plein, vn vuide& cinq à demy pleins* 
par ainïî chacun aura fept tonneaux , & chacun 
trois 8c demy pleins de vin,cefl: à dire autant de 
tonneaux & de vin l'vn que l'autre. 

Or pour refoudre généralement toute que- 
ftion fçmblabîe> diuifez le nombre des tonneaux 
par celuy des pcrfonnes>& fi le quotient ne viciât 
vn nombre entier , la queftion eft impoilîble. 
Mais quand c eft vn nombre entier , il en faut 
faire autant de parties qu'il y a de perfonnes, 
. pourueu que chaque partie foit moindre que la 
moitié dudit quotien^comme diuifant vingt Se 

va 
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vn par trois > viennent fept pour le quotient,que 
iccouppe en ces trois parties 1. 1. 3. ou bien 3. * 
l . 1. dont chacune eft moindre que trois & de- 
mie 1 qui eft la moitié de fept. 

V. ' Il y a vne perche ou efehe/le drejfêe con- 
tre vne muraille & haute de dix pieds, 
quelqu *vb luy donne pied tirant le bout 
etembas fur le pauè îefpace de fix pieds: 
te demande combien elk aura defeendu 
au haut de la murailles 

REfponfe , elle ne fera abbaiflec que de deux 
pieds : car puis que la perche a dix piecfs> il 
faut par la Pythagoriquc que fon carré (oit égal 
aucarréde hx pieds qui font au long du pauc>& 
au carré de la hauteur qu'elle atteint en la mu- 
raille. Or le carré de 10 eft 100. le carré de 6. eft 
pour effiler :oo.il faut adioufterà 38. le 
nombre de 64.duquel la racine eft hui£t , il fau- 
dra donc que la perche atteigne iatques à U 
hauteur de hui£fc pieds, & confequeiTiment elle 
ne fera abbaifTée que de deux pieds. 



PRQ 
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« PROBLEME 90. 

» 

frocez facétieux entre Caius $ Sempronius, 
fur le fait des figures quon app elle ifope - 
rimetres , ou defgal circuit. 

NE vous eftonnez pas fi ie fais entrer les 
Mathématiques dans le barreau , & Ci ie ci- 
ce icy Bartole,pui$queluy-mefme tefmoigne en 
la Tyberiade, quittant ja vieux Do&cur, il fe 
fit apprentif en matière de Gcomettie > pour 
commenter certaines loix touchant la diuifion 
des champs, des lflesflcuuiatiques& autres in« 
cidents : Ce fera pour monftrcr en partant que 
ces feiences font encores profitables aux Iurif- 
çonfultes, pour expliquer plufieurs loix , & vui- 
der, les procez. 1 

- 

f ' ; 




I INCIDENT. 

) 

CAius auoit vn champ parf.ii&cment carre, 
contenant 24. pieds de circuit, Cix de cha- 
que cofte : Sempronius defirant s'en accommo- 
der , le pria d'en faire efchange contre quelque 
autre pièce de terre equiualent , & le marché 
conclut! , il luy donna en contr'efchange vnc 
pièce qui auoit tout autant de circuit : mais 
n'eftoit pas carre , ains quadrangulaire, ayant 9. 
pieds de long )• de large. Caius qui n'eftoit 
pas des plus 6ns > ny des plus fçauans du monde, 
accepta ce marché de premier abord : mais du 
depuis ayant pris confeil d'vn bon Arpenteur, 
& Mathématicien, trouua qu'on l'auoit trompé, 
& que fon champ contenoit 36. pieds carrez, U 

où 
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où l'autre n'en auoit que 27. chofe facile à eo- 
gnoiftre multipliant à l'ordinaire , la longueur 
du champ par ia largeuj:, pu bien refoluanr l'vn 
& l'autre en pieds carrez. Scmpronius conte- 
ftant à l'encontre,fe targuoit de ce paragolifme, 
les figures qui ont mefme circuit font efgales 
entre elles > mon champ a mefme circuit que le 
voftre,doncil luy eft efgal. Cela eftoit bien fut 
fifantpoureràpcfcher vn iuge ignorant les Ma- 
thématiques : mais vn bon Mathématicien euft 
facilement dcfcouuert la fourbe > fçachant bien 
que les figures Ifoperimetres , ou d'cfgal circuir, 
n'ôttt pas toufiours vne mefme capacité , ains 
quteuec le mefme circuir on peut faire vne infi- 
nité de figures qui font toufiours de plus en plus 
Capables » à roefure qu'elles auront plus d'angles 
&de coftez cfgaux, & qu'elles feront plus ap- 
prochâtes du cercle,qui eft la plus capable figure 
de toutes , à caufe que toutes les parties font 
efloignées lesvnes des autres dp milieu, tant 
que faire fe peut. Ainfi voyons-nous par rcigle 
& expérience infailliblequ'vn carre cftplus ca-* 
pable qu'vn triangle de mefme circuit , & vn 
pentagone qu'vn carre , & ainfi des autrcs>pour- 
ueu que ce foyent figures régulières qui ayent 
tous les coftez efgaux : car autrement il fe pour- 
rait faire qu'vn triangle régulier ayant 14. pieds 
de tour , fuft plus capable qu'vn quadrangîe ou 
bord long , qui auroit auffi 24. pieds de tovtt 
ayant par exemple 1 1 . pieds ç}e long , & vn de 
large. 

mm ■ 
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SEmpronius ayant emprunté de Caius vn Gc 
de bled qui auoit 6. pieds de haut Se 4. de 
large , quanx il fut queftion de luy rendre, print 
4. lacs qui auoyent chacun 6. pieds de haut, & vu 
pied de largeur. Qui ne croiroit que ces facs 
eftans pleins de bled, valoyent autant pour Satis- 
faire à Caius , qu'vn f eul lac de m cime hauteur, 
qui n'auroit auflî que 4. pieds de large ? Il y a 
grande apparence de le croire , & neantmoin s 
(l'expérimente qui voudra ) ces 4. facs ne font 
que le quart de ce que Sempronius auoic em- 
prunté : Car vn cylindre, vn fac ayant vn pied 
de large & 6. de haut , eft contenu 1 6. fois dans 

vn fac ou cylindre qui a 4. pieds de large & ûx 

dm 
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de haut > choie facile à dcmooiîrer par les prin- 
cipes d'Euclide. 

Voyez U figure de (incident i.(jr i. 

111. INCIDENT. 

QVelquVn a vn poulce d eau d'vne fontaine 
publique , & pour plus grande commodité 
du* logis , a^ant permimon d'auoir encore vne 
fois autant d'cau,il fait faire vn tuyau qui a deux 
poulces en diamètre , vous diriez incontinent 
qu'il araifon* & quec'cft pour auoir iuftefnenc 
deiïxfois autant d'eau qu'il auoic. Mais jfi le Ma- 
giftrat entend quelque chofe en Géométrie, il le 
mettrà fort bien à l'amende pour en auoir prins 
quatre fois autant : Car vri trou circulaire qui a 
deux pouli.es en diaroettre , eft 4. fois plus grand 
& rend 4. fois plus d'eau que celuy qui n'a que 
vn poulce. 

Vne infinité de femblablcs cas peuuent fur- 
uenir, capables de bien empefeher des luges & 
des Magiftracs qui n'ont que peu ou point cftu- 
die en Mathématique. Mais ce que i'en ay dit 
ioffira pour le prefeat. 

• ) 
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PROBLEM E 91. 

Contenant diuerfei queftions en matières 

de Cofmographie^t. . 

La première quejlion fera , Où eft le mi- 
lieu du mondes ? 

■ 

IE ne parle pas icy en Mathématicien , mais 
comme le vulgaire qui demande où eft le mi- 
lieu de la terre, & en cesfens abfolumenr par- 
lant il n'y a point de milieu en fa furface,car le 
milieu d'vn globe eft partout. Ncantmoins re- 
fpe&iuement parlant , l'Efcriture Sainfte fait 
mention du milieu de la terre , & les Interprètes 
expliquent ces paroles de la ville de lerufalem 
fituée au milieu delà Paleftinefc de la terre ha- 
bitable. En efteâ: qui prendroit vne Mappe- 
monde , mettant le pied du compas fur 4a ville 
de lerufalem , & efteudant l'autre iambepour 
concerner tous les pays habitables en Europe, 
Alic & Afrique, trouueroit que lerufalem eft 
comme le centre du cercle qui cnuironneroû 
tous ces pays. 
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Il Jgueflion, Quelle & combien gran- 
di cfi la profondeur de la terre , O* la 
hauteur des Cieux , &* la rondeur du 
monde ? 

IA rcrrc a de profondeur iufques au centre 
^54}(î. millc,oii lieues d'Italie , deux defqacl- 
les font vne lieuéde France. Son cour comprend 
il 600. mille 

Depuis le centre iufques à la Lune il y a bien 
5 tf.demy diamertres de la terre > c'eft à dire eo- 
oiron 1 9 141 6.milles,iufquer au Soleil 1142. d<* 
mydiamettres de la terre y c'eft* dire 391. 461W 
1. milles i prenant l'vn & 1 autre Aftre au milieu 
de Ton cieMufqucs aux eftoiiles fixes qui brillent 
dans le firmament , 14000. demy diamectjcs de 
la terre» c'eft à dire 48104000. milles > félon 





mi 


» 1 11 


■ 


rr 



Si Ton auoit fait vn trou dans terre, &qu'vfie 
meule de moulin defeendant par ce trou fift à 
chaque minute vn mille encore metrroir elle 
plus de a. iours heures »auai*t<jue d'attein- 
dre le centre. 1 

Quand quelqu'vn ferott tous les iours di» 
lieues il cmployerok ptefijuc j. ws à faire le 



zi S .. Première fartiez 

cour de la terre. Et fi vn oyfeau faifoitee tour en 
i4.heuies , il faudroit qu'il volaft parl'cfpace 
de45culieu'csfrançoifei5 en vne heure. 
; La Lune faiâ plusdexhemin en vn heure, 
que il durant la m et me heure elle parcouroit 
deux fois tout le rond de la terre. 

Si quelqu'vn faifoittous les iours 10. lieues, 
en montant vers le Ciel , il luy faudroit plus de 
19. ans pour arriùer iùfquesà la Lune, i 
-i^Lc Soleil fait plus de jeherain en vn iour, qtite 
la Lune n'en fait en i i.parce que le tour du So* 
leil eft 1 2. fois pour le moins plus gçand que ce. 
luy delà Lune. . ; 

-'i Vne meule de moulin qui feroit en defeen- 
dant mille lieu'és par chacune heure, mettroit 
encotc plus de 90. iours à tomber depuis le So- 
leil iufqu'cn terre. ' l v 

-< Lfe SbJeil fait en voehei*re,5oor.joo.& <k>o. 
lieues , & en chaque minute , qui eft la foixan- 
ttéme partie d'vne heure,il fait bien 8565. lieués, 
& jety a boule de canon, flèche, foudre ou tour- 
billon de vent qui fe meuue dVne pareille vi- 
Hfft: j « ï.< ■ 
, Ceft encore toute autre chofe de la vitefle 
des eftoilles.du firmament.Çai vne eftoille fixe, 
fituée dans l'Êquateuc entre deux pôles , fait en 
vne heute 25*05018. milles d'Italie, autans 
qu'yn Cheualier qui fcfoit tous les iours 40. 
roilles.en pourroit parcourir en 1726. ans. Au- 
tant que fi quelqu'vn faifoit en moins d'vne 
heure plus de mille fois le tour de, la teire, & en 
raoias d'vtiAfte M*ria,pl\K de fepe fois. l'eftime 

pour 



Digitized by Google 



dés Recreàtiôts Mdthem. '*£$' 

pour raoy que fi l' vnc de ces eftoilles voloit de- 
dans l'air & autour de la terre auec vnc fi pro- 
digieufe vitclfe , elle bruflcroic & calcine roi; 
tour ce bas monde. Voy la comme le temps Vole 
aocc le* Aftres, & cependant la mort trient, 

i 

III. Si le Ciel , ou les Afirts, tomboytnt . 

en arriueroit-il? 

VOus me direz incontinent qu'il y auroic 
beaucoup d'allouettes prifes, & lei anciens 
Gaulois difoyent iadis qu'ils ne craignoient au*' 
tre chofe que cefte cheuce. Voire mais fi la trop 1 
grande chaleur, ou les autres malignes influen- 
, ces n'eftoyent à craindre, vh Mathématicien 
pourroit bien icy faire le hardy : car puifque le 
Ciel & les Aftres font de figure ronde , quand * 
ils tombe royenc ils ne toucheroyent la terre , qui 
eft auffi ronde qu'en vn poinâ, & hors de là il 
n'y auroic pas grand danger pour ceux qui fe~ 
toyeritefloignezde te poinô. Qujfi fflufieûr* 
eftoilles tomboy ent toutes à la fois de diuerfes 
contrées > elles s empefeheroyent les vncs les au- 
tres , ôc s'entreriendroyent en l'air deuant que 
de tomber iufqu à terre, 



• 
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rPZ i Gomment fe pent-il faire , ^ </o 
0 {i .dèUk 1 Gémeaux qUi naiffent en mefm^j 
* temps y & meurent puis après enfemblc^, 
Pvn ait vefcu plus de tours que F autres? 

[Ela cft aile a conceuoir , r pofç le cas que 1 vn 
>dcux s'en aille voyager vers l'Occident & 
l'autre vers l'Orient : car celuy qui va vers l'Oç- 
crdënÉ* fuiuant le cours du Soleil aura les iou^ 
plus long% l'autre qiii va vers l'Orient les aura 
pfus'çôtft.ts , te aii tout de quelque temps en 
comptera plus que fautre. Celaeftarriué encf- 
fc€b pour le regard des hauires qui déraarent de 
Lifbonne & de Seuile r pour voyager aux Indes 
Occidentales & Orientales. 

I 
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1 SECONDE PARTIE DES 

RECREATIONS 

MATHEMA i IQVES. 

COMPOSE.E DE PLVSIEVRS 
Problèmes plaifansôc facétieux en fait' 
d'Arithmétiques, Gcometrie,Aftrolo- 
gie,Optique,Perfpettiue, Mechanique 
& Chimie > & autres rares l'ecrctsnoa 
encor veus , ny mis en iumiere. 

Enrichie d obferuAtions , feolies , & Coro- 
laires fernans a l'explication des chofes * 
les plus difficiles de cet œuure^j 
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Chez CLAVDE PROST*, ruë 
Mercière à l'Occafion. 
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m/> leu & examiné la 
frémit re partie de ce Liure, 
diuerjifîée' de quantité de pro- 
portions piaffantes & feriez 
fts , qui peuvent occuper les , 
médiocres & bgns efprits du temps , plus 
utilement quvn Us de Romans infructueux; 
que, les Autheurs modernes nous dijlribuehi 
à plus grand prix , quvne Somme de Sainéf 
Thomas , ou vne Philofophie dAriftote , ou 
que les efcrits d'Archimede , ou de Steuin: 
l\y creu que le temps qucïemployerois avne 
féconde partie , entée en approche ( pour tenir 
affe^de la nature de la première , & future à 
peu près le dejfcin de t Autheur ) ne feroit pas 
entièrement perdu , & ne rendroit pas vn 
diuertiffement inutile a ceux qui voudraient 
s en donner le loifirde la lire, fay donc choifi 
<vn petit nombre de Problèmes parmy toutes 
les parties de Mathématiques , que les plus 
penetrans pourront faire multiplier iufques à 
vn bien plus grand .tirant par des inductions 

- , ' 4 & 
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Au Le&eur. $\ 

& confequenees quantité de rares fecrets vtu 
les your toutes fortes de proférions : Comme 
par voye chimique y d vne matière inutile on * 
peut tirer des effences très - medeeinales & 
fil ut aire s : Je ne me fuis point , non plus que 
tAutheurde la première partie y arrejlé aux 
démonstrations , tant pour ne mefloigner 
point de fon dejfein , que pour nembarrafer 
pas Cejprit de ceux qui le penjant relafcher 
par ce (le lecture , le retiendrotent pins fort 
quauparauant , pofér ne defmefler vne fi pe+ 
nible fufée. En vn mot , mon dejfein ejl do 
contenter le public , & ne mefeontenter p4s 
t Autheul 



* • • 



LA 



. . •- » 



>y GooqIc 



i 



V>1 




S, ^ ii, & Hi tîf \U »& \U *U Ai ô> il* jîr 

LA 

SECONDE PARTIE 

DES 

RECREATION S 

MATHEMATIQUES. 



PROBLEME l 

\ 

Trouuer tannée Bijfextile, la Lettre Do- 
minicale , ér l* lettre des Mois 
en deux manières. 

Avt premièrement diuifer 1 1 
ou 1 14. ou 1 2 y. ou 16. ou 27. félon 
l'année qui coure par 4. années , ou 
l'on rencontre Biifexte , & ce qui 
vient au refte c'eft Tannée BiiTextilc $ comme 
s'il vient 1, c'eft la première année, fi 2. c eft 
la deuxiéme,&c. Et ^.c'efl l'année de Biifexte, 
& le quotient de la diuifion monftrc combien 
ils'eftfaitdc Biflcxte, en 1*3. 14-15. 16.0U 17. 
années» . ' ■ 
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Autrement. 

Fautdiuifer 115.24. 15. xé.ou i%par îS.qui 
eft le Cycle Solaire>ou rcuoluciô des lettres Do~ 
minicales,& ce qui vient au refte c'eft le nombre 
des iointures qu'il faut compter par Filiuseflo 
Des cœlum bonus acctpe gratis, & là où fe termine 
lenombre,c eft le doigc qui monftre l'année qui 
coure, & au mot! du vers la lettre Dominicale. 

Exempta. 

Diuifez H3-par 28. en cefte année-Ià>& ainfi 
en toutes les autres années, vient 4.ÔC 1 i.qui re- 
lient. 11 faut donc compter iufqucs à 1 1 .mots de 
tUtHS eflo De* cœlum bonm accipe g**tù 9 fur les 
iointures» à commencer parla première iointu- 
rederindexj& on aura le requis., 

A prefent pour cognoiftre la terre Dominica- 
le de chaque mois , faut compter depuis Ianuier 
iufques au mois requis incluûuement : & s'il y a 
8. on 9. 7. ou s .&c. faut commencer fur le bout 
des doigts depuis le poulce, 6c compter , iyfd*m 
<4<gf£*;,&c.autant de mots comme il y a de mois» 
& lors on a la lettre qui commence le mois:Puis 
pour fçauoir lequanciefme du mois propofé faut 
voir combien de fois 7. eft compris dans le nom- 
bre des tours & prendre le refte:pofc que ce foit 
4. on compte fur le premier doigc dedans & de- 
hors, par les iointures > iufques au nombre de 4. 
puis fiuifsat au bout di* doigt,on infère de-U que 

leiour 
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le iour requis eft vn Mecrcdy , le Dimanche fc 
marquant à la première iointure de l'Index. Et 
par ainfi vous aurez l'an qui court, la lettre Do- 
rainicaleja lettre qui commence le mois,Sc tous 
les iours du mois. 



. PROBLEME II. 

•N 
\ 

Trauuer nouue/le & pleine Lune^ 
en chaque mois. 

FA vt adioufter l'Epa&c de humée qui court 
& le nombre des mois > commençant par 
Marsrpuisfoubftrairele furplusde 30.dume(me 
nombre 30. & le relie eft le tranticfme où com- 
mence nouuelle Lune,& y adiouftant encor 14. 
vous aurez pleine Lune . 

Notez. , 

Que l'Epa&e fe fait toufiours par 11. qui 
s'adiouftent iufques ï 30. & s'ils paflent, le fur- 
plus eft l'Epa&e : comme s'il fc trouue 3 3. Ccfte 
année là on aura 3. d'Epaâe,auquel nombre ad- 
iouftant 1 1. vous aurez l'Epaâe de Tannée fui- 
uante,& ainfi confecutiuement , recommençant 
toufiours eftanrparuenu au nombre de 30. 



PROBLEME lit 

Trouver la latitude des Paps. 

A ceux y 
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gles droi&s, & sVppcllcnt inclinations ou pan* 
tes du Ciel ,par Vitruue : Et eft à norer que la 
latitude du premier Climat eft plus grande que 
celle du fecond,& ainficonfectitiucment & pro- 
portionnellement iufques au dernier > qui eft le 
66. à 14. de chaque cofte de PEquanjor iufques 
aux Cercles Ardiques & Antarâiques qui font 
48. ( & fontdemy heures) & 9. àchaque efpace 
des deux Cercles iufques aux deux Pôles , Icf- 
quels font appeliez Climats io.iours>à cauie que 
le plus long iour à ceux qui ont Te Cercle Ar- 
dique Antar&ique^our Zenit, eft io.iours;& 
ainfi confccutiucmcnt iufques à 6. mois de iour, 
& autant de nuiéfc. 

' La longitude des Climats eft la ligne tirée 
d 'Orient en Occident paralclle à l'Equino&iale: 
c'eft pourquoy l'cftenduc ou longueur du pre- 
mier Climat , eft plus grande que celle du fé- 
cond , & du deuxième que du troificme 3 Set. à 
caufe que la fuperficie de la Sphère fc rerreffit 
toufiours venant de l'Equinodiai vers le Pôle, 



Définition des longitudes & latitudes des pays & 

doe Eft Mies. 

Première définition. - * 

LOngitude d'vn Pays eft lace de t'Equator, 
compris entre le Méridien des AfTorcs » ( à 
caufe quec'cft la partie la plus Occidentale ) & 
le Moiidiep du lieu propose à trouuer. 

NoteT^ 



i o Secondé Partit^ 

Notez. ' 

% 

Qu'on peut prendre diuers premiers Méri- 
diens, veu aue les anciens Aftronomes pofoyent 
le premier Méridien aux Colomnes d'Hercules 
quifcft le deltroit de Gilbatar \ d'autant qu'il ne 
cognoiflbyetit pas de pays plus Occidental, Se 
le trouue par le moyen du Globe terteftre. 

Seconde définition. 

La latitude d'vn Pays ou d'vnc Ville > eft Tef- 
pace entte l'Equaror & le Zenir du lieu propofé* 
tellement qu'elle peut eftre, ou Méridionale ou 
Septentrionale, ti le lieu propofceft aude-là,od 
au deçà de l'Equator : Latitude donc cftant Tef- 
pace entre lcZcnit& l'Equator , ayant l'efleua- 
tion JPolcre on la peur trouuer facilement, d'au- 
tant qu'elle eft égale à ladite efleuation. 

T roiftème définition. 

Longitnde d'vnc Ëftoilie eft l'Arc de ÏîcIh 
ptique,compris entre la feâton vernale & le Mé- 
ridien de ladite Efloille & fit latitude , l'cTpacc 
de TEcliptique k ieelle Septentrionale ou Mé- 
ridionale. „ 

Selle RentarqueLJ* 

Sous la Ligne Equinocfci aie auprès delà Gny* 
nec , il y a deux loi tes de Vents qu'on nomme 
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Ordinaircs:lefquels louftlent chacun Cix mois,& 
ceft ce qui fait que le Soleil eftant Nord, le flux 
de la Mer eft Nord:& eftant Sud,il eft Sud.Ccux 
qui nauigent vers les Indes Orientales , parranc 
trop tard d'iey, & rencontrant vn de ces vents 
vis à vis de la Guynée , ne peuuent pa(Ter outre 
s'il leur eft contraire, & faut qu'ils s'en reuien- 
nent ou qu'ils attendent 1.3. ou 4. mois, iufques 
à ce que l'autre vent aye repris fon aire. Ils i ont 
Collatéraux. 

• : 



PROBLEME lll 



I 




■ — m mi n i 

Faire vn triangle dont les trois angles feront 
efgaux a trois droitfs , contre £ Axiomes, 
gênerai, qui dit que tout triangle les trois 
angles font efgaux a deux droitts* > 

FAut ouurir voftre compas à volonté, & fin le 
poinâ A deferire le fegment du Cercle B C. 
derechef,& de lamefmc ouucrcure du côpasdcf- 
£ûs le point B. deferire AC puis finalement fur 
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C.defcrire B A. & vous aurez le triangle fpherf- 
que equilatera!,dontles angles feront droidh 
cftans de 90. degrez chacun,& qui ne fe peut ia^ 
mais rencontrer aux triangles plains, fa t qu'il 
foyent Equilateraux s Ilocciles ,Scalepces, Rc- 
âangles ou Oxigones. 



PROBLEME VI. 

Diuifer vne ligne en autant de parties ef gales 
/ qiten voudra , fans compas & 

fans y voir. 

u • * * ■ 

CEfte propofition eft fallaçieufc » Sl ne fe 
peut pratiquer que fur le Monocordon, 
car la ligne Mathématique qui procède du flux 
du poindb > ne fe petit diuile: de la (bref : Faut 
doncauoirvn inftrumcnt qufoijuppelle Mono- 
don , 2 caufequ il n'y a quVnc cotde,c'eft pour- 
quoy Ci vous defirez diuifer toftre cor<|c en la 



iufques à ce que vous rencontriez vue tierce de 
MtrôquejGà la quatriefme partie, vne quarte ou 
*ne quinte, &c.vous aurex le requis. 
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PROBLEME Fil. 



2.0 



» » • 
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tMener vne ligne laquelle dura 'inclination k 
" w autre ligne , «f c'phcurrera ïamais 
contre T Axiome des pàralcllcs. 

C"Eft par le moyen 4*vi»efighc qùon^ P peI! c 
Conchoide, laquelle prolongée à l 'infiny en 
vn mefme plan auprès dvne ligne droide ne la 
rencontre iamai* , elle a c fté tn gran d e e ft itfee 
chez les Ancicns^lle fe faicfch cette forte. t 
Menez vne ligne droite infiniement , & mr 
fon terme finy elîcucz vn e perpendiculaire^ fa 
prolongez au deflbus de pefpacc que vous vou- 
drez donner à vos deux ligncs-.puis du poinér A. 



t 
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menez dés lignes à l'aduentatccomme AB.AC 
AE. AF. AG. &c. puis fermez toutes ces lignes 
par vne autre de l'efpace HI. Se vous aurez la li- 
gne requife > qui eilHG. 





v • p ROBLEME Vlïh 

\ Trâuuer combien U terre eît flus 

grande que FEat*. 

\ i , - 

A folidiic de la terre & dereau enfemble fe 
crouue de 114^4714*3. Lafolidité de la 
Terre feule fe trouue 2.1 3 13063917.1^ différen- 
ce donc entre ces deux nombres^'eft 91 907 f 16. 
qui eft pour l'Eau : diuifant donc la foliditc de la 
Terre feule par la différence , viendra au quo- 
tient 130. qui eft ce que la terre eft plus grande 
que l'Eau, lcrequisr 



.,1 - 



. Obferuer U, variât h» duBoujfelli 

, ■ ., v, • ; : r: é**h*f»e Pays. . 

FAut défaire, vn grand Cercle far quelque 
plan ou rerrain > n'importe où,pourueu que 
le Soleil donne deflus au Midy, &au milieu j>o- 
fer vn gnomon ou %lc , de la longueur qu'on 
iugera à propos : vne heure! donc auant Midy 
faut obferuer l'ombre du Soleil' par le moyen 

de 
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de ce ftyle & marquer le lieu, où elle donnera 5 
puis derechef à vnc heure après Midy faire vue 
féconde obfcruation de (on lieu,puis diuifer cet- 
te efpace en deux efgaleraenr,& mener vne ligne 
droi&e qui fera la ligne Méridionale : albrs fau- 
dra fur le demy Cerclcvers lequel déclinera lai- 
guille Aymantce,en prendre la moitié & la diui* 
fer en 90. degrez,puis pofer fur ladite ligne Mé- 
ridionale le Bouilble > alors on pourra remar- 
quer combien de degrez elle dtclinedu NorfÙ 
qui eft vnc curiofué qui neft pas commune. 



PKOBLEMÉ X. 




Trouuer en tout temps au ee certitude de tons les noms 
de V ent félon les trente*deux diuijîons 
des Ntutonniers. 



F 



A ut au premier plancher d'vne Tour,çomme 
C. qui (oit bien poly Ôc plaftrc, faire vn Cer- 

Q çle 
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cle diuifé en trente- deux parties efgales, & auok 
vn Bouflble auprès de vous pour faire vos lignes 
de diuifion félon les vrayes parties du Monde , 
& eferire leurs noms tout autour» & faire que la 
. verge de la girouette aye vn bien libre mouue- 
ment,& foitlaplus légère que faire fc pourra& 
la plus courte auflï 5 c'eft pourquoy faut faire la 
charpente de la Tour aflez bafle : mais néant- f 
moins la ma(%inerie fort haute Se expofee à 
tous vencs fans abry , au bout d'icelle verge on 
attachera vac aiguille qui vous monftrera ce que 
vous demandez. 

> 

PROBLEME XL 

UHefurervne diftance inaccefible , commet 
vne * riuiere , fans la pajfer > auec 
le chappeau. 

FAut qu'vn homme cftant fur le bord de la ri- 
uiere, aye fon chappeau fur fa tefte > en forte 
que le bord d'iceluy borne fa veue & Tempefcbe 
de voir au delà du bord de la riuiere »fe rencon- 
v tranc directement dans la ligne vifuelle : Alors 
qu'il fe fouftienne le menton d'vn petit bafton, 
qu'il appuyera fur le trentième bouton de fon 
" pourpoinâ afin de tenir fa tefte en eftat, pour la 
fçauoir replacer après en mefme lieu,qu'ii pren- 
ne garde de remuer fon chappeau,mais n'impor- 
te pour la teftc.Eftant donc dans vne plaincqu il 
fc mette en la mefme pofture» & remarque où fc 

tçrm 

i 
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termine fa veuc : puis qu'il raefure de ce poinâ 
làiufques à luy ; La diftance qui s'ytrouucra 
fera égale à la largeur de la riuiere. 



PROBLEME XIL 




iMefurer la hauteur d vne T our ou dvu 
Arbre far le moyen de deux petits battons 
ou de deux faille 3 fans au- 
tre formalité. 

FAuc auoir deux baftons tellement propor- 
tionnez , que EB. foit égal de DE. & DE. de 
DA.alorspofantlepoindk A.proche delangle de 
l'oeil Se fermât l'autre faut fe reculer, ou s'auancer 
iufques à ce que les rayons vifuels defcouurét le 
poinéfc de hauteur G. & de profondeur ou de ra- 
cine fi c'eft va arbre E. Alors mefurez la diftance 

cl j 

! 
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qu'il y a de voftre pied auprès de l'arbre, & vous 
aurez la hauteur d'iceluy : ce qui eft requis. 

lAmtment & mieux. 




Prenez vne Efquerrccorome A. D. F. qiïi ayc 
les deux codez égaux , & pofanc A. à l'œil \ faut 
s'auancer ou reculer* iufqucs à ce que les rayons 
vifiiels s'accordent en B, & G paffant par D. & 
E- alors la diftance A B. fera égale à la hauteur 
B G ce qui eft le requis. 



PROBLEME XUl 



4 * 



"Trois 
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Trouuer le moyen de faire voir à vn %&loif$C 
dedans vne chambre , ce que fait fa femme 
dans <vne autre , nonobfiant ïintcrpofttion 
de la murailles. 



FAut appliquer trois miroirs dedans les dçux 
chambres, dont Tvn fera attache au plancher, 
& fera commun, eftant pofê au haut de l'ouuer- 
turc qu'il faut donner à la muraille 9 à fin qu'ils 
fe puifTent communiquer les cfpeces Tvn à l'au- 
tre par leurs reflexions : Les deux autres feront 
appliquez contre les deux murailles oppofites 
en angles droifts > comme le demonftre la pre- 
fente figure aux poin&s B. & C. 

Alors le vifibleE. par la ligne d'Incidence FF. 
tombant fous le miroir B A. le réfléchira en la fu- 
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perfieiej Jiï miroir BC. àti poinft G tellement 
que fi vn/œil cftoit en G. il verroit Ç. (ovà laca. 
chercd'Jncidence, que ie n explique point pour 
ne choquer l'intention de J'Autheur > qui n'a 

voulu procéder aux démon ftrat ions. 

Maintenant l'image deuient vifible,telleinent 
que cefneftne vifible E. fe réfléchira furie troi- 
ficmc ^irpirau poinft H. & l'deil qui fera en A. 
verroiçrirtiage E.aupoin&de cacheté , comme 
i'ay die, lequel image deuenant vifible, l'œil du 
Ialouxjjqui eft en L. & quieft dans les impatien- 
ces de rvqir les poftures de fa femme, void l'ima- 
ge de F. au poinâ que i'ay dit » par le moyen du 
troiliôîpÉ miroir lur lequel s'eft fait la féconde 
reflexion : Et voila par çe moyen la curiofité du 
cœur fat is fait abondamment , quoy que la mul- 
tiplicité des réflexions ditaintfé les images, & 
fajt p^piftre 1 pbjctpi^ qu'il n'eft. 
. « i . 

i v \ » 

Cqrolaires. T. ] 

Par cefte inueution de reflexions, les aflïe- 
g^z dVne Ville , peuuent voir de deflus le rem» 
part ? nonobftant le parapel, ce que les affiegeans 
font dans le creux du fofîc , appliquans vn mireir 
fur le haut de la muraille » en forte que la ligne 
d'Incidence portant du fond dufofle , falTe vn 
angle efgal à la ligne de reflexion , laquelle 
, partant de poinât d'Incidence fera voir i'ima- 
ge des aflSegeaos à celuy qui eft fur le rcm- 

P artw • - ' ■ 

CoroUirts. 
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Ctrohiru. IL 

Delà » on infère que les raefmes reflexions fe 
peuuent garder dans vn Polygone régulier , de 
cane de codez qu'il puiflè eftre, pofanc autant de 
miroirs plans comme il y a de coftez deux. Car 
alors le vifible eftanc posécnlVn, & l'œil en 
l'autre , l'on verra l'image comme il eft requis. 

Cerolaircj. III. 



De là s'enfuit, que nonobftant l'interpofîtion 
de plufieurs murailles , & plusieurs chambres ou 
cabinets,on peut voir ce qui fe paflè dans le plus 
reculé > appliquant autant de miroirs qu'il y a 
d'ouuertures aux murailles, &. leur faifant rece- 
uoir les lignes d'Incidence en angles égaux: c'eft 
à dire failant en forte ou par voye MechaniqUe, 
ou par voye Géométrique, comme aucc vn Gco- 
raetre,que les pointes d'Incidence fe rencontrent 
au milieu des glaces :Touc ce qu'il y a de défaut, 
c'eft que l'image paffant par trop de reflexions 
fc diminue à mefure qu'il s efloigne du poinû 
d'où il a party > comme i'ay die. 



VKOULBMB XIV. 
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Varie moyen de deux Miroirs plans K faircj 
voir vn Image volant en fair , ayant 
U tesie en bas. 



LEs deux miroirs plans foient AB. & BG fai- 
fansenfemble vn angle droid ABC. G vn 
des miroirs comme B C. foie fclon le plan de 
Thorifon, que le vifible de l'œil (bit en quelque 
lieu comme en H. la nature fera d'elle mefme 
que le poi # n& D. fe réfléchira en N. par F. & de 
là en H. de mefme le poindfc E. fe réfléchira en 
M. & de là en H. par G. & le vifible £ D. fera 
veu par vne double reflexion en Q R. " 

Le poinâ fublime D. en R. & le poinÛ E. en 
Qjxnucrfé par ce moyen comme il a efte pro- 

pofé, 
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prenant D. pour la tefte d'vn homme, & E. pour 
le pied y ce fera donc vn homme renuerse , qui 
paroiftra voler en l'air comme Icare, s'il a le 
moindre mouuemenr, & fi on luy veut attacher 
des aifles au dos : & fi le miroir cft aflez grand 
pourpouuoir receuoir pluficurs reflexions, à fin 
de tromper d auantage la veué en l'admiration 

de l'image &au changement de fa couleur. 



PROBLEME XV. 




7)ifpofcr deux miroirs plans, en forte (ju'vnefeul<LJ 
compagnie de Soldats paroijjent vn Régiment* > 
ceft a dire , cjifvve petite quantité (e multiplier 
ïufques à vn grand nombre^ . 



LEs deux miroirs plans propofez foient A B. 
C D. lefquels doiuent eftre fort grands, pour 

lèpre 



1 
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reprefenter des hommes au naturel» & moindres 
pour des petites figures racourcies, de bois ou de 
plomb : vpila comme il faut trauaillcr. 

Faut arranger fur vnc table vn petit bataillon 
qui eft iey en varré EGHI. Il n'inaporte s'il cft 
carré d'hommes ou de terrain : Que chaque mi- 
roir foit placé perpendiculairement fur 1 a table, 
fuppofce fort plane & égale > Se que les affietees 
foient paralelles , il faut que les miroirs foient 
la moitié plus proches des dernières files > que 
l'efpace entre les files : le dy que le bataillon fe 
multipliera & paroiftra beaucoup plus grand en 
apparence qu'il ne le fera en cffe6t. 

CoroUirt^f. T. 

Par ce (le ihuention on peut faire vn petit ca- 
binet de trois ou quatre pieds de long , & deux 
pieds & demy de largeur f ou plus ou moins 
^n'importe , lequel eftant remply^foit de rochers 
ou autres telles chofes , comme d'argent ou de 
pierreries » les parois dudit Cabinet eftans reue- 
ftucs de miroirs plans , ces vifibles paroifteront 
contenir d'vne grandeur excefliue, par la multi- 
plicité des reflexions : Et à i'ounerture \iudit 
Cabinet ( ayant mis quelque chofe qui cache 
lefdits vifibles ) ceux qui regarderont dedans fe 
tromperont facilement, y croyant plus de figu- 
res , de pierreries , & d'argent qu'il n'y en a. 

* * 

f R 0 BLE 

* 



Digitized by Google 



des Récréations Mathem. 2 5 



PROBLEME XVI. 



1 A 


r 


G "** 


< F 
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1 
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P*r /* *f miroir flan , 47*0/ /c^ 
; M ou fouet fur î chaule , ftw m- 
jlement en vn blanc , comme fi 
én le couchoit en joué. 

LE miroir donné foit AB. l'arquebufc EF. le 
bue où l'on veut cirer C.& l'œil de ecluy qui 
rire.Ec faut en arrière donner iufteméc au bue C. 

Le but C, fe montre en D.en la ligne de refle- 
xion 1LD. & au cachet d'Incidence CAD. faut 
en remuant le moufquet EF. faire que Ton image 
GH.s*accorde d ire&emenr auec la ligne de refle- 
xion ILHGD.commc il eft facile,c'eft à dire que 
l'image du moufquet eftât pointée droit vis à vis 
de l'image du vifible du but : le dis alors que 

l'image 
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l'image GH. s'accordera auec la ligne d'Incident 
te LC. ôc par confequent lafehant le coup de 
moufquct airifi difpôfé > fans doute quon frap- 
pera directement le but proposé C ce qu'il fal* 
loin faire. 



COROLLAIRE L 



C 



• %,. Al 




10 



M 



D'/rv «w*/ colligeons quon peut iuîlenunt 
tirer dvne harquebufe en vm lieu qui 
ne fera, point veu >pour quelque obstacles 

• ouinterpofition qu'il y *yc*j* . 

S Oit propose le miroir A BN. le but que Ion 
veut ftappe* foit C. l'oeil M.la Auraille inter- 
pofee entre l'œil &k bue RQ^c neantmoinson 

defnc 
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êcCitc le frapper auec vne harquebufe cbmmc 
GH. quelle foie planrce fur yn bafton ou four- 
chette comme OP. l'image de GH. fera IL. le- 
quel il faudra comme nous auons dit , accorder 
auec la ligne de reflexion M B D. il faudra alors 
ar neceflité que le vifible GH.foic d accord auec 
a ligne d'Incidence CB. &par confe<juent GH. 
fera oppofee directement au poindfc C. que Ton 
frappera fans le voir , lafehanc pour lors le coup 
d'harquebufe. 

^^^^^^^^^ 

PROBLEME XVII. 

i/lnec vne Chandelle & vn Miroir eaue Jpberique, 
porter vne lumière fi loing dans la plm cbfcurc^J 
nuift , quon puijje voir vn homme a demy quart 
de lieue de la. 

IL faut oppofer dire&cment à vn miroir fphe- 
rique vne chandelle ou flambeau » à propor- 
* tyon de fa grandeur, les rayons d'iceluy flambeau 
fe rrouuans dans la concauité de ce miroir fe ré- 
fléchiront vers l'objet proposé à voir , & fe ref- 
pandans en l'air , s eftendront en forte qu'ils 
porteront la lumière incroyablement loing* 

Qu'à caufe qu en ce miroir fpherique les ray ôs 
de la châdclle ne sot pas réfléchis en lignes para- 
lelles>& ne s'eftendâs point à l'infiny, ne peuuenc 
pasauoir tât d'effedt pour trauailler:Plus exacte- 
ment les Mathématiciens ont inuenté la Sc&ion 

du 
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du Cone re&anglcqui cft la Parabole , afin que 
fejon cette fc&ion/jn fit la concauitc du miroir, 

ce qui le môte à faire dans la Fabrichronologie. 

I 

Coroltirc^)* 

* 

Par celte înuention de miroir caue Paraboli- 
que, on gput lire vne efericure de fort loin,foic 
de iour ou de nuidb , & plus de nu id que de iour. 
Mais comme cette propofition contient deux 
parties , il faut trauailler en deux fortes : l'vne 
fom le iour , & l'autre pour la nui tt. i 



Celle Auiewtfe fait 

\ 

CwN eferit vne lettre de la main gauche, puis 
/on la prefeme au miroir çaue , entre la fu- 
perficie & l'angle de coneprence , & lors on 
void vne lettre tort grofle : Mais pour la lire ai- 
fement faut mouuoir doucement ladite lettre, à 
fin qu'vn mot eftant leu , il paflè d'autant que les 
lettres femblenr fi grofies , que difficilement ils 
peuuent paroiftre bien formées. 



Tour la nuitt. 

i 

IL faut trauailler de deux fortes : Première- 
ment , au miroir : fecondement au loin du mi- 
roir. Quand à la pr.emiere:il faut auoir vn grand 
Canon, & eicrire de groiïts lettres Capirallcs & 
les coupper , puis les appliquer furicciuy , & y 

appofer 
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appofervne chandelle. r tçllcmenc qu'ils paroi» 
liront de. feu. ; . .y. 

La féconde eft comme la précédente > appli- 
quant vu* chandelle qui portera fa lumière fore 

Note2 m 



Que fi ie^mîroir eft de fonce Se grand , il por- 
ter 9 ^.lurnîexc merueiïleuferoentplus loineque 
I îl.eftoit de cryftal , ou de verre. 

' ' s 1 

? : "' :r -\* Obfcruâtion. 

| ... .. . j 3\ _ î 

ie vous aduife de 
£*9? a ïque.r en L'vfage des miroirs dont vous vou- 
lez porter la lumiercou exciter vne ignition que 
Jes fphcriqjtt^ont moins d'effet que les autres : 




:dc S frgttwîs du Parabole qui approchent plus de 
liniier de congrégation des rayons , & prendre 
;toufioçtrfIe$ moindres qu on pourrai fin que le 
Ji«5^f «mgregation cftant plus efloigné,l'igni- 
jj^tttJafle par confequenc plus loing :'fa« 
auffi cjjïj feï miroirsToient les plus grands qu'on 
pourra j parce que receuant plus de rayons , la 
:congregacion porte plus, & l'ignition plus 
prompte. . 

Çorolaircj. 
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aura ccftc forme & pleine d'eau,rendra vne gran- 
de lumière à l'aide d'vne chandelle > y en ayant 
pluficurs arrengées d'ordre à lentour d'vne 
chandelle far vne table ». ils rempliront la fallc 
d'vne tres-grande clarté. 
0- - i 

PROBLEME XVUL 

i _ 
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!Oic la muraille donnée GHIk.conrrc laquel- 
le on veut eferire , foie le poinft de profon- 
deur B,celuy de hauceur A. ( qui eft proprement 
1 œil du regardant) fur le point B.de l'efpace BE.à 
diferecion déferiez le quart du cercle EF. eferi- 
uez après contre la muraille dans la ligne Hori- 
zontale i c'eft à dire à U ha uteur de l'œil le moc 
que vous voudrez, en forte que vouslepuiflïez 
facilement lire vous reculant de la mura ille.puis 
menez les rayons A X. & A V. qui eft la largeur 
de voftre eferiturc » & ils coupperonc le quarc 
du cercle en D.& C.qui eft ladiftance qu'il faut 
rapporter fur ledit cerclé autant que vous vou- 
drez eferire de lignes : puis mener des rayons 
du poinâ A. qui couppent lefdites poi ntes,& les 
prolonger contre la muraille en ILM H^Scc.ôc 
f vous aurez, la ; hauteur de vos lettres incîgàlesi 
knais àcaufe quelles font toutes veucs fous an* 
gles efgaux , elles piroiflent cfgalcs- ' \ ' 

•V • .* , 

Y- 

Qu'àcatffe qtfon ne peut pas défaire vn de» 
my cercle en l'air , & mener des rayons contre 
cefte muraille, veu Qu'ils ne font qu*ab{lrairs,ott 
•fait l'opération , premièrement fur le papier,pac 
des mefures diferettes que 1 on y rapporte • pre- 
nant la hauteur de lamutaille,la diftancedulieu 
d'où on la doit regarder, Se la hauteur delà pre- 
mière ligne qu'on a eferite à volonté , & de telle 
grofleut qu'elle fc poiHè lirt. 
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C*roUtrts> ' ' 

C'eft par celle inuentiou qu'vn Architecte, 
ou vn bon Sculceur, délitant placer fur vn Pina- 
de ou fur quelque haut frontipifé vne figure de 
ronde bofic ou autre chofe, iugeant bien que la 
diftance & l'eflorgnemcnt ont cela de propre» 
de rendre les corps difformes, & de faire paroi- 
ftre vn quarrêtout rond: Il propottionne fa fi- 
gure à la hauteur du lieu » & plus la diftanec eft 
grandef comme vn autre Appellé)il polit moins 
fon ouurage , & ne recherche pas tant cous les 
in u (des du corps ou plis de la draperie, comme 
fi ellç fe voyoit de plus près. v 




PROBLEME XIX. 



*j * • » » • ^ * ■ 

Defgnifer en forte vne figuré , comme vne te fie , vn 
krat ou vn corps tout entier , y ùUs n'auront Au- 
cune proportion 5 les oreilles paroifirom longues 
eornme celle de Midos , le nez. comme cclxy d'vn 
Singe>& U bouche comme vne porte cocher e : Et 
cependant peut 4*90 certain ppintt, r entendra m 
proportion. [ \.. 

IË ne m'arrefteray point à vous faire vne figure 
de cecy Geometriquemencpour eftre trop pé- 
nible à comprendre : mais ie tafeheray de vous 
faire voir nettement par difeours commecefc fc 
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fait mechaniquement , aucc vne chandelle , ou 
aufoleil. ' 

Faut premièrement fairavpe^urc fur dupa^ 
pier telle que vous voudrez, àuéç fes iuftes pro- 
portions^ lapigner comme pour faire vn Pon- 
fif,(&lcs Peintres ignorans& mal-hardis m'en- 
tendent bien ) faut après mettre la chandelle fur 
la table , & interpofercefte figure obliquement 
entre ladite chandelle & le liure , ou le papier, 
ou tableau où vous voulez fane voftre dcguiïe- 
ment, en forte que la lumière partant au trauers 
de ces trous du Ponrif , porte toute la forme-dé 
ladite figure contre voftre tableau , mais qiîcc 
difformité : fuiucz après le rrai^ que marque ce- 
lle lumière , auec du charbon.de la cr<iyc , otiÇdc 
Ifcncre , & vous aurez le requis. J 

Pour trouucr à prefent leporaâ: d'où il la f&ut 
voirreuenir en fon naturel , on a accouftufac 
fuiuantlcs loix de Perfpeftiue , de metifcïce 
poinft dans la ligne tirée en hauteur égale a la 
largeur, ducofté le plus eftroitdu quatre dil$r- 
me , car ç'çft par çefte voyç-là qu'on y i«uaiïle. 

- 

J . •!*«!>"' L ! ' • * -»T • * — . r- *•» • . • • I <• ( ,1 . i 

\ * . J -w* •- • , - • .W • . . . ' 
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PROBLEME XJC» 




faire quvn Canon après auoir tire >fe cou- 
ure des batteries de tennetm. 

IOit l'Embrafcure ou Cazematé I. P. Canon 
M. fur fon flafque NO.la roue Lleffieu PB. 
fur lequel Canon eft posé» le pilier AE. appuyé 
par des contreforts O C E F G % autour duquel 
ournoyera lédic eflieu % le Canon venant à cirer 

reculera 
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reculera en H. ne pouuant reculer direftemenc 

à caufe de foneiïieu, qui le force à faire vn fegi. 
ment de cercle : Et ainfi fe cachant derrière la 
muraille QR. il fe guarantira de la combaterie 
des aflîegaris. Et par ce moyen on éuitera bêau- 
coup d'inconucniens » qui penuent arriuer,& de 
plus vn homme fe pourra facilement remettre 
en fa place , par le moyen des mouflfles attachées 
à la muraille , ou autre inlhumem , qui multi- 
pliera fes forces : ce qu'il falloir faire. 



PROBLEME ii. 



ttt& 




K 4 
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le moyen de faire vn lemtrfdn^ fin s dont 
'" la force fera tres^ande , $ àïtvn hom- ^ 
^ fne jeul fourra remettre { VP Çf non fur 
: ^ fonfiafqut , fer f ir</ ^ftnfoids quil 

• -^Moudra. ■ *#1 amm/vl • 

». . * • 

F Aut planter dêux forts ais 4*boi«! la forte 
que voiirVbyfcr en cette figure &' croiicz de 
roeune. Soit donc C D.&C.& E F.les deux ais, Se 
L M. les deux barres ou cheui lies de fer qui paf- 
fent au trauers des t rous>G H.& KMes deux con- 
trcbourahs^A B. te Canôn O P: ïdleuier, R S. 
les deux oches. QAc crochet .ojjupQialc » omsac- 
cache le fardeau du Canon : Le refte de Toperai 
tion eftant fi facile, que les plus jeunes efeoliecs 
n'y broncheroienr pas. le crôïroîTehfelgner Mi- 
iierue, & faire torci ces excellens Mathémati- 
ciens du ficelé i qui de la feule figure compren- 
ent l'opération , & fçachant joiier aux Efchers, 
rnonftrer la feience du Larigot ou du Violon: 
'ont point de difficulté d'afficher les plus doâç* 
* epineufes parties de Maeliemathiquc.v i j." 

% . \ . . . \ i 
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PROBLEME XX II 




F Aires les corps de l'Horloge 2 l'ordinaire y 
marquez les heures dans vn cercle diuisc eu 
1 2.partks:Faites vnegradeRou'c au hautnmour 
d e l'Axe,de laquelle vous mettrez la corde de vos 
comre-poids,qui pafTera par plufieurs inouftles, 
félonie temps que vous voulez que vos contre- 
poids mètrent àdefeendre, pour qu'en 12. heu- 
res dfetemps voftre aiguille fafTe vne reuoUirion> 



3 8 Seconde Partie 

( ce que vous cognoiitrez par le moyen d'tne 

Monftre que vous aurez auprès de vous ) & y 
métrez vn balancier qui arrefte le cours de la 
Roué , & luy puiffè donner vn mouueroent ré- 
glé , & vous verrex vn effet aufli iufte qu'en vn 
Horloge de plusieurs Roués. 

u l 

POBLEME XXI1L 
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Oit JL le puirs^donné pour y tirçç de l'eau, 
P. le crochet pour renuerfer l'eau quand le 
feau montera , ( norez qu'il /aut que ledit cro- 
chet fou mobile % ) foit AB.rAxe des Roues SZ. 
qui feront garnies de petites fourchettes de fer, 
faites çomme G. également attachées fur lefdices 
Roues» foit h vne corde qu on titera par K.pour 
faire tourner la Roue S. qui aura vne prôpor-_ 
tion à la rou'cT.comme de S. à î.N. fervr ne ch ai- 
ne de fer,où feront attachez les féaux O.& l'au- 
Itre qui eft dans le puits:EF.eft vne f>iece de bois 
jnortoifée en 1. Se 1. par où paflèra la fufditc 
corde attachée à la muraille , comme KH.& Z. 
& à l'autre pièce de bois de la petite Rouë com- 
me M. mortoifée depiefme pour parti- r la chai- 
re : Tirez la corde l.parR.la Roué S. fe tour- 
nera, & parconfequent la Roue T. qui fera le* 
uer le feau O. lequel s'eftant vuidé f faut dere- 
chef tirer la fufdite çorde,par lepoinâ: Y. Se l'au- 
tre feau qui eft dans le puits fortira par la mefme 
raifon. C'efl vne inuention qui épargne beau- 
coup de peine : mais auflj faut-il que le puits 
foit fort large , à fin de pouuoir contenir ces 
deux grands féaux qui feront bien futez , comme 
la figure le demonfhe. Les Capucins de Dijon 
le pra£fc%icnt exccllemèieiit •', & s'en trouuent 
foftfodkgez. , v :t 

* 

.A -y: - • .: - »* JtfAfrBétaE 

« 

>\ ' I 




f 
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PROBLEME XXIV. 
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1 



- I 



' » / I ' 



• » f 



• t ; 



... ; - • . • '4 j . 
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j Ci '.!> . . VI—' ! • r> 

Fùrevne BfcheOe de corde , f*ifi forte (Uns 
la pochette , fort Çecrettement. 

S Oit donné deux mouffles ou poulies » cotar 
mfcÀ&T). foie attaché en cel Ile de A. vne 

taaindc fer comme B. &en D. vn baftoo long 

s . — de 
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de pied Se demy, en forme de bafton d'efearpo- 
lcttc , comme F. vous aurez vu cordon de foyc 
bien faic, gros comme vn petit doigr , lequel 
fera atcaché en F. à vrç petit annean qui fera à la 
poulie A. Faut premièrement tafeher d'accro- 
cher voftre poulie A. par le moyen de la main 
de fer B. en quelque grille , ou (ur le parapel de 
quelque muraille que vous voudrez efealader: 
puis arracher le bafton F. à la poulie D. fur le- 
quel vous vous affourcherez comme pour faire 
jouer vne efcarpolette, & renant le cordon en 
C. vous vous guinderez vous mefme au lieu 
defué , mulriplianr vos forces par la multiplicité 
des mouffles. Ce fecret eft excellent en guerre 
& en amour , & ne fe peut pas facilement loup- 
çonney pour eftrc fort portatif. 



» 
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VI. 



VROBLEMÈ XXV. 




J5 




A 

D 



.F*/// P.ompedûnt la force fera me rue il - 
leuje, pour le grand poids d'eau quv» 
homme je ul pourra leuer. 

> 

S Oit et 0 y <f, le haut du calibre,viroB de deui 
m ii o. s pieds de haut,& plus large à difcrctiô 
yiL X refte du calibre O* Uloufpape qui eft ap- 
pliquée 
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auée iufteraenc dans le tuyau a £ y <f, laquelle le 
baiflànc fait leuer le couuercle i J .par où fortTeau 
& fe hàuflant le renferme. •„ 1 

R S. c'eft Tanfe de la foufpape , attachée à la 
maniuelle E T. laquelle joué dedans lé poteau 
VZ.la foufpace doit eftre,ou de bois.ou de cuiurc 
comme on voudra : bien iufte pourtant > & ef- 
paiire de quatre doigts Se demy pied , pour fe 
bauilèr & bailTerdans le haut du calibre *c , è , 
auquel il doit auoir vu trou en • , par où s'écou- 
lera 1 eau. 

v Soit A BC D. vne pièce d airain , G la pièce 
qui s'cnclaue dans le trou F. fans qu'il y puiilc 
entrer d'air : H I K L. la pièce attachée au bouc 
du calibre , dedans laquelle jolie la verge ou 
axe de G. ainfique dedans l'autre pièce M N. 
quieft attachée dans le bout du tuyau de cuiure. 

Qju il faut que le bras du calibre foit fupportc 
fur vn gril ou cage de fer , qui fera attaché dans 
le pu tus ou cifterne ; & par ce moyen ha u liant 
ou baillant la maniuelle, vous tirerez plus d'eau 
que dix ne pourriront pas faire. 



»• « * \ i • 

» ' * * ta. 



-m' 
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1 
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. > koblëTmu XXVI. 




Par le moyen ctvne Cijlerne , faire fartir 
continuellement l'eau dvn fuit s Jans 
force , & fins leminiftercJ 
d aucune pomper . 

SOic donné le puits I L.d où Ion veut faire for- 
tir continuellement de i'cau,en quelque office 
de la maifô éloigncc:foit faic vn Récipient com- 
me A bu n bouche dç j>lomb>ou d'autre matière 

n'importe 



^ des Recfe&tiûns Mathm. 4 j 

ft importe pouxacu qu'il ne prenne point d*ir: 
&ut arracher le Syphon £. fait de plomb bien 
foudé,qjui luy donnera ouuerture : derechef foie 
fait vne Giftcrne comme B, qui aura communi- 
cation auée le Récipient Â. par le moyen d'va 
autre Syphon G. & que du deflbus d'icelle, for- 
te vn tioifiefme Syphon CQmme D. qui dépen- 
dra iuGjucs en H. qui cft au de/Tous du niueaii 
de 1 eau du puits de la diftance G H. au bouc 
duquel fera toudé fort iuftement vn Robiner,qut 
jettera l'eau par K. 

A prefent pour trauailler à la fin requife» fauc 
que B.^fqit plein d eau , mais tellement bouché, 
quel air n'y entre en aucune façon: Quand vous 
voudrtz faire jouer voftre artifice,refte à ouuric 
le Rolfinct , alors l'eau de B. s efcoulant pat K.&: 
laiflant du vuide dans fon vaiflèau » la nature 
qui 1 abhorre fournira de l'eau du puits à la pla* 
ce r Et ainfi continuellement vous verrez eri. 
après couler 1 cau:& à fin que cela n'attache pas 
incontinent le puits * faut faire des Syphons 
eftroixs * à proportion de la grofleu r de la four ce 
qui luy fournit l'eau;& vous aurez le requis- 




Seconde fartiez 



PROBLEME XXVIL 




Faire vne font aine boitillante , qui jetterd 

fon tau fort haut* 

■ 

GEtce propofiiion ( que l'Autheur a voulu 
trai&er en fon 88 . Problème de la première 
partie ) m'ayant femblc crop obfcurc 6c mal fi- 
gurée pour eftre fi gentille : Tay creu deuoir à la 
curiofité des bons efprics » moins vfitez aux dé- 
mon (tracions Mathématiques , cède explication 
qui n'eft pas fi difficile. 

Soie donc propofé la Fontaine bouillante BD. 
de forme r ond e>pu i s que ceft la plus capable ôc la 

plus 
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Elus parfaictc : Apliquez dans icçile auec vue * I 
onne foudurc le tuyau E A.dc plomb ou daurte * j 

madère, ayant vn Robinet en C. & vn autre ! 
HG. touchant quali au fonds,& ayant au poinék \ 
G. vne foufpape comme vn b^ron & vn Robi- ; 
net en Lie Robinet C. eftant fermé > faut ôuuric \ 
celuy de L & chaflcr par le trou H. auec vnc 
forte Syringue autant d eau dans ledit y afc rond, 
qu'il en peut contenir ; puis fermant le Ro- 
binet A. & cirant la Syringue ; & ouurant le 
Robinet C. l'air aiiparauant fare > *qi*i aura cfte 
comptefle par la force de l'eau, & cherchant fes 
dimenfions , forcera l'eairauec vne telle Violen- 
ce, qu'elle furctiontera la hauteur d'vne du deux 
piques, félon la grandeur de la Machine-.Cefte 
violence dure peu , fi lefJits tuyaux ont tropf 
d'ouuerture , car à mefurc que l'air approché 



que 1 air approcha 
4e fa naturelle affiette s il relafche fcs forces. ' 



1 

♦ 



il * 



« • 1 

1 



ta * ' 
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Secondé Parties. 



PROBLEME XXVUL 



— 



A 



cv ■ ' tT) 

......... w 



m «ftllXll 




■>>■••■■»< 

t. t •' ' • f * » 



M 



Vuider toute l eau d'vne Cifterne , par les 
moyen d vn Syphon qui aura mpuue - 
ment de luy-mefmzs. 



SOic donne AB. le vaiffeau CDE.vle Syphon 
HG. vn petit vafe au fond du grand , dans le - 
quel fe rencontre le bout du Syphon C. que 
l'autre bout du Syphon E. perce le vafe au poinâk 
F. foit remply le vafe ou Cifterne d'eau , lors 
quelle fera montée iufques en IL. le Syphon fera 
plein iufques on furmontanc d'aaa^tage 

iufques à M. il fera iufques en* R. puis rem- 
pliffant d 'auantage iufques en O P. leau du Sy- 
phon 
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phon touchera le haut D. & rencontrant la pen- 
te DE. commencera fon'mouueraent délie mef- $ 
me , & continuera airifi tant que le vafe luy en 
fournira : ce qu'il falloic faire. 



PROBLE 



I o 




/ 



Troutitr l'inuentionde Syringuer vn petit filet d'eau 
fort haut, par vn mottHement Mt')omati<ftie >en 
forte quvnfot, d'eau durera plm d'vne'hem^. 

- ■ x S 3 



\ 
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^rjAut conftruire deux vafes equimafTe enferme 
JT d'airain, de plomb,ou autre matière, comme 
font les deux AB.& CD.& les joindre enfemble 
par. les deux liaifons £F. & MN. faut fouder lesr 
deux tuyaux efgaux comme HG. qui paflèra au 
trauers du couuercle du vafe CP.& paflfant 2m 
trauers le defTous«AB.ira iufques en G.faifant vue 
petite boire au couuercle du vafe AB.en forte que 
le tuyau ne touche pas au fôdsrderechef faut fou- 
der vn autre tuyau corne IL.qui partira du fonds 
du vafe BC. Se aura fa bofle çorçmc l'autre , fans 
toucher au fonds. Comme il fe prefençe en L.& 
paflant au trauers du fonds de BC.fe continuera 
iufques en I.ceftà dire, fera ouuerturc ait cou- 
uercle du vafe AD. & aura vne petite embouf- 
cheure comme vne> trompette à fin de receuoir 
leau:Faudra encore y adjouftervn petit tuyau fort 
menu qui partira du fonds du vafe 4B,çôme OP. 
& aura fa bofle comme les autres en P. fans tou- 
cher au fonds* & faire au dcfliis de ce dernier va- 
fe,vn bord en forme de badin pour receuoir 
l'eau-.Cela eftat ainlï fait,il faut emplir d'eau par 
le tuyau IL. le vafe CD.& eftant plein, tournera 
toute la Machine le deffus deflbus on forte que 
ar le tuyau HG. l'eau du vafç CD.s'écoule dans 
e vafe ÀB.& le rempliffcz,remertâr alors la Ma- 
chine en fa première afl5ette,& coulant vn verre 
d'eau parle tuyau li,clle preffera l'air das CD.fe- 
X& plein,& par ce moyen forcera l'eau du vafeAB. 
{leforttr par le tuyau PO.ce qui falloir faire 

Çetce inuention eft plaifante en vn feftin, 
rcçspliflànt ledit vafe de vin, qui fortira comme 
4 Yne 



E 
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vnc fontaine bouillante , par vn périt filet fort f 
agréable. . , 



PROBLEME XXX. 

Pratiquer excellemment la génération des 
fimples , lors que les plantes ne s'en feu-' 
uent tranjporter pour eftre tranjplantées,* 
caufe de la diftance des lieux. 

OPERATION 

PRenez tel fimple qu'il vous plaira, le bruflez 
6c prenez la cendre>& la calcinez lefpace de 
deux heures hermetiquemencauee deuxereufets 
IVn fur l'autre bien lutcz>faut en tirer le fel f c'cft 
à dire mettre Teau dedans , la mouuoir puis la 
laifler raffcoir>& faire cela deux fois,la faire eua- 
porcr,c'cft ï dire bouillir cette eau dans quelque 
vaifTeau, iufques a ce qu'elle foit toute confom- 
încc : Il refte vn fel au fonds que vous (ancrez 
par après en bonne ter re bien prepatée,comme 
1 enfeigne le Théâtre 4'Agricuicurç. 



». * * 

■ 



FROBLEME XXXI, 

Taire vn mouuement perpétuel infaillibles 
combien quon ne Paye iamais peu trouuer y 

tfyHydrauliqucmtnt ny par Authomaihe*. 

S 4 
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CoroUircs* 

On fe fertile cç Secret pour noircir les che- 
Hcuxjrouges ou blancs , (ans qu'ils defteignent 
iufques à ce que le poil foie tombé. 



.m 



Nofe^. . . 

• Qjjîlfe faut bien prendre garde en teignant le 
poil de toucher la peau j car cette compofitioti 
eft fi corrofiuc , qu'aulïi-toft elle s'efleueroit en 
çjnpoulles & veflies fort douloureufcs. 



PROBLEME XXXllL 
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Faire la refreÇentaùon d» grand Mondes 

« 

Tirez fcl nitre de terre gr^/fc qui fe trouuele 
long des raideaux au pied des montagnes» 
où ji y ayt quelques minières d'or ou d'argent: 
Meflez iceluy nicre bien net auecdu Tf, .calcinés 
les hermétiquement i puis les mettez dans vne 
Cornuë,que le Récipient (bit de verre bien luté 
& oualifque > où vous aurez mis des feuilles d'or 
au fonds , donnés le feu fous voftte Cornue iuf- 
ques à ce q*f il s'efleue des vapeurs qui s'attache- 
ront à l'or > augmentez voftre feu iufqu'à tant 
" qu'il ne remonte plus : Alors oftez voftre Réci- 
pient & le boufehés hermétiquement > & faites 
feu de la lampe deflbus iufques à tant qu'il fe 
puifle remarquer dedans tout ce que la Nature 
nous reprefente , fleurs , arbres > fruiâs* fontai- 
nes, SolciU Lune • eftoilles fixes & errantes: 
Voyez la forme de la Cprnu'é Se du Récipient 
par la figure quieftau commencement de ia pa- 
ge précédant cclle-cy A. la Cornue ou Rctorte» 
B. le Récipient. 



" PROBLE 



- .1 t 
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* 
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PROBLEME X XXIV. 

m 

2j 




faire marcher vn Cone , ou autre corps Pyra- 
midal , aue< quelque forme fuperficie/le_j 
qùon luy peut donner fur vne table , fans 
rejforts ny autres mouuemens artificiels 
forte qùil tournoyera tout au tour de la ta- 
ble fans tomber & fans qu'on ledefiourncj. 

L'Opération de ce Problème neft pas fi «fpi- 
neufe & fi fubeile côme elle paroift d abdrd: 
Car mettant defibus le Cone. vn efearbo t ou autre 
tel animal, à condition qu'il foit fait de carte ou 
SMtrc njaticrc fortlegercyous ça verrez le plaifir 

auec 



5 6 ^Seconde partit^. 

auec eftonnemcnt & admiration des ignorans ou 
moins experts:ca* cet animal tafehera toujours 
de s'affranchir de la capriuicé où il eft réduit 
dans la prifô du Gone, venant proche du bord de 
la table retournera dva autre cofté de peur de 
tomber. 

_ 1 

PROBLEME XXXV. 

, Faujfer iMe Enclume d vn coup dcJ 

Carabines. 

CEcy neft propre qu'à vne gageure: Et pour y 
partiénir faut faire rougir ladite Enclume le 
plus qu'on pourra, en forte que toute lafolidrté 
de ce corps foit molific par cette ignition : puis 
chargea fa Carabine d'vne balle d argent raaffiue, 

6 voùs en verrez infalliblement l'expérience. 



PROBLEME XXXVL 



Rôtir vn Chapon porté dans vne bûvgette i 
farcàn de la f elle ,durant f efpace de deux 

FAut après lauoir aprefte & lardé > le farde 
d Vn peu de beurre, & le mettre dans quelque 
boëte de fer , ou mefme de bois : Puis auanrque 
partir bien chauffer ( fans rougir pourtant ) vn 
morceau d'acier qui aye forme rondes qui foit 

"** de 
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de la longueur du Chapor»i& gros alTczpOur luy 
remplir le centre & le couler dedans aue'c du 
beurre : puis renfermer & enuclopper bien la 
boette dans la boulette, & vous verrez le plaifir. 
Le Comte Mansfeld ne fe feruoit point d'autres 
viandes que de celles qui eftoient cuites de la 
forte* parce qu'elle ne perd point fa fubftancc& 
•ft cuite fort cfgalemenr. 



PROBLEME XXXVU. 




Faire tenir vnt chandelle allumée dans Featt 
qui durera trois fois plus qu'elle ne fer oit. 

FA Vt coller au bout d'vne chanddle,plùs que 
demy brufléefc fort ronde & droite,vne piè- 
ce de trois blacs,ou vne maillcpuis la laitier cou- 
ler tout douceraét dans l'etujiufques à ce qu'elle 

fe 
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fe fouftienne d'elle-meftne , & la laifler flotter 
en cette forte, la mettant dansvne fontaine ou 
plufieurs enfc rable.ou dans vn eftang ou riuiere 
qui coule lentement > cela caufe vne frayeur ex- 
trême à ceux qui eu approchent de nuift. 



■ 



PROBLEME XXXVllh 




' faire en forte que le Vin le plus fumeux é 
malfaifant, ne pourra enyurer>fr ne nuyrâ 
pas mejme à vn malades 

FAvt auoir deux Phioles en cefte forte , qui 
foient de mefrae grandeur de ventre & de col» 
& emplir me d eau & l'autre de vin , & remuer 
fubtilemct celle d'eau fur celle de vin,le vin coin* 
mepiuslegcr raoûtera t nhaut «en laplacc de l'eau 



uigm 
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ic l'eau plus pelante defeendra en bas au lieu du 
vin ; Et en cefte pénétration le vin perdra fes va- 
peurs & fes fumées. ^ 



PROBLEME X X XIX, • 

Faire deux petits ikarmou^ets , dont Fvn 
• allumera la chandelle \ & f autres 

(efieindra. 

S Oit donne deux petites figures, reprefentans 
ou deux hommes ou deux animaux:dans leur 
bouche ou gueullcvous y mettrez deux tuyaux fi 
dextrement qu'ils ne paroiffent point : dans l'vn 
d'iceux mettez- y du falpetre bien fin > fec &c 
pulucrifé>& au bout vne petite mefche de papier: 
à l'autre mettez-y du foulphre pile, tenant alors 
en main vne chandelle allumccon dira à l'vn en 
forme de commandement , eftein s moy cela; le 
papier s'allumant auec la chandelle le falpetre 
s'enflammera, & de fon foufïlet violent l'cftein- 
dra : Faut aller après à d'autre tout fur le temps, 
auant que la mefche foir efteinte , & luydûe 
allume moy cela> approchant la chandelle de la 
mefche de fon tuyau enfouffre > elle prendra fea 
tout auffi toft>& cajifercz vne admiration à ceux 
qui verront cefte adtion , pourueu qu'elle foir 
faite auec vne prompte & fecrette dextérité, ce 
qu'il falloir faire. , 

• ■ 

• > 

PROBLK 
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PROBLEME XL. 

ir du vin frais comme s'il efloit enfermi 
î dans vne caue , du plus chaud de lEjté, 
fansgUce ou peigc , & lefortanstnefme^ 
expofé au Soleil a t Arçon de l a fêliez . 

• 

TnAut le mettre dans vnbon Flacon de verre* 
JFque Ton enfermera par après dans quelque 
autre vaiflèau,foit on de cuir ou de bois , & fait 
tn forte qu'on le puifle tour remplir de falpettre, 
c'cft à dire qu'il faut que le Flacon foit plus petit* 
& vous aurez du vin grandement frais en rout 
temps. Ce qui n'eft pas peu commode à ceux qui 
pour auoit des mai Tons bafties en des lieux 
eroinenti?& expofez au Soleil,ne peuuem 
des eaux fraitches. 



PROBLEME XLL 

Taire vn Ciment dur comme mAfbre , qui re* 
JiJlerA à tair & à Nau fans iamais ^ 
Ce diffoudres. ~ 




Renex vn boifleau de bon Qmçnt bien 
battu, rneflez aueederoy boifleau de ebaux 
efteinte nouuellement , & fur cela iettw vn pot 
d'huyled'Oliue ou delin>quicft feccaciuc, ou de 
noix : Et il deuiendra dur comme marbre 1 ayant 
appliqué en temps. 

TRO 
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PROBLEME XLIL 

faire fondre tout métal fromftementfoit qu'il 
[oit auec d'autre ou qu'ils [oient feparc- 
mentjnefme dans vne Co quille & 
:\ . I* mettre fur le feu. 

* - 

Aides li& fur liât de meral,auec poudre faite 

de foulphrcjde falpcrre, & feieure de bois de- 

buys ou d'autre par parties efgalesrPuis mettez \f 
feu à ladite poudre auec vn charbon allume, Sç, 1 
vous verrez que le metail fe diflbudra inconti- 
nent , ôc fe mettra en raafle.Ce fecret eft excelr,, 
lent , & a efté pratiqué par le Rcuercnd Perc 
Mercennc de l'Ordre des Minimes , 



F 



PROBLEME XLlll. 

Tremper le F et ou t Acier > & luy donner ',; 
<vne incroyable dureté. 

TRcmpe* voftre trenchant ou autre inftru- 
ment dans du fan g de porceau raafle , & 
graifle d'Oyc parfept fois > ÔC chaque fois ici* 
chez le au feu auant que le retremper, & vous le . 
rendrez dur à iftcrurilfcs &ppR $a#anc » ce qui 
n'eft pasordmairp aux autres trempes: C'eft vn 
fecret cprouuc , Ôc qui ne peut pas couftef 
beaucoup à en £airç 1 expérience f ôc eftd'viie t 
grande vcûitc pour les Armes. 

T 
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PROBLEME XLlV. 

Faire prendre codeur d'Ebeneà toute fortes 
de bois pourueu qu'il foit-bien poly , en 
forte qu'on ( sy pàurra tromper. 

* 

FRottez voftre boîs d'vne couche d'eau forte 
d efteinte » puis eftant feiche faites crois ou 
quatres couches de bonne encre qui ne foit 
point gommée : faut frotter ledit bois auec vne 
chiffe » ou linge » ou broiîe faites auec ionc 
d'Efpagne, puis le frottez légèrement de cire,& 
aprtes l'clTuycr dvn morceau de drap ncr, & fera 
comme Ebenc. 




Que le Poyrier y eft plus propre qu'aurre 
bois. > '\ 



PROBLEME XLV. 



• V 



Conferutr le feu fi long-temps qiion voudra 
imitant le feu inextinguible des Vefldes. 

A Près auoir tiré refprit arda c d u fel de ^.par 
les degrezdu feu, comme il eft requis félon 
l'a te des C himiftcstle feu eftac cfteiat de lu/ mef- 
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me , faudra caflcr la Cornue f & les fers qui fe 
trouueronc au fonds s'enflammeront , & paroi- 
(Iront comme charbons aidens Ci coft que ils au- 
ront fenty l'ai r : lefquels fi tous enfermez prom- 
ptement dans vne Phi oie de verte, & que vous 
la bouchiez exactement auec quelque bon lut, 
ou pour le mieux & fias affeurc , que vous la 
feclliez du feau d'Hermès, de peur que l'air nf 
entre: Il fe gardera fans sefteindre plus de mille 
ans i à manière de parler , au fonds de la mec 
me (me : & louurant au bouc du temps , on y 
trouuera du feu Ci toft qu'ils forciront à l'air» 
dequoy vous pourrez allumer vne allnmette:Ce 
Secret là, ce me femble, mérite bien qu'on tra- 
u ai lie à fa pratique , parce qu'il n'eft pas corn-* 
mun : & eft plein d'eftonnement , veu que tout 
feu ne dure qu'autant que fa maciere dure , Se 
qu'il ne fe crouuc poinc de matière de Ci longue 
durce* 
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TROISIESME PARTIE v 

DES 

RECREATIONS 

MATHEMATIQVES. 

Compofèec? vn recueil de plujieurs plaifantes 
& recrcxtiues inuenÙQKs de feux 

dUrtifice^. 

Plus la manière de faire toutes fortes de fusées, 
tant (impies que doubles» auec leur composi- 
tion» le rout reprefente par figures. 




A LTON, 

Chez CLAVDE PROST, ruè* 
Mercière à l'Occafion. 

M. DC. iTïl. 
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V l S qù il efi vray que foub. 
* les diucrs Problèmes de fo 
liure quitte font qù en leurs 
première vertu , // y s plu- v 
peurs myjleres dejprit es» 
t chejjoubs leur obfcure clar- 

té : Jaycreuque tu ne trouuerois pas mal*, 
propos le dejfein que tayfait d' adioufter en- 
core aux deux premières parties précédentes ~\ 
eejle troiftefme ,puis que le Trois eft le plus 
myftique & le plus parfaicï de tous les nom- 
bres, me promettant de ta curiofité vne^ 
leclure pleine d'attention dans cette Pyro- , 
technie , iugeant bien que ton ejpr'tt, qui fuit 
le mouuement du feu , quittera celuv détona 
les autres Elemens pour s'efiorer dans vne^j 
plus haute comtemplation , comme eft celles 
dit Ciel , qui doit faire leuer les yeux aux 
hommes pour les tirer de la comparaifon des 
beftes , qui n'ont pour objet que la furfacu 
de la terres. 

\ Ces feux font intitulez, Plaiftnts , par 

T 4 U 
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\ • AuLe&eur. 

U raifon de leur nature , autant que la mt* 

Uncholie abaijfc ceux qui ne considèrent que 
les chofes terrejtres : le ne les addreffe foint 
suxgraues Sénateurs du temps ^qui adjoujlent 
au tiltre de plat fan s & puériles ; mais à toy 
digne Scrutateur des belles chofes , dont U 
Nature nous fournit la matière , & que ton 
bel ejprit digère ér applique, & met excel- 
lemment par ordre. Prens en gré et petit ou* 
m$e, é m le mejfrife fçint. , j , 
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£4 minière de faire pudre à Canon. 




CHAPITRE L ; 

. ■ 

Il Salpêtre doit eftre tres-blanc,bien 
efcumc > lors que petit à petit Ion y 
i erre de l'Alun broyé,eftant fondu en 
eau bouillante , fi Ton defire auoir 
de la bonne poudre. Et fi l'on fond en tel Sal- 
pêtre» & que l oh y îette quelques morceaux de 
ioulfre iâdnt , il bruflera, & con fumera toute la 
graifle ' : Mais il y en faut peu > autrement il fe 
graifleroit d'auanrage. L'on le met en farine, Se 
le bcmlhtit'rftt cau,foii vin blanc qui vaut 
mieux) (i en lé defleichant fur vn feu de charbon, 
vous le remuez continuellement auec vn gros 
bafton a Se pourfuyucz cçfte agitation tant Se Ci 

l 
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longuement qu'il fe defleiche du tout , & qu'il 
vienne à prendre la forme de farine.Cela empef- 
chera de ne la battre polir le mettre en poudre, 
& ne la faudra que palier autrauers du, tamis. Le 
foulfte fe prépare diucrfemeot?Neantftioins ceux 
qui font la poudre commune , ( & de laquelle 
nous deferi uons, comme de chofe trop fréquen- 
te ) fc contentent d'en chpifir du iaune.qui crie 
en le tenant près de 1 oreille, & qui eft fort aérien 
& vnâueux : Mais pour faire de la poudre fine 
pour des piftolets,carabines>& autre chofe fem- 
blables , nous le parons. Le foui fre fublioaé eft 
tres-bon » fans excre'mens» & reuient en poudre 
impalpable:& G nous voulons rendre ce foulfte 
encore plus fpiritùel , nous le fondons, & ad- 
iouftant vn quart de fon poids de Mercure ( ou 
vif argent ) & le mouuons très- bien tant que 
tout foit reuny en vn corps fotide. Le charbon 
>lus léger eft le meilleur. Partant celuy qui eft 
aie du bois de chanvre eft à préférer à tous les 
autres : Mais il faut noter»qqe ce charbon eftant 
léger comme il eft , qu'il tient grande place en 
petite quantité » & en faut mettre moins en la 

Ïbadré que fi ce doit charbon de faulx noir > de 
ois p Liant, de noyér,& autre bois. Le charbon 
fe fait, en allumant ce bois dans vn grand pot, ou 
vn mortier > & eftant bien allumé , t'ojn c o u u r e 
ledit pot» & le faut ainfi laifTer fans air > îtifques 
à ce qu'il foit froid. La compo/îtion de poudre 
fine eft: fai&e de Salpêtre très- fin, affine comme 
deflîi s » v ne 1 i u r e &C demie , c ha r b on de fau lx hx 

onces , fleurs de Soulfre trois onces. 



i 
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Autrement. 



i ■ 



Prenez fix liurcs de S al petrcSoulfrc, & char- 
bon 1 de chacun vne Hure. 

• ' • \ c • * 

I 

Autrement é très -fint^j. 

si».,* 

: Salpêtre fept liures , Soulfrc prépare aucc \t 
~Mercure,oii en fleurs vne liure,charbon de bois 
de Chanvre vne demie iiure. 



♦ » 
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Si vous meflez autant de chaux viue dédans 
l' vne ou l'autre de ces trois comportions t qu'il 
y entre du Soulfre > vous ferez vne poudre, que 
l'eau n'empefehera pas d'allumer. 

11 eft à nocer,que c'eft fort peu de cas d'auoir 
vne bonne compofici on de poudre, fi l'on ne fçait 
le moyen de la bien faire. Il faut donc première- 
ment tres-bien battre au mortier debronze,auec 
le pilon de mefme eftoffe , toute la compofition 
/ans perdre courage k la battre , 6.7.0U 8. heures 
durant>fans difcôtinuation,&àplein bras,en l'ar- 
roufant & humc&ant auec du rr es- fore vinaigre, 
cm de l'eau de vic.Et fi vous defirez de faire voftte 



poudre encor plus fubtile>legere,& quafi volâte, 
il la faudra hume 61er auec de l'eau diftillce de la 
fuperficie,ou efeorce d'orage. Cette hume&ation 
Te doit faire modérément : car il ne faut rendre 
nullement liquide ladite compofition>ains il fuf- 
6 1 qu'en la pçeflânc MCC la main,loa void qu'elle 

kl 



t 



Digitized by Google 



» 

yo Trôijïefme parties , 

demeure à demy compaâe>& non du tout com- 
pare. Il faut encor obferuerde faire diflbudre va 
peu de colle de poiflbn dedas voftre hume&atio, 
afin que voftre charbon de chanvre ne s'enuole 
en la battanr.Et fi voys.defirez que les grains d$ 
voftre poudre foient tres-dnrs, après leurs defli- 
carion,il faudra fur la fin arroufer voftre corapo- 
iirion auec de l'eau claire » qui aura auparauant 
efteint de lachaux vive. La compofition eftant 
ainfi arrouf<£c>&: battue plus que moins,il la fau- 
dra mettre dedas vn crible ayant des trous percez 
en toit delà grofleur que defirez voftre poudre, 
mettant deux motceaux>dé i>ois applanis dVn 
cofte' dedans ledit crible( ce qu'on appelle oïdi- 
naircment les valletsjragîrant fur vn bafton ai- 
refteau deffus d'vn vaiÏÏeau,ou linge, pour recc- 
uoir toute la poudre,laquelie doit p?flcr toute par 
ce crible,fans qu'il y en demeure. La poudre eitar 
ainfi pa(Téë>l'oh prendra vn tamis ayant (es voyes 
petites > & y faudra mettre toute celle poudre 
pafïee& criblée : agitant ledit ramisitant que la 
pouflîcre & compofition non graine foit du tout 
feparéede celle qui eftgrainée.Laquelle il faudra 
mettre feicher au Soleil ou en lfçu chàud,&1a 
pouflîere doit eftre rcriiïfe dedans le mortîe?> 
l'arroufcr^ comme deffus s'ilçft befoingja barre 
ainfi qu*aupaiâuant,pu1s la criblcr,tànîï(er,& réi- 
térer cette operation,tant que tout foit bien grai- 
nc.Lapoudic cflat bien feichée»illa faudra tara i- 
fer dcrëçhefàafin de la priuerde fâ pouflîere • & 
qu'il n y'deitieurc rte fiiion le grain,qu'on garde- 
ra pourlebefoing.Lc Camphre trouue quelques 
fois place dans la poudre finc:Mais à raifoaqoc 
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la poudre çn deuient raoicefi elle n'eft toufiours 
confiée ipn lieu chaud & fec.nous n'en mettons 
point dedans nos compofitions fuferiptes : le( r 
quelles nous auons eboifies comme les meil- 
leures & très-excellentes: Liflansla poudre à ca- 
non,& la poudre gto(Te,paur ceux qui font pro- 
feffiçn défaite or<jinairemcnt.Lcfquels la font 
de rocfmc que la noft^excepte que leurs ingre- 
diens ne font fi purs que les noftres , & n'y ob- 
eruent pas tant de choies. 

Diuifion de cet œuurzs. 

r.T .: • J ■■ j • • 

C H A PITRE II 

T Bi fe?ux que nous enfeignons en ce liure fon 
JLrfpropccmem appeliez? feux de ioye:D autan 
qu'ils font propres au temps d'allegreflc , de re" 
creatiô,& lors qu'on a obtenu quelque yiéfcoire 
récente contre fon cnnemy.Ils font quelquesfois 
reprefentez dedans vne place affiegée, au temps 
que ceux qui Toccupét fontau defefpoir,& veu- 
lent neanemoins tefmoigner à Tennemy qu'ils 
n'ont pas faute de munitions , encorcs qu'ils en 
foient fort defe&ueux>& tafehent par cette rufe 
mettre les ennemis eux raefmes audefefpoir,Ces 
feux font doubles.U y en a qui font leurs a&ions 
en I ai r ,& les autres en Teau-Ceux qui font leurs 
opérations en lair,font grands ou petits,fimples 
ou compofez. Les grands font mobiles,comm£ 
les fuzées, que les Latins & Italiens appellent ro- 
chetes,ou iont iramobilcs,comrac les trompes à 

feu 
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feu , des chandelles diuerfes. Ec ceux cy font fïm- ' 
pics. Les compofez auffi.font ou mobil^comme 
les roues, les coutelas,gourdines,lesefcus,& tout 
ce qui fert aux combats nofturnes , les Dragons 
volans, les balles & leur femblable. Où biea ils 
font immobilsjcomme les tours, arcades , py ra- 
mides,& autres petits>qui font peu de durée* 

Les feux qui fondeurs avions en l'eau,oùib 
y font jectez,&y bruflem : ou bien ils y font al- 
lumez par l'eau mefme. Ec nageant dedus l'eau 
comme lesfuzées mifes fur vn blanc , des balles 
nageantes , des ferpenteaux , & d'autres tels 
artifices. Ou bien ils bruflent aufond de l'eau» 
comme piufieurs balles pelantes , de diuerfes 
comportions & ftruâures. Nous voulons en* 
feigne r à faire tous ces feux par ordre » pour 
euiter confufion > & parlerons premièrement 
des feux a'criens>ou qui font leurs effets en l'air, 
& commencerons par les fu z é es. 
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Des fuzées & de leur ftrufturu % 
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POur faire des fuzées plufieurs chofes font ne- 
ceflaire. Il faut les models,les baftons,à char- 
ugr , du papier double bien collèges ficcliesjdcs 

^uctcesjdcspoinçonsjmorciers^amis^mailletj, 
& les diuerfes compofitioos dequoy elle font fai- 
tes. Les models doiuent eftre faits de bois tres- 
fort & folideiComrae buis^frclhc , forcer , ou 

d'ifs 
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d'ifs.Ils font percez fur le cour>en cylindre>ayant 
ûx Diamètres delôgueur,femb]ables à celuy du 
creu dudit model, fi c'eft pour des fuzées tu dcl- 
fous d'vne liureJEt Cy c'eft au defîus d'vnç liurcil 
fuffira d'eftre de quatre, quatre & demie , ou de 
cinq Diamcttrcs. Nous reprefentons vne figure 
qui motre ces proportions auec la culafle qui s'en- 
boëtte dedâs le model. Auec les baftons à charger, 
lefqyçls font de trois fojrtes pour chacun q^odcl. 
, Lesbaftons à charger feront grands , moyens 
& petits. Les plus gros feront proj ordonnez au 
creu de chacun model. D'autant que nous diuisôs 
le Diamettre dudit creu en hdidfc parties cfgales, 
6c.cn prenons cinq pour le Diamettre du bafton. 
Le refte eft pour la cartoche de papier à contenir 
la compoduon laquelle fera roulée fur cedit ba- 
fton , tant qu'elle puifle iq/lement emplir ledit 
creu. Puis il faut vn peu retirer en détournant ce 
bafton, & entortiller d'vn tour ôc demy le bout 
de cefte cartochcà vn,deux,ou trois poulces près 
dudit bout , contre le bafton, auec vne forte fi- 
celle j ou cordelette, ou corde : le tout félon la 
» grandeur ou petit elfe des fuzces.Ceftc ficelle ou 
corde fera attachée d'vn bout contre vn barreau 
ou quelque folide& ferme crochet,& de l'autre 
bout contre vne fangle,qui feruira de ceinture 1 
rouurienou bien cefte ficelle, ou cordelette fera 
attachée à vn grosbaftoï>,pour le faire paflerca- 
tre les jambes dudit ouurier,& en tirant & tour- 
nant peu a peu, il engorgera ôc étreflira la fuzee, 
au moyen d'vne faufle culafiè, ainfi que la figure 
, le prefente : Et le v ou eftam deuenu petit fffèz 
il le faudra lier d'vne ficelle pour le tenir en cet 

eftai. 
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eftat.Le bafton moyen eft vn peu plus petit que le 
premier , & eft percé en long au bouepour cott* 
tenir en fon creux 1 a poi n te de la culaflc pour fai re 
vn crou dans le fonds de la compofi tion : Ec cède 
poindte doic eftrc longue 4" vo tiers, ou peu plus 
de ladite fuzée : Ccfte culafle à poin&e fera mife 
dedans la ba(e du model : & le bafton percé mis 
dedans le model auec ladite fuzee* Ton donnera 
cinq ou Gx coups de maillet fur le bafton , pour 
donner belle forme au col de la fuzér.Et alors vo* 
ftre carcochefera prefte à charger.La compofitltm 
leftant aufli,vous en mettre* petit â petit dedâtas 
la carcoche mife au modcl,auec la culaiîc âci&b»* 
fe.Ec quand il y en aura vn peu de la jcuée>il faut 
fort frapper fur ce baftôn f>ercc au bout,en conti- 
n ua n c cecy tant que le bafton île fatTe plus paroi" 
ftre que la poin&e de la culatTe y entre» & que la 
conapofition ait emply la hauteur de ladite poiiH 
&e. Le tiers bafton fera lors en vfagclequel doic 
eftré plus petit,mais de pt*,& fera plus coure que 
les autres. L'on les fait tànCi petits par degré», afin 
qu'ils ■ ne faflènt nuls replis dans l'intérieur de la 
hizee , d'autant que cela le ferait cafler.Le ptpfet 
duquel on vfera fera le plus fore qu'ô pourra auoir 
& qu'il foit doublement collé comme die eft.Au-* 
trement la fuzée ne vaudroit rien du tout.Et pour 
cftre plus aireuré du papier,! 1 le faut faire faire ex« 
preflement % ou en coller dciîx fueillës en vne* 
auec de la colle faite de fine farine, & eau clsue» 
car cela imporre beaucoup j & eft neceflairc. Ec 
bien que la fuzée foie faire auec du bon papier , fi 
elle n'eftb'ien percée , elle ne montera pas, Ceft 
pourquoy les pointes font mife* dans les culafles; 

.r V 
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Ion peut percer les 
long poinçon, iufques au tiers d'ieclic. Le plus 
grand fecret des fuzées , c'eft cela. ( 



Des compûfitions des fuzées. 



|."fî i 

|- r *C H A P« IV. 

*.. i * 



EWfcutauoir des composions. D'autant que 
celle qui eft propre aux petites , eft trop violente 
pour les grottes : à caufe que le feu eftant allumé 
dedans vn large tqyau,allume vnc compofi cion en 
grande abondance , & brudegrandre quantité de 
matière. Les fuzee* qui pourront contenir vnc 
ônec oiideux de matière , auront pour leur com- 
pofition ce qui s!enfitit. , Y 

Prenez poudre d'harquebufe , vue Hure char- 
bondoux deux onces , ou bien. Prenez poudre 
d'hatquebuze>& grolTc poudre à Canon, de cha- 
cun rnc Hure. Ou bicq poudre d'harqbebuzc 
neuf onccs,charbon deux onces. 
J ' r 



Autrement. 



^Poudre vne Hure , falpetre & charbon de cha- 
cun yne once 5c demie. 

• Pour fuzées de deux a trois onces. 

^Prenez poudre quatre onces & demie , falpetre 
vneonce. . 
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Autrement. 

Prenez poudre quatre onces , charbon tzà 
ttnee. 

■ 

Pour fuzeè de quatre onces. 

Les ferpenteaux font faits de la corapofîtiôrt 
fumante f & cft tres-bodne pour les fuzees de 
quàtre onces. 

Prenez poudre quatre liures, falperre vne îi- 
ùrc , charbon quatre onces. L'on y itfjoûftc 
quelqucsfois vne demie once de fouifre. ■ v 

Autrement. 

L'on ptend poudre vne îiure & deux oncfct 
& demie , falpctre quatre onces , & deux onces 
de charbon. „ 



Autrement* 



Poudre vneliure, falperre quatre onces,& Vné 
once de charbon t Elles font tort expérimentées; 

Autrement. 



Prenez poudre dix-fept onces/alpctre & cha** 
bon de chacun quatre onces. 



X 



Autrement. 

Prenez falpetre dix-onces > poudre crois oheet 

Y x 



. / 
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& demie 9 auec autanr de charbon* Les fuzées 
en font vn peu lentes : mais les (muantes mon- 
teront plus vifte , fi vous prenez falperre crois 
'onces & demie , poudre (ix onces, charbon croîs 
onces* 

Pçur fuzee de cinq ou fix onces. 

. Lçsfu.zées de fix onces fe font de cefte com- 
pofition : Prenez deux Uurescmq onces de pou- 
dre , falpetre vne demie liure charbon fix onces, 
foulfre & limaille de- fer , de chacun deux onces 
SU'on y adjoufte vi\e p,nçe\de limaille de fer > & 
vne once de charbpn > la compofiribn feruira 
pour huiéfc, neuf» dix & douze onces. 



tfrzéi 



- f 



• jPç^e^paudtej^-fepç oi^çsjfalpetirc quatre 
onces , & foulfre trois onces. 

Pturfu^ée dç^4\$ douze onces. . 

La çompoficion pççccdente feruira , fi vous y 
adjouftea vne once ie charbon , vne demie on- 
ce de ce foulfre. 



. . Pour quatorze & quinze onces. 

Prenez poudre deux liures & vn quart , falpe« 
tre neuf, charbon cinq onces* foulfre & limaille, 
de chacun trois onces. 
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Pour fuzée £vne liurcj* 



Prenez poudre vne liure,trois onces de £hpc- 
bon p &c vne once de foulfre. 



• 1 ■ 



'" " Pûurfuzée de deux Hures. . ' 

Prenez falpctre douze onces, poudre r viugt 
onces , charbon doux trois onces , limailles de kt 

deux onces,& foulfre vn once. ' ' ' :n 7 ' 

• * * % . '. . > * » * Vî 

Pour fuzêe de trois Hures. 

' > • * . . ;:t 

Prenez falpetre trente onces , charbon vrize 
onces, foulfre fept once & demie. * 

Pour fumées de 4. y. 6. 10 y é Hures, .u^* 

Salpêtre trente vne liute , charbon dix liures 
foulfre quatre liure & demie. 

Composition f ourles fuzêeUe 8.9.^ 1 oJiuresï* 

Prenez falpetre 8. liures , charbon deûxHurci 
& douze onces, foulfre vne li^re & quatre* onces. 

- L'on ne met point de poudre aux gro(Tcs fu- 
zces • pour les rations que nous auons Ipeciftées: 
à caufe aufli que ia poudre eftèu longuement bat- 
tue elle fe fortifie , & fe rend trop violente. Les 
piusgroifes fuzées font tbirtiours faites de mix- 
tion plus lente. Il faut foigneufemenr piller les* 
drogues cy-deusnr narrées les palRr p r îe 
tamis chacune à part , puis les pefev & mefler eii- 

fctable. - . . ' /bal 

j v i 
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Apres que la fuzee aura efte emplie iufques \ 
deux doigts près du bord. Il faudra reployer cinq 
eu fis doubles de papier fur la mixtion, donnant 
du bafton 6c maillet deflus fermement afin de 
comprimer lefdits réplis : dedans lefquels il faut 
faire palier vn poinçon en trois ou quatre en* 
droits, iufques à la mixtion de la fuzée. Alors elle 
fera préparée pour y mettre vn petard d'vnc boët? 
te de fer foudée , cÇmme vous la voyez reprefen- 
t ce en la figure qui eA au commencement du cha- 
pitre 5. auec le contrepoids d*vne baguette atta- 

•y chee à chacune fuzee ,pour le$ faire monter droi- 
tement. Si donç vous voulez y adapter ledit pe- 
tard > ( lequel doit cftre plein de fine pondre ) 
vous jetterez fur lçfdit$ replis percez , vn peu de 
compofition de yoftçe fuzéé Puis vous poferez 
ledit pétard fur cefte canapofitiompar le bout que 
vous l'auez emply de poudre, & r'abbattrez le 

. refte du papier de la fazce fur luy .L'on fait vn au- 
tre petard plus facilement , en enfermant fimple- 
inrnç <fc la poudre entre les fufdits replis: mais ils 
né fc font fi bien ouyr en Y*\z que le précèdent. 
L'on met auffi des cftpiles & autre chofe deuant 
1 auan ç creux de ce p e tard: de fquel les nous traite, 
rons au chapitre fumant. La fuzée ainfi difpofec, 
il la faudra Uer an ce vne baguette de bois léger» 
comme eft le fapiu , laquelle feça grolTe , & platte 
au bouc qu'elle fent attachée , en eftreffiflant ver* 
l'autre bouc , ayant de longueur fix,fept,ou huiét 
fois plus que ladite fuzee. Et poçr voir fi elle * 
eft difpofëe d allet droift en l'air , il faudra pofer 
la baguette à trois doigts près de ladite fuzée fur 
le doigt de la main > ou fur quçlque autre chofe; 
/ Si 
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Si alors le contrepoids cft égala la fuzcc.& bien 
lice auec fa baguette. Autrement il tant changer 
de baguette, ou en diminuer fi Ule cft plus pe- 
lante que la fuzée. Ces baguettes doiuent cftre 
droites , & celles de (aulx longuettes & droites, 
ôc peuuent feruir pour les petits. Si ies fuues 
font trop for tes, il les faut corriger > en y mettant 
du charbon d'auantage. Et fi elles font foibles, 
paredèufes , & qu'elles fartent lare en montants 
diminuez le charbon. , 

1 ï ;; * • , . ■;. ?»«! » tl 
-, . ' , , ■ ■ . 



Des BfioiUes , & autres thofes que ton mtk 

aux tefies des fuzées. 

C H A P- V, ' ' b< 0 K " 
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NOusauons voulu celer à lapoftcrité la corn* 
pofîtion des eftoilles » cornettes , & autres 
chofes que Ton metaflTez fouuent aux fuzces,pour 
fe faite paroiftre après que lcCiites fezées ont fait 
leurs opérations ; la donnant gratuitement encor 
que nous ne l'auons obtenu à h bon prix. Voicy 
le moyen de Ja faire. 

^ Prenez vnc demie once de gomme adragantfe 
la faire griller &: fortroftir dedans vne cueiilerde 
fer fur le feu , tant que cefte gomme puiiTe eftrc 
icdiïneç en poudre, & "ramifée. Deftrempez cefte 
gomme dans vn ■ plat fur le feu > auec vnc demie 
chop i ne d'eau de vie : ôc comme l'eau farafort 
vifqueufe , il la faudra paffcj: par vn linge net , & 
en tordant le fort prefler. Prenez camphre qua- 
tre onces , & le diiToudez ainfi en eau de vie, 
lieriez *ces deux difîolutions enlemble y puis y 
jettez peu à peu ( en bien remuant ) les poudres 
fuiuante*; 

Prenez falpetre vne liure , foulfre vne demie 
liure,poudre trois liures, fublimé deux hures, an- 
th|noîpe vne liure , charbon doux vne demie li- 
me, limaille de fer ôud açier,& ambre blanc, de 
chacun vne liure. Le tout foie defTeichc lente- 
ment fur vn petit feu ^e charbon ( c'a* ceftç ma- 
tie|e eft fort fufccptiblc du feu , ) vous en former 
rendes morceaux de telle groifèur qu'il, vous 
plaifftHbWptpt méfier les poudra fans la go«i 
raef, auec huile petfolle, pour les incorporent 
& |es defleichei: lentement fur vn petit feu de 
charbon, , , t . 
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Autre dffcriftioniBfioiles. 

Prenez gomme adraganc deux trezeaux di> 
fouds comme dcflîiseneau de vie, camphre crois 
trezeaux diflbuds comme die eft. Puis mêliez en 
poudre ce qui s'enfuie. 

Pôudre fine vne once > foulfre demie once > li- 
maille de fer , criftal groflîeremcnc pilé, ambre 
blanc » anthiraoine » fublime , & orpimenc , de 
chacun vu trezeau,maftix,oliban , & falpecre, de 
chacun vn trezeau & demy. Soie; fai^ comme 
deflus. ; 

.* • * 

AutredefcriftiondEïioiles. 

Prenez foulftc deux onces & demie , falpecre 
fix onces , poudre cres^fine cinq onces & demie, 
ohban,maftix,criftal & fublimè, de chacun demie 
once , aucre blanc vne once , camphre vne once, 
anchimoine & orpiment de chacun fix ctezeaux, 
gomme adraganc & eau de vie pour la diflbudre, 
auec ledic camphre , & pour en imbiber vos pou- 
dres , ranc qu'il fufiira , en y adiouftanc vn peu de 
poudre de charbon. Soir fait félon l'arc. 

r Autre dcfcrtyiton de belles Bfioiles. 

•Toutes les compofitionsd'Eftoilcs précéden- 
tes font noires,& les prefentes font iaunes.Prcnez 
gomme adraganc , ou gomme arabique broyée & 
paflccpar Je tamis quatre onces>camphre diflbuds 
dedans vne demie chopine4'eaude vie,de»x oft* f 
ccs,falpetrc vne liure SC demie, foulfre vne demie " 

r- y S 

s 

I 

* 
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Hure , verre groflierement pilc,quatre onces»auec 
vnc once & demie d'ambre blanc, fi: deux onces 
d'orpiment. Cela fait vn beau feu. Il durera d'a- 
uantage , fi vous diflbudez la gomme : mais le feu 
n'en eft fi beau. 

Les feuls morceaux de camphre eftans allumez 
font vn feu extrêmement dair.Toutes ces Eftoi- 
- les femettent en morceaux bien defleichez , de- 
dans les teftes defdites fuzées : mais il les faut en- 
uelopper de chanvre > & la brouillçr dedans la 
pondre battue auant que de les y mettre* Si vous 
enfermez des petits pétards de fer dedans ces 
Eftoilles, elles leur feront donner vne feopeteric 
en l'air. Comme vous ferez reprefenter vne co- 
mète, fi vous enfermez dedans vne groflè Eftoiie 
vn canal, ayant fon orifice eftroit dVn cofté,com~ 
me vne petite fuzée » & i'emplifle£ de fa compo- 
firioïi len te,le bout plus e ftr oit de ce^ petit canal» 
leftant au dehors de l'Eftoile» & pose du codé des 
replis internes de ladite fuzée. 

Les teftes des grottes fuzées font quelquefois 
remplies de plufieurs petits ferpenteaux» ( ce Col - 
très - petites fuzées , emplies de la corapofition 
des fuzées > de quatre onces, & n'ont point de 
baguettes) & les fait beau voir viruolter en l'air. 
L'on enferme auflî fouuenc des eftoiles petites» 
ou des petits morceaux de camphre dedans les 
teftes defes ferpenteaux» ou des petits petards,& 
cela recrée fort les affiftans. Si vous mettez de- 
dans les teftes des grofles fumées du parchemin 
couppé en petit filet long , ou des cordes de 
luth » ou des petits fils de fer faits en forme de 
chiffre» À que cela foie cçempc dedans force 

Camphre. 
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çamphre diilbuds en peu d'eau de vie. Ils n au- 
ront moins de comentemens. 



f)es fuzées qui fat f orties far des cordes. 
1 C h A p.» VI; 




fifSJL«y a dliuerfesfaçayde fuzées qu'on fait voler 
«^fur dts cordes,& ornées deplufieurs figuresrll 
y en a auflî dte (impies & de composées. Les fim- 
ples font emplies de leur composition , iufques au 
milieu* Puis l*on met vne petite rotule, ou vne (t r 
paration de la compoficion,& Ton fait vn trou au 
^clTous de celte feparation, qui cojrrefpond à va 

fore 
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fon petit canal plein de compoficion , qui feva 
terminer à l'autre bouc de ladite fuzée , laquelle 
cft au (fi emplie.tellement que le feu eftant finy au 
milieu du chemin, il allume l'autre bouc de la fu- 
zée , & la fait rétrograder. Comme il fe void par 
la figure , laquelle reprefentç auïfi vne double fu- 
zée f ay*nt la tefte de l'vne attachée contre le col 
de l'autre , couuérted'vné chappe de toille cirée, 
ou autre chofe pour empefeher le feu : & font le 
roefme tfftt que la preccdente.Ces fuzées font at- 
tachées à vn petit Canal de rofeau , qui reçoit la 
corde. De ces fuzées le font les dragons, ferpents 
& autres figures d'animaux. Il faut à ceux-cy deux 
ou trois fuzées » comme fous les ailles & fur le 
dos. Et font portées par cordes diuerfés &*nnc- 
léts. Aces corps l'on donne diuerfés couleurs;^ 
filon peut mettre des chandelles de cire dedans 
leurs creux , car ils ne font couuerts que de papier 
huilé depuis qu'ils font faits. Cela recrée fort. 
Les telles de toutes fortes de fuzées peuuenc eftre 
remplies de compofïtionsdiuerfcs , outre celles 
que nous auons fpecifiées : Comme de pluye d or, 
deplufieurs morceaux de roche à feu, des longs 
cheueux trempez dedans ïcelle lors quelle eft 
foudu'é, des npiferres vuides > & emplies de com- 
position de fuzée \ & fi les fuzées font grolfcs , des 
balles fantantes que nous deferirons cy-apres , & 
d'vnc infinité d'autres chofes recieatiues. Spécia- 
lement aux fuzées qui ont des branches d'épines 
conu erres de roche à feu , au lieu de la baguetre. 
D'autant que cela fert pluftoft à mettre le feu en 
quelque lieu qu autrement.Encore que celapui/Te 
recréer fans faire dommage. 

Des 
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Des combâts nocturnes. 

Chapitre VIL 

■ 




LEs rondaches t les ciraeterres,les mafTes à feu, 
les gourdines* Se choies femblables (ont les 
armes dequoy fe font les combats de nuidt. Les 
gourdines font comme mafles à feu , ( entre lef- 
^quellcs auflî nous les reprefentons ) Se font con- 
struites auec v ne force de panier, plein de petites 
fuzees, collccs Se accommodées en ligne fpirale* 
.afin que le feu s'y puifle prendre Tvne après l'au- 
tre, & les enuoyer par l'air enxoulant & s'eelatanc 
y Lc§ 



Digitized by Google 



88« TrâiftefmePart.àes Recréa. MAtk 
Les mafles à feu font di ueiTes,& en faifons de trois 
fortes l'vnc en coquille fpirale, l'autre oblonguc, i 
& l'autre en mafle. Toutes des malTes font creu- 
fcs,pour mettre de lacompofition>& font percées 
en diucrs lieiiXf qui reçoiuentdésfuzéesqui font 
collées , & font allumées en diuers temps , par U I 
compoiïtion interne.Les cimeterres font de bois, ! 
faits en coutelas courbez , ayant le dos large 8c 
creux pourreceuoirpluficurs fuzees, latcfte d'v- 
i)e,pres le col de l'autre, bien collées & atreftccs: 
afin que le feu ayant confomme' la matière d J vne, 
l'autre en foit allumée. Les rondaches font plan- 
che de bois rondes , ou en cfcuflbns, lefquelles 
font canclées en lignes fpirales » pour y mettre de 
l'amorce à porter le feu d'vne fuzce à l'antre. Ce- 
tte planche eft couuerte d'vne fubtile couuertu re 
de bois >ou de carton , percée aufli en ligne fff- 
raie , pour coller les fuzées à l'endroit de la ligde 
canelée. Deux hommes ayant chacun vn de ces 1 
coutelas en main , aucc la rondache , & quelques 
autres hommes armez de maflès > fi Ton veut cm- 
plir l'air d'auantage de flammes volantes auront 
de la roche à feu allumée dans vn creufcten vne 
grande place s Fvn lefquels allumera fon coure» 
las en la roche: &" allumera du bout de fon cou- 
telas > le bout du coutelas de l'autre. Cela eftant 
allumé il ne faudra que s'cfcOuer lebtas de bas 
en haut,& ils feront vn beau fpefibacle : cariair 
fcrtiblera èftre plein de flamraefches & de langues 
de feu. Le Soleil à feueft auffi en vfagé en ces 
combats » lequel eft fait en forme de roue » telle 
qu*il fe void reprefenté en 1a figure fumante, 
chapitre & F^^fc 
* OH 
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Des roués à feu. 
C H A P. VIIL 




NOus reprefentons trois fortes de rouës mo* 
biles > entre les feux mobiles, fçauoir vne 
ronde, vneàplufieurs pans,& ces deiu font pro- 
pres pour monter ou defeendre par vne corde , à 
fin d'allumer quelque artifice > & la troifiefme eft 
place, pour fe mouuoir fur vn pal.Toures ces roues 
font armées de fuzées Ja fin d'vne defquelles allu- 
me le commencement de l'autre. Le feu fait tour- 
ner en rond ces roùës.Et la ronde eft celle que cy- 
/ deuam nous auons appelle foleil de feu. Si cefte 
/. / roue 



r 
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roue eft poiée fur vn pal , ayant vne largeur au 
deflous de la roue > pour empefeher qu'elle n'ap* 
proche près de celuy qui la porte , elle tournera 
& repreienrera vn foleil aux combats de nuift. 



De diujrfes Urnes à feu. - <• - 
C |ï A; P. IX. 




L£s lances à feu, feruenc (ouuent aux combats 
noâurncs,tant pour ejaculer des fuzees , que 
pour faire vne feopeterie. Ces lances fonc des tuy- 
aux ou canons de bois creux, & percez çn diuers 
endroits > pour contenir les fuzees ou les petar Js 

' qu'on 
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<ju*on y applique > félon que L figure vous repré- 
sente de d i u erfes lortes,& fur le model defquelles 
il eft facile d'en inueneer & adjoufter d autres. 
Ces bois creux font emmanchez aucc de bons ba- 
ttons bien retenus, pour n'efehapper par les raoa± 
uemens violens des agitons. 
< - Le canon 2 .conci en t en diuers crous des fuzées 
qui fautent en 1 air à mefure que la compofition 
<qui eft au creux les alliime.LeCanon i.cft plein de 
compofition tn fon creux , Se perce en plufieurs 
ïieux en ligne fpirale , en chacun trou le bois eft 
diminue auec vne gouge demie ronde,pour fair* 
vne capacité pour y loger des tuyaux de canon 
pleins de poudre fine > couuerts de* tous coftez de 
K foix noire, excepte vn petit trou d amorce. Tous 
ces pétards feront donc attachez eh ces creux,auec 
de la poix noire comme defiiis. Et quand le feu 
mis en la compofition abordera eniWdroitd'i- 
ceux, fis feront allumez, & donneront leurs coups 
tandis que le feu du canal s'cfpuïfcra.L'autre Ca- 
non 3. eft vn canal fimplementcreu : iMaisil eft 
cmply liâ fur li£t de poudre grainée > &de com- 
position lente. Entre lefquels il y a vne rouelle de 
carton percée du diamètre dudit ereiï,auec vne dé 
drap furpaflant le bord , & vn canal de fer blanc* 
de la grofleur dVn fer d'efguillette. Ainfi que la 
figure monftrc. Ces rouelles fc colleront fur U 
compofition contre les parois dudit creu. Quand 
le feu vient de ladite compofition au canal (lequel 
en eft plein)il eft porte à la poudre, laquelle don- 
ne fon coup,en allumant la féconde compofition. 
continuant ainfi tant que ledit canal eftvuidé. 
Mais fi vous voulez que Tvnc de ces lances 
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ictte en vn inftant diuerfes fuzees. Difpofez fou 
fonds»qu'il foie plein decompofuion, auec vnca- 



•»""•" ■ - r- — - — — - — j I o — -w 

en l'intérieur : empliffèz tout le refte du creux des 
fuzees y puis les couurez bien ( moyennant que 
voftre canal paroifle ) mettez de la compoficion 
dclïus, & chargez le refte de telle façon que vous 
iugerez eftre comraode,& ichoifir* Le feu ayant 
rencontré le canal, pénétrera iufques au fonds, & 
fera efleuer toutes les fuzees. La lance iettera en- 
cor vne balle à feu, auec tout cecy , ledit canal 
pafle plus bas , ayant vn trou pour brufler l'amor- 
ce de la compofition des fuzees , & que fi ledit 
canal pourfuiue iufques à vn autre lift de com- 
pofirion. Entre quoy fera ladite balle. Ces feux 
font du noinbee des compofez Se mobils. 
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ENrre toutes les balles mobiles > nous auons 
choifi les^fois fuiuautes,pour feruir d échan- 
tillon à ceux qui en defireront faire d'autres. La 
première eft faite de plufieurs petites fuzce , at- 
tachées la cette d'vne contre le col de l'autrerpuis 
le globe eftant fait,& couuertdcs deux demis glo- 
bes de papier bien agi urinez de poix noire(cxccp- 
té le trou pour mettre le feu en la première fuzée) 
foit allumé. Cette balle roulera par terre entre les 
ïambes des alïjftans. La féconde femblera courir 
çà&là en l'air» fi vous prenez vn canal de fer du 
Diamètre de voftre balle percée en plufieurs lieux 
en fes enuirons, comme en ligne fpirale ; contre , 
lequel il faudra joindre autant de petits pétards 
4e carton, comme la figure le monft re, qu'il y en 

X x 
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pourra auoir. Faites vn globe de cela , & le cou- 
urez comme deflus > ne laifTant qu'vn trou au ca 
nal , qui fera plein de poudre pillée, fou!fre,& vn 
peu de charbon. Cette balle allumée foit jence 
dans vn mortier prortoptement , ou l'cnuoyez en 
l'air dedans la refte d'vncfuzce, & il fcmblera 
qu'elfe foit portée ça & là ,( à caufe du mouue- 
mcnc defdits pétards) & donnera plusieurs coups 
en l'air. La troifiefme eft la pluye d'or,de laquelle 
nous ne traiûons pour le prefent, pour eftre aflez 
commune. 



Des feux immobils. 
Chat. XL 

LEs feux de joye immobils , font de dîuerfes 
fortes : Mais nous nous contenterons d'en cf- 
crire de plufieurs vn peu. Entre les feux immobils 
& de récréation , nous comptons les colloffes,ar- 
cades,pyraraides , carroflès à feu , chars de triom- 
phes & leurs femblablcs. Lefquelsfontcpuaerrs 
de roche à feu , ornez de diuers feux artificiels. 
Comme pots à feu , qui produifenc en l'air plu- 
fieurs irapreffions & figures , des fuzées (impies 
Se doubles,des eftoiles , chiffres, & autres choies. 
Les bancs armez de diuerfes fuzées,les flambeaux 
de lenteur, les oy féaux de cyprès, les feux à 1 an cer- 
ne, 1 es chadelles de diuers vfages. Et faudrait eftre 
trop prolixe pour fpecifier par le menu les compo- 
rtions de tout ce qui appartient aux feux immo- 
bils. Encor rooins reprefentes les figures de ces 
i \ ~ chofes 

' v 
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chofes. Parce qu'elles font faites félon l'imagi- 
nation & la volonté de ceux qui les conftruifent* 
Ce qui fera caufe que nous n'appliquerons icy au- 
cunes de ces figures. Parce que amplement nous 
auons parle des feiix:Npus donnerons feulemeàc 
en ce lieu» la defeription dés feux de fenreur>pour 
former tel corps qu'on voudra. 
# 

| Vesfeux de fenteur. 

Prenez ftyrax > benjoin>& fandaraç,de chacun 
•deux onces , encens , ofiban & maftix>de chacun 
vne once , tamach vne once & demie,dc charbon 
doux trois > doux de giroffle , vne once Se deux 
trezeaux. Le tout en poudre fubtile foit mefle 
aucc gomme adragant, diflbudre en eau de rofe* 
pour en former des paftillcs de telle grofleur qu'on 
defire. 

Si c'eft pour mettre dedans quelque lanterne 
de fer , pour allumer dedans vne vite , lors qu'vn 
grand Seigneur y veut pafTer la nnift , il faudra 
méfier ces poudres , auec de la therebentine,deux 
liures de poix raifine : mais ficeft pour faire dés 
flambeaux , il faudra joindre lefdites poudres* 
auec la cire , la poix refîne , Se vn peu de poix 
blanche. : 



» * • .' - ... »i 
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Des feux qui oferent dedans ér deffus 
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NOus auons traictc par cy deuant des compo- 
sions de plufieurs feux qui opère ne dedans 
les eaux y ôc furiceiles : auquel lieu» Ton pourra . 
auoir recours pour les comportions des feux que 
nous defirôs de faire voie en ce lieu.Nous faifons 
donc icy voit vne figure pour toutes , d'vne pira- 
mide armée de diuerfes fuzées» & en diuers efta- 
ges y auec vne boule au comble d'iceile % pleine 
d'autres petites fuzées chargées les vnes d'cftoil- 
lcs,lcs autres de ce qu'on voudra. Cette pyramide 
cil de bois , a ffife fur vn ou deux batteaux pour la 
fupporter de part& d'autre d'icelle,nous reprefen- 
tons auffi des balles pour brufler dans l'eau, de di- 
uerfes fortes. Entre lcfquclles cft vue balle armée 
$?Ç plufieurs pétards de car t ô, C es pétards font cou- 

fw 
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fus , ou collez i ou cou acres de poix,quand ils font 
emplis de fine poudre, puis Ton fait vn perçais dis 
iceux iufqucs à la poudre, pour les adapter contre 
vile balle de bois creufe,& longuette , pleine de 
compofirion propre pour brufler dans les eaux, 
comme eft la luiuance. Prenez mafticvne part en- 
cens blanc , vernix en larme,foulfre, camphre , & 
poudre d'harqucbufe,de chacun trois parts,colo- 

Î>hone deux parts , neuf de falpetrc. Le camphre 
era mis en poudre auec le fouphre ( ou auec du 
fel } tout le refte foie pillé & tamifle , puis mefle 
auec huile petrolle, pour vn peu eftre hume&c.* 
Contre cefte boule fcront^plufieurs permis, com- 
me pour pailèr vn tuyau déplume : A l'endroit 
defquels le bois de la boule (eracaué, iufques au- 
près dudit creux » ces pétards y feront collez, puis 
couuerts de poix noire par tour. Au lieu d'iceux 
Ton y pourra mettre des petites balles à feu,faites 
de toillcemplie de la fufdite compofition,& cou- 
uerres de poix, en y faifant vn trou d'amorce , & 
adaptées comme les pétards fufcripts.Nous repre- 
fentons encor vnc balle longue de trois quarts de 
pied,& creufe pour y loger lacompoHtion précé- 
dente : Sur cette cqmpofition Ton fait plufieurs 
fiizees ou ferpenteaux , pour emplir toute la ca- 
uiré : ces fuzées font couuertes de toilîe cirée fie 
collée contre les parois externes de ladite balle. 
Au fôds de cette balle 5 cft vn canal oblique,eraply 
de la m cf me compofition, lequel peut venir au ni- 
ueau de Tçau,1e côtrepoids(pour la tenir droiâe)y 
eftant obfcra&Le feu y eftâ*mis,& la balle iettée 
en l'eau,elk brufle ta compofition qui c it au de C* 
fus des fuzées : & quand le feu arriuc à icelles » il 
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les cnuoye en lait , & tombent fur la furface de 
j'ak auec admiration des affiftans. 

Nous reprefemons aufli vne balle (impie, faite 
en poire , auec yn manche creux. A cefte baHe 
creufe , l'on met quelque morceaux de fer,plomb, 
ou autres corps pefans % pour luy donner d u con-, 
trepois. Le refte du creux eft plein delà fufdite 
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uert de poix noire. Le feu eftantmis l'on la tien- 
dra iufques à ce qu'elle fifflera fort , puis la rejetr 
terez en l'eau. 

Mais (î:vous defirez qu'vne balle brjifle au 
fonds de Tèau, empliffez vn fâche t de toile auec 
ce qui s'enfuit. 

Prenez foulfre vne demie liure > poudre noa 
geainée neuf onces, falpetre bien affiné vne liurç 
ëc demie , camphre deux onces» vif argent mis en 
poudre auec le foulfre» vne once. Le tout en pou- 
dre tamifsc , foit méfié auec la main,& vn peu hu- 
me de d J h u î le petrolle,ou de 1 i n .La balle en eftan t 
bien emplie & ferrée , le trou foit coufu , la bailç 
arrondie, & couuerce de poix de tous coftcz.Fai- 
tts vn trou dans ice lie, qu'emplirez de poudre bat- 
tue , & liez auec fil de fcr,du plomb,ou vne pier- 
re. Àllutaez l'amorce quand vous voudrez. Et 
alors quelle fifflera jettez-là dedans l'eau. 

Toutes ççs compositions feront *(Teurces , & 
n'en donnerons à prefent point d'autres. Lefquel - 
Us pourront feruir à toutes fortes de feux que Ion 
voudra faire brufler fur ieau. Les figures que nous 
auons icy apposées font en petit nombr e,d'auta n c 

«ue chacun en peut baftir * fa fcutaiûc , & ce qui 

plaut 
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plaifta vn » defplaift à l'ancre. Cccy donc fuffira* 
puis que lefdices comportions ne manqueront 
iamais de produire l'effet donc nous auc >ns aflez 
amplement craidé. 

il l ■ m m\» i , 1 1 — 

De quelques chofes recréâmes , nuchant 

les feux. 

C h a r. XII L r: y 

VIgenercfur les Commentaire* de Philoftra- 
ce>affirroequele vin enfermé dans vn buffet 
auquel l'air ne puiflè forcir , s'il eft rais dans vu 
plat fur vn rechaud plein de gros charbons allu- 
mez,pour en faire exhaler refpric,&: le laiffer ainfi 
fans l'ouurir plufieurs années, voire iufques à 
trente ansjllfe fera queceluy api louurira, s'il a 
vne bougie allumée , & qu'il la mette dedans ce 
buffet, qu'elle fera paroiftre en iceluy plufieurs fi- 
gures d eftoiles fore claires. Mais tï vous faites 
euaporer de l'eau de vie auec du camphre diflbud 
en icelle dans vne chambre bien fermée , & où il 
n'y aye d'autre feu qiîë'de charbon,le premier qui 
y entrera auec vne chandelle allumée , fera efton- 
né extrêmement. Car toute la chambre paroiftra 
en feu fore fubtil : mais de peu de durée. 

Les chandelles crompeufes font faites à demy 
de poudre grainec % amafsée auec fort peu de fuif 
pour la lier feulemencpuis cefte moitié inférieure 
formée en chandelle , là deflus fera fait auec fuif 
in cire, lç lumignon ordinaire. Le feu ayant con- 
4 h matierç iufques à la poudre , elle feu 
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lamée : Non fans grand bruit & eftonncraent. 



Des autres feux récréatifs. 
C h a p. XIV. 
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Es lieux fituez près des tiuîeres , ou de quel- 
^ques grands eftangs , fonr propres à faire fut 
iceux pluficurs feux de recrearion : Et s il eft ne- 
ceflaiie d'y faire quelque choie de beau , cela le 
fait fur des bateaux , lur lefquels font érigez des 
roaifonnettes de bois,ou quelques petits chafteaux 
pouf teceuoir en leur extérieur diuetfes fortes de 
* - fuzee* 
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fuzées. Ainfi que la figure reprefente. Et dedans 
leur intérieur» Ton y peut faire joiier diuers feux, 
diuers pétards , ietter pluficurs grenades (impies, 
des balles à feu pour orufler dans 1 eau , des fer- 
penteaux & autres cho(es. Et fouuent lvn des 
Chafteaux cft attaqué pàr ceux qui regarde l'au- 
tre aucc lances à feu , Coutelas, Rondaches» 
MafTes & autres feux artificiels>feruants aux com- 
bats noékurncs. Ce qui donne beaucoup de con- 
tentement aux yeux des fpeétateurs, & fouuent fe 
bradent Tvn l'autre , par des fuzccs iettces dex- 
trement *d'vn batteau fur vn autre. Or d'autant 
que cette dextérité eft propre tant pour bruller 
des Nauires, maifons,ou pour autre chofe , nous 
aùons fait m petit chapitre à part , du moyen de 
tirer droitcment vnc fuzée , d'vn lieu en yn au- 
tre 
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Çomrne ton peut tirer droit ement vne fuzee 

Orizontalement, ou Autrement. 

i. * ... 

C H A T. XV. 




GEcy eft propre à vne gageure : Il faut auoir 
vne corapofition de fuzée bien affcurccfclon 
Je poids & groflèur que vous luy voulez donner» 
afin de ne faillir en voftre entreprife. Difpofez 
voftre dite fuzée , montée auec fa baguette bien 
proprement , fur vne tplanche polie, & qui puiffe 
aller en bofculant 9c. tournant à voftre volonté, 

V - — — — " — - — — — — A ■ nlî 
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Ai n fi que vous pourrez voir par la figure que nous 
vous reprefentons. Celle planche foie montée fur 
vn trépied ,ayanc v ne cour ce cheuillace pour ioiier 
& encrer facilement dedans vn trou raict en la- 
dite planche. Puis vifez & mirez où il vous plaira» 
& aflèurez la planche fans qu'elle fe puifle mou- 
uoir. Amorcez & menez le feu > elle ira droid au 
lieu defiré> pourueu que la compofitton foie bon- 
ne > & que la diftanec ne foie fi grande que le feu 
( à faute de matière ) ne la puifle porter. 

Des feux tmuums les eaux. 
• C h a p. XVI. 




PAr cefte prefente figure nous vous donnons 
vnc balle farcie : Laquelle composée d'autres 
'; 1 petites 
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petites balles femées tout autour , & pleines de 
compofition , lefquelles rendent vn merueilleux 
& admirable effet. Il faut auoir des petits canaux 
de fer blanc , comme des très - petits entonnoirs» 
le plus gros defquels ne doit eftre plus efpois 
qu'vne petite chaftaigne. Ces canaux (ont percez 
en plufieurs lieux > aux trous defquels font ada- 
ptées des petites balles pleines dé compofition 
de feu pour eau , ainfi que deuant nous auons 
trai&c. Toutes ces petites balles feront percées 
fort profondément , & aflez largement, bien cou- j 
uertes de poix , excepté ce trou , dans lequel au 
commencement fera mis vn peu de poudre non 
battue. Ces canaux feront remplis de compofition | 
lentcmais propre à brufler en l'eau*, ramaffez en- I 
fcmbie,pour en faire vn globe, & les trous desca- 
naux correfpondront aux trous des petites balles. 
Couurez le tout de poix noire & de fuif de mou- 
ton, percez cette balle à l'endroit du plus grand 
éanal, ("auquel tous les autres doiuent correfpon- 
dre) iufques à ladite compofition , & la iettez en 
l'eau quand elle commencera à fiffler. Le feu ve- 
nant à l'endroit des permis allumera la poudre 
grainée , laquelle fera feparer & voler çà & 11 
tantoft vne petite balle ou deux, ou trois» ou qua- 
tre , ou plus, fdon la compofition , & ladite pou- 
dre grainée en allumera encor d'autres. Lefquel- 
les brufleronc toutes dans l'eau , aucc eftonne- 
ment & au grand contentement de ceux qui s'y 
trouucront. 
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Admirables inventions de faire vnefuTee qui 
s'allumer* dans Teau, y brujlera iufques À 
la moitié de fa durée, & de là prendra /o» 
haut de l'air d*vne viteffe incroyable : & 
toutes-fois ny entrera que itvne feule & 

s , ; mefmt comfofttion. 



Chap. XVII. 
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POur paraemr à vnc cxadc opération de cette 
propofitioa : Ii faut premièrement faire deux 

Carra 
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Cartoches e(galcs,par la voye qui aefté cnfeigncc 
dans le trai&é des fuzécs,chap.3.les remplir de la 
meilleure compofitiôquVn pourra choifir parrny 
la grande diucrfité qui a e(b£cy-deuant en te ignée: 
Puis les ioindre l'vn à l'autre aueede la collc,feu- 
lement par lé milieu C. en forte que le feu puilïè 
aller librement de l'vne cri l'autre , eftanc premiè- 
rement allume en À. &i patuenuen B.fe corùmu- 
piquant de l'vn à|l'autre,par k ittoycmTime petite 
canulle ou conduit , Toit de plume ou de rofeau: 
mais couuert de pàpi&r,&-âpjâiquè fi dextreroenr, 
que l'eau ne puifle efteindre le feu ( laquelle doit 
dire faite de cette façon ) cela fait,vous attache- 
rez vos deux fusées à vnehouffine en D. qui les 
pu i lie mettre en équilibre , e fiant de longueur & 
de groflèur proportionnée à leur pefanteor : Puis 
vous aurez vne ficelle qui fera notice ea G. aura 
vn anneau H. où pendra vne balle d'harquebufe>& 
fera arreftée d'vne aiguille ou fil de fer, trauerfant 
la baguette comme I. L. à prefent,fi vous mettez 
voftre fuzée dans l'eau , la queue en bas > &que 
vous Tallumcz par A. elle n'en fortira point, iu£ 
ques à ce que le feu paruenu en B. fe coule dans 
l'autre par B. Car alors fuiuant fa naturelle incli- 
nation , de monter en haut pour trouuer fon 
centreil partira cefte féconde fuzée droit en l'air, 
ui lai (1er a l'autre dans l'eau , par l'effort qu'elle 
èra en partant , à l'aide de cefte balle » qui pren- 
dra à la fifcelle fufditc , i'empcfchera de la (uiure * 
par fa pe&nteur. - - . — 
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Tefpace de plus de 170a. lieu'és Françoife? 
ibid. - * 

*9 ÏMtt à quelqu'vn le nombre qu'if perife à'prétf 
quelque-opération faite , lins luy rien deman- 

- 4er. ' 46 
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30 Le jeu* des deux chofes diuerfes. # 46 

3 1 Deux nombres eftant propofez , IV n pair & 
l'autre impair , deuiner de deux perfonfies le- 

, quel d'iceux aura choifi. 47 
31 Décrire vn cercle par rrois poin&s donnez» 
. difpofcz en telle façon qu'on voudra>pourueu 
feulement qu'il ne faile pas vne mefme ligne 
. droite. . - 49 

3$ Changer vn cercle en vn parfait carre > fans 
rien adioufter ny diminuer, fo 

34 Auec vn mefme compas , Se mefme ouuerture 
, d'iceluy, décrire deux, voire tant qu'on voudra 

de cercle* inégaux, & en telle proportion qu'il 
, vous plaira,plus grands, ou plus petits , iufques 
à l'infiny. : 51 

35 Deuiner plufieurs nombres penfez , pourueu 
que chacun d'iceux foit moindre que dix. 5 $ 

j6 Du jeu de l'anneau. 54 

37 Le jeu de 3 . 4. ou phfieurs dez. j 6 

3 8 Le moyen de faire bouillir fans feu % & trem- 
bler auec bruit 1 eau > auec le verre qui la coa- 
• tient. $7 

39 D'vn gentil vafe qui tiendra l'eau » ou le vin 
qu'on y verfe , moyennant qu'on l'empliflè 
iufques à vne certaine hauteur,mais C\ on 1 em- 
plit vn peu plus haut tout fe vuide iufques au 
fonds. • y . *« j8 

40 Gaillardife d'Optique» . 60 

41 D'vne façon de verre fort plaifant. 61 
41 Si quelqu'vn auoit autant de pièces de mon- 

noye , ou, d'autre chofe en l'vne des mains , 
comme en l'autre, le moyen de deuiner com- 

. . biea 
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bien il y en a en tout. 61 
4 } Plufieurs dcz eftans iettez 9 deuiner la fomme 
des poinéb qui en prouiennent. 6$ 
44 Le moyen de choifir fans difficulté ny douce, 
la boerre pleine d'or 9 & laifler celle qui eft 
pleine de plomb , quoy que l'vne & l'autre 
fbient du tout femblable à l'extérieur , & aufli 
pefante IVne que rature. 6 j 

AS Deux Globes d'égales pefanteur , & de diuers 
métaux (comme d'or & de cuiure ) eftans enfer* 
mes dans vne boette B. G. fouftenuc du poinét 
£. & mile en équilibre par vn contrepoids 
H. deuiner lequel des deux eft plus de l'exa- 
men D, E. 69 

46 Le moyen de reprefenter icy bas diuers iris,& 
figures d'Arc-en Ciel. 71 

47 Comment pourroit * on faire tout autour de la 
terre vn pont de pierre, ou de bricque , qui fuft 
fufpendu eh l'air, fans arcade , ou appuy qui le 
fuppor ce. 7 3 

48 Comment eft-ce que toute l'eau du monde 
pourroit fubfifter en l'air f fans qu'vne feule 
goutte tombait fur terre*. . 74 

49 Comment fe pourroit-il faire que les éléments 
fuflent renuerfez ce deffiis, deflbus , & que na- 
turellement ils demeuraient en tel eftar. 75 

50 Le moyen de faire que toute la poudre du 
monde enfermée dans vne petite boule de pa- 
pier, ou de verre , & embrafée de toutes parts, 
ne puifle rompre fa prifon. 76 

f 1 Trouuer vn nombre qui cftant diuifé par deux» 
il refte 1. eftant diuifé par $. refte aufli 1. & 

Y 3 fein 
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/(émblablcment eftant diuilé par 4. ou 5. ou 6. 
il rcfte couûours j . mais eftantx diuifé par 7. 
il ne re (le rien. • » * 78 

* Quclqu'vn ayant certain nombre de piftole*, 
& les ayant par mefgarde laifle méfier parmy 
vn grand nombre d autres piftoles qu vn fien 

, amy cpmptoit deuant luy % redemande fon or: 
niais pour iuy rendre on veut içauoir combien 
ilen auoit j luy répond qu'il n'en fçait rien au 
vray: mais qu'il eft bien afleureque les con- 
rant deux à deux il en refte 1. les comptant 
trois à trois il en reftoit z. les comptant quatre 
à quatre il en reftoit 3. comptant cinq à cinq 
reftoit 4. comptant fin à fi x reftoit 5. mais 
comptant (fept à fept , il ne reftoit rien : L'on 
demande combien cet homme auoit de pifto- 
les. , 79 

jj Combien de poids pour le moins faudra- il 
employer pour peler toute forte de corps» de- 
puis vne liure jufques à quarante , jufques à 
îii.jufques 364.&C. " 80 

J4 D'vne balance laquelle eftant vuide femble 
eftre iufte, parce què les badins demeurent en 
équilibre, ôc neantmoins mettant n. Hures 
par exemple d'vn cofté, & 1 1- liures tant feu- 
lement de l'autre % elles demeurent encor en 
équilibre. v 2z 

55 Leuer vne bouteille auec vne paille. 84 

J6 Comment voudriez-vous au milieu des bois» 
& d'vn defert fans Soleil, fans cftoilles ,fans 
ombre , fans aiguille frottée d'aymant , trouuer 
affeuremem la ligne Méridienne» & les quatre 
g. poinOs 

» 
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points Cardinaux du monde , qui font l'O- 
rient, l'Occident , le Septentrion, & le Midy, 

y 7 Deuiner de trois perfonnes combien chacune 
aura pris de gettons , ou de cartes , ou d'autres 
vnitez. 87 

j8 Le moyen de faire vn concert de mufique à 

, plufieurs parties > auec vne feule voix , ou vn 
feul inftrumçnt. ; 88 

j9 Décrire vne ouale touc*d'vn coup , auec le 
compas vulgaire. • 5><* 

60 D' vne jolie façou de bource difficile à ou- 
urir. • 92. 

61 Queftion curieufe , fi c eft chofe plus difficile 
Se admirable de faire vn cercle parfait fans 
compas de trouuer le centre & le milieu du 
cercle. ,9j 

6 1 Deuiner combien il y aura de poinct en trois 
. cartes que quclqu'vn aura choifi. «6 

63 De plufieurs cartes difpofces en diuers rangs, 
deuiner laquelle on aura penfé. 97 

64 Plufieurs cartes eftants proposes à plufieurs 
çerfonnes > deuiner quelque carte chaque per- 
ion ne aura penfé. 99 

6 f Le moyeu de faire vn inftrument qui face 
ouyr de loin , 6c bien clair , comme Jes lunet- 
tes de Gallilce font voir de loin & bien gros. 
100 , * " 

66 Quand vne boulle ne peut pafler par vn trou, 
. . eft 7 ce la faute du trou > ou de la boule , eft -ce 
que la boule foie u*>p grolfe , ou le trou trop 
petit. ) ici 
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fi? D'vne lampe bien gentille qui ne s cfteinc pa* 
quand on la porte dans la poche > & qu'on la 
rouie par terre, joj 

£8 Deoiner Je pîufieçrs cartes > celle que que.U 
quvn aura pensé. 104 

§9 Trois femmes portent dcsporame$ au mar- 
' ché» la première en vent 10. la féconde 3 o. la 
troifiéme 40. elles vendent tout à mefme prix, 
fie rapportent chacune mefme fom me 5 on der 
mande comme cela fe peut faire. . 106 

fù Auquel fe dccouurenr quelques rares proprié- 
tés de$ nombres. 107 

71 D'vne lampe excellente qui fe fournit elle 
mefme fqn huile à mefure qu elle en a bfc- 



foin. 110 
7 1 Du jeu de quilles. 1 1 1 

73 Des Lunetres de plaifir. 114 

74 De laym^it & des aiguilles qui en font hi- 
des. 117 



75 Des iEolipides ou boules à fouffier le feu. 
m. 

76 Du Thermomètre pu infiniment pour roefu- 
rer les degrés de chaleur ou froidure qui font 
cnl'air. 114 

77 Des proportions du corps humain, des ftatuës 
Colonies & Géants monftrueu*. 1 17 

78 Du jpa de paume , de truc ou de biilart , & 
paille- maille, & autres femblables. 1 37 

79 Du jeu des Dames & des cfchets. 1 39 
«o Faire trembler fedfibleinent & à veuï d'œii 

la corde d'vne viole fans que perfonne la tou- 
che. 140 

81 D'Y* 
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£ i D'vn tonneau qui contient trois liqueurs di» 
uerfcs , vetfez par vn meGne bondoa ,& ti- 
rez par ynt mefrne broche fans aucun meflan- 

tl Des Miroirs ardens. 144 
S* Contenant plufieurs façons gaillardes ca fa- 
çon d'arithmétique. ' 1 47 

84 Diaerfes expériences touchant les Miroirs. 

85 De quelques Horloges bien gaillards. 168 
26 Les Çencils-horames & Soldats verront vo- 
lontiers ce Problème , qui contient 3. ou 4. 
queftions eu rie □ (es. 17 j 

%y Des progreflions & de la prodigieufe multi- 
plication des animaèfc, des plantes, des frui&s » 
de l'or , &,de l'argent quand on vacoufiours' 
augmentant par eprtainc proportion. x 80 

8$ Des fontaines , machines, hydroliques , & au* 
très expériences qui fe font auec t'eatr » ou 
femblablc liqueur, en 10. firçons diuerfes. 1 50 1 
Diucrfes queftfons d'Arithmétique , Se pre 
mierement du nombre des grains de fable 
213. 

90 Procezfacecieux emrcCajus& Sempronius 
fur le fait des figures qu'on appelle Ifoperi- 
mètres, ou d efgal circuit. aa 1 

91 Contenant d merles queftions en matière de 
Gofmographiç. , 2X 6 
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TABLE 

DE LA IL PARTIE 

• ' ..- ♦ * 

'PROBLEME l. 

Routier l'Année Bi(Textile,U lettre Do- 
minicale , & la lettre des Mois , en 
deux manières. ; * f 

i Trouuer nouuellc, & plaine Lune en chaque 
Mois. 7 

3 Trouuer la latitude du pays. ; idem. 

4 Trouuer le climat de chaque pays. 8 
y Faire vn triangle dont les trois angles feronc 

efgaux à trois droits contre l'axiome gênerai, 
qui dit que tout triangle les trois angles font 
efgaux à deux droits, n 

6 Diuifer vne ligne en autant de parties efga- 
lcs qu'on voudra, fans côpas & fans y voir, n 

7 Mener vné ligne laquelle aura inclination à 
vne autre ligné & ne concurrera iamais con- 

' tre l'axiome des paralellcs. 13 

8 Trouuer combien la terre eft plus grande 
, que l'eau. 14 

9 Obferuer la variation du bouffolle en chaquç 
pays. idem. 

jo Trouuer en tout temps auec certitude de tpus 
les noms de vent félon les trente deux diuifions . 
des Nautonniers. . 15 

11 Mefurcr vnediftanee inacceffible,comme vne 
riuiere fans la paffer auec le chappeau. 16 

11 Mefu 
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iiMefurerla hauteur d* vne tour où d'vn arbre 
par le moyen de deux pailles fans autre forma- 
lité. 17 

1 3 Trouuer le moyen de faire voir à vn jaloux 
dedans vne chambre ce que fait fa femme 
dans vn&autre, nonobftant rinterpofitiori de 

, la muraille. i, 

14 Par le moyen de deux miroirs plans faire 
voir vn image volant en l'air ayant la tefte en 
bas. 11 

lf Difpofer deux miroirs plans en forte qu'vne 
petite quantité fe multiplie iufques à vn grand 
nombre. x$ 

16 Par le moyen d'vn miroir plan ayant le mouf- 
quet fur l'efpaule tirer aufli iuftement en vn 
blanc comme Ci on le couchoit en ioué. 3 j 

17 Auec vne chandelle & vn miroir caue fphe- 
rique porter vne lumière Ci loin dans la plus 
obfcure v nuiâ: qu'on puUle voir vn homme à 

demy qiiart de lieue de là. 17 
iSEfcrire des lettres contre vne muraille qui 
# feront inégales & neantmoins paroiftront cf- 
gales. $0 
15) Deguiferenforre vne figure comme vne tefte, 
vnbras& vn corps tout entier qu'ils n'auront 
.aucune proportion , les oreilles paroiftrqnt 
longues comme celles de Midas, le ncï com- 
me celuy d'vn Singe,& la bouche comme vne 
porte cochere & cepandant veuc d'vn cer- 
tain point, reuiendra en proportion iufte. 3 1 
10 Faire qu'vn canon après auoir tiré fe couvre 
des batteries de lenneroy. . 34 

xi Le 



Digitized by Google 



Table des Problèmes, 
xi Le moyen de faire vn leuier fans fer , dont 
U force fera ircs-grande ; cy qu'vn homme 
feul pourra remettre vn Canon fur fon flafr 
que > ou leuer tel autre poids qu'il voudra, 

i x Faire vn Horloge auec vne feule roué. } 7 

23 Par le moyen de deux roues faire qu'vn enfant 
tirera tout feul près d'vn muid d'eau à la fois, 
& que le fceaa fe renuerfera de luy mefme 
pour ietter fon eau dans vn auge , ou autre lieu 
qu'on voudra. *8 

24 Faire vne efchelle de corde qui fc porte dans 
la pochette fort fecrettement. * 40 

2 j Faire vne pompe dont la force fera meroeil- 
lcufe pour le grand poids d'eau qu'vn homme 
feul pourra leuer. 45 

16 Par le moyen d'vne cy terne faire fortir conti- 
nuellement l'eau d'vn puits fans force, & fans 
le minifterc d'aucune pompe. 44 

27 Faire vne fontaine bouillantç qui jettera fon 

eau fort haut. 4* 

28 Vuidcr toute l'eau d'vnécifterne par le moyen 
d f vn fiphon qui aura raouucmenp de luy mef- 
me. 48 

19 Trouucr l'inuention de fyriftgucr vn petit filet 
d'eau fort haut patf vn mouuement anthemati- 
que, en forte qu'vn pot d'eau durera plus d'vne 
heure. 

$o Pratiquer excellemment la régénération des 

fimples , lors que les plantes ne s'en peûuent 

tranfporter poureftre tranfplantees à caufe de 

la diftanec des lieux. f« 

} 1 Fai 



1 



Digitized by Google 



T tble des Problèmes. 

|1 Faire vn mouucroent perpétuel infaillible 
combien qu'où ne l'aye iamais peu trotiaer ny 
hydrauliquemenc,ny par anthomatie. ibid. 

31 huiencion admirable pour faire l'arbre vege- 
tarif des Philofophes , où Ion remarquera la 
croiffance à veuë d'oeil. jz 

l j Faire la reprefentacion du grand monde. y 4 

34 Faire marcher vn cone ou autre corps pirami- 
dal auec quelque forme fuperficielle qu'on iuy 
J peut donner fur vne table, fans relTort ny au- 
tre mouuement artificiel , en force qu'il tour- 
noyé ra tout autour de la table, (ans tomber Se 
fans qu'on le dcftourne. %y 

J5 Fauflcr vne enclume d'vn coup de carrabine. 

jé Roftir vn chapon porté dans vne bougettc à 

, l'arçon de la (elle durant l'efpace de deux ou 
trois lieuës,ou enuiron. - idem. 

37 Faire tenir vne chandelle allumée dans l'eau 
qui durera trois fois plus qu'elle ne feroit. 57 

} 8 Faire en forte que le viole plus fumeux & mai 
faifant ne pourra enyurer & ne nuira pas mcf- 
me à ^ malade. - 58 

J9 Faire deux petits marmoufets dont Tvn allu- 
mera la chandel 1 e ,1'au t re l'efteindra. s 9 

40 Tenïr du vin frais comme s'il eftolt enfermé 
dans vne caue au plus chaud de TEfté fans glace 
ou neige, & le portant mefine expofé au Soleil 
à l'arçon de la (elle. te 

41 Faire vn rimant dur comme marbre qui refî- X 
ftera à l'air & à 1 eau fans iamais fc diflpudrc. 
idem. 
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4* Faire fondre tour metail promptement fok 
qu'il foie auec d'ancres, ou qu'il foir feparement 
mefine dans vne coqu.lle & le mette fut le 
feu. 61 

43 Tremper le fer ou l'acier* ou luy donner vne 
incroyable dureté. ibid. 

44 Faire prendre couleur d'ebene à toutes fortes 
de bois > pourueu qu'il foie bien poly , en 
forte qu'on s'y pourra tromper. , 6i 

45 Conferuerlcfeu fi long temps qu'on voudra, 
imitant le feu inextinguible des Veftales. 6x 
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DE LA III. PARTIE 

CHAPITRE!. 

A manière de faire poudre à canon. 

i DiuiCon decétOeuure. 71 

3 Des fuzées & de leur ftrudure.7t 

4 Des compofitions des fuzées. 76 

5 Des Eltoilles , & autres choies que Ton met 
aux certes des fuzées. Si 

6 Des fuzées qui font portées par des cordes. 

7 Des combats no Aurnes J ? . 87 

8 Des Roues à feu. 89 

9 Des 
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9 De diuerfes lances à feu. 90 

10 Des balles à feu. « 91 

1 1 Des feux immobils. 94 
1 1 Des feux qui opèrent dedans & deflîis les 

eaux. - 95 
ij De quelques chofes recreariues touchant les 

feux. 99 
14 Des autres feux récréatifs. 100 
ij Comme Ton peut tirer drpitement vne fiizce 

Orizontalement , ou autrement. x ioz 

16 Des feuxmouuans fur les eaux. 105 

17 Admirable inuention de faire vne fuace qui 
s'allumera dans l'eau , y bruflera iufques à la 
moitié de fa durée, & de là prendra le haut de 
l'air d'vnc viteflè incroyable : & toutefois ny 
entrera que d'vne feule & mefme compofition. 
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